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INTRODUCTION 


VERNACULÆ grœcæ linguæ grammaticam ab omnibus 
Jere dixerim expectatam simul et expetitam, a quam- 
plurimis frustra promissam, a nonnullis vero quibus- 
dam velut: delineamentis duntaxat adumbratam, nec 
ab aliquo satis adhuc expressam, non tam explicaturus 
quam editurus aggredior. Grande quidem ac perar- 
duum opus nostrisque viribus impar, sed non inaccessum, 
nec enim omnium omnino difficultatum ambages syrtesque 
superare contendimus, sed facihorem ac brevem ad 
- hujusmodi græcæ linguæ notitiam methodum instituimus.' 
C'est en ces termes que s'exprimait, au xvu° siècle, 
Simon Portius, que le cardinal de Richelieu avait 
chargé de rédiger une grammaire grecque vulgaire, 
et je me suis plus d’une fois appliqué ces paroles 
à moi-même, pendant que je composais le présent 
livre. Si ma qualité d’étranger me rendait la tâche 
plus difficile qu'à Portius, J'ai eu du moins sur lui 
l'inappréciable avantage de pouvoir mettre à profit 
les travaux de mes devanciers, et d'avoir à ma dis- 
position une foule de textes qui n'avaient pas encore 
vu le jour, il y a deux siècles et demi. 

Abandonné à mes propres forces, j'avouerai sans 
ambages que j'eusse reculé devant la composition 


1 l'oaguariy Ths pouaikns yAoooas. Grammatica linguæ græcæ vul- 
garis auctore SImone Porrio Romano, (Paris, 1638; in-80), préface. 
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d'un tel livre, tant sont grandes les difficultés de 
toute sorte dont elle est hérissée. Mais, cédant aux 
vives instances de mes amis et encouragé par les 
conseils éclairés que n’a cessé de me prodiguer M. 
D. Bikélas, à qui je me fais un devoir d'offrir ici 
l'expression de ma profonde reconnaissance, je me 
suis résolûment mis à l’œuvre. | 

La première Partie, comprenant la lexicologie, est 
ce qu'il y a de plus neuf et de plus personnel dans 
la présente Grammaire. J’oserai même dire, sans 
crainte d’être démenti, qu'elle est plus complète que 
tout ce qui a été publié jusqu’à ce jour sur cette 
matière. Est-ce à dire pour cela qu’elle ne renferme 
pas de lacunes? Telle n’est pas notre pensée; mais 
nous avons du moins la certitude d’avoir jeté quelque 
lumière sur des points qui n'avaient pas même été 
effleurés avant nous. On ne saurait croire la peine 
que nous a coûtée la. rédaction de cette première 
partie; vingt fois nous l'avons remise sur le métier, 
et telle qu'elle est, nous sommes bien loin encore de 
la trouver satisfaisante. Nous craignons, et non sans 
raison, qu'elle ne paraïisse trop élémentaire aux savants, 
et que les commençants ne la trouvent, au contraire, 
trop compliquée. Il y avait là un double écueil à 
éviter; je n'oserais me flatter d'y avoir réussi. 

Rien ne m'eût été plus facile que d'indiquer les 
analogies et les différences du grec vulgaire avec le 
grec littéral J'ai cru, cependant, devoir m’en abstenir, 
et voici pour quels motifs. En publiant cette gram- 
maire, nous avons eu principalement en vue deux 
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catégories de personnes. La première comprend celles 
qui, ayant déjà fait leurs études, désireront avoir une 
notion de l'idiome qui a succédé à la langue de 
Sophocle et d’Aristote; pour ces personnes, les rap- 
prochements se feront sans grand effort et presque 
machinalement. La seconde catégorie, la moins nom- 
breuse peut-être, comprend les personnes auxquelles 
la connaissance du grec vulgaire n’est nécessaire que 
pour entrer directement en relations commerciales 
avec les Hellènes; pour elles le bagage scientifique 
eût été un embarras, un luxe inutile. 

Quant aux élèves de l'École des Langues orientales 
vivantes, n'étant admis à suivre les cours de cet 
établissement qu'autant qu'ils ont passé leur bacca- 
lauréat, ils sauront suffisamment de grec littéral pour 
se livrer avec fruit à une étude de comparaison entre 
les deux idiomes. 

Nous avons l’espoir que, malgré ses imperfections, 
cette grammaire rendra quelques services. Quiconque 
aura pris la peine de bien l’étudier sera en état de 
converser avec un professeur de l’Université d'Athènes, 
comme avec le paysan grec le plus illettré. La langue 
parlée est unique; le savant ne s'exprime pas d’une 
autre façon que l'ignorant, car l’un et l’autre ne 
savent cette langue que d'instinct. On ne l'enseigne 
nulle part en Grèce; on la dédaigne, on la traite 
de jargon barbare, quoique personne ne sache en 
parler d'autre. 

Nous avons la ferme conviction que, si le grec 
vulgaire était plus étudié, que si, par exemple, tous 
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ceux de nos compatriotes qui sont appelés à visiter 
l'Orient en avaient une teinture même légère, leurs 
relations avec les gens du pays deviendraïient plus 
intimes et rendraient plus faciles et plus fructueuses 
leurs études ou leurs transactions. Mais, au lieu de 
cela, presque tous les gens instruits qui vont en Orient 
croient pouvoir se tirer d'affaire avec le grec littéral, 
qu'ils prononcent ordinairement d’après la méthode 
dite érasmienne, et c’est à peine s'ils peuvent échanger 
quelques mots avec les savants de profession; à une 
lieue d'Athènes, ils sont incapables de demander un 
verre d'eau à un paysan. 

Le supplément a été spécialement écrit en vue des 
personnes qui voudraient pousser plus avant leurs 
études néo-helléniques. Les détails qui s'y trouvent 
étant d'une importance secondaire pour les commen- 
çants, ceux-ci feront bien de les laisser de côté. 

Pour la seconde Partie, qui comprend la syntaxe, nous 
avons suivi la grammaire de Schinas, mais en la corri- 
geant, en la complétant,et surtout en la débarrassant de 
ce qu’elle renferme d’étranger au grec vulgaire. Notre 
livre y gagnera en homogénéité. Nous avons égale- 
ment mis à profit les excellents travaux de J. David. 

Nous n'avons admis dans cette grammaire que ce 
qui appartient strictement à la langue vulgaire. Les 
élèves trouveront dans les grammaires du grec littéral 
toutes les formes helléniques qui ne figurent point 
ici. Avec une connaissance, même très-ordinaire, de 
l’ancien idiome, on peut être, au bout de quelques 
moins, en état de lire couramment presque tous 
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les livres, revues et journaux qui paraissent dans les 
pays helléniques. Il n’en est pas de même du grec 
parlé, qui diffère essentiellement du grec écrit. L'étude 
en est beaucoup plus difficile, mais nous devons 
déclarer que le seul moyen de s’y perfectionner est 
de bien connaître l’ancienne langue, tant pour la 
grammaire que pour le dictionnaire. 


L 


Les personnes qui s'occupent de littérature néo- 
hellénique ne seront peut-être pas fâchées de trouver 
ici une liste des principales grammaires du grec vul- 
gaire, parues depuis le commencement de ce siècle, 
Cette liste formera un utile supplément à celle que 
j'ai donnée dans la préface de ma seconde édition de 
Nicolas Sophianos,' et qui comprend la série des 
grammaires de cette langue publiées au xvn° et 
au xvin* siècle. 

I. La première en date est, croyons-nous, celle de 
l'illustre poëte Athanase Christopoulos. En voici le 
titre, dont nous respectons l'orthographe et les fautes 
d'impression: 


AOANAZIOY XPIZTOIOAOY ypœuuariey Ts aioho- 
dopukÿs, rot ri Ouihouuéyys rupiyÿs Tüy EX Gyur yAdooacs. ’Ey 
Bréyyy, Tape Tudwae Eypaiu6A. 1805.—In-8° de 4 feuillets 


1 Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue n néo- 
hellénique. Nouvelle série. Tome IT; Paris, 1874; in-80. 
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et 165 pages, plus, à la fin, un drame héroïque com- 
prenant 84 pages, et la table occupant un feuillet non 
chiffré (La bibliothèque de l'École des Langues orien- 
tales possède un exemplaire de ce livre). 


Voici l'appréciation sévère, mais juste, que J. David 
a donnée de cet ouvrage: [lep/pyuos more, à xapieic 
Xpyorérrovhos, kaTé6y ämè rà äkpa roù ‘Eluküvos Gi va 
app Ti ypauuarikÿs Ty Tohbuoyloy aÿ\aka. “Ecroi- 
dace va elodbn véov oüorqua éphoypabias, cüubpuvoy uë Tr 
rpopopoiy, Kkaœi vd drodelen Gr % véa ouvileia elvou kaôapo 
&mnury ddhskros, dyvworos Bus Tépa sis Toùs Temrœide- 
uévovs, Ty émoluy dvoudber oeuvüç aœiohodoprkfr. “Orrouos 
rèv Gabon, OEhst maparmpyoss sübèc mécoy Gide Kai 
orpeO Get roùc SA AMNIKOÏS CYNMATIGUOÙS Kai TOs cuyrdËels, 
dd voi Tûç mpoocapudon uè ryy Kkadomhovuérm, Kai 86e 
Guohoyyoer Ori, y der raily Ô ovyypadels, rÔ 616 Moy rov 
dev elvar mapa sübuias kakouesraysipiois, Kai éuoldte Tory- 
Tikèy TAdoua MAX)oy rap Tic Ahnbeias sllukpivÿ Éosuvar.’ 


un. loauuariy dmAosh\muxy oyedtacbeioa Ürd Ayuy- 
rpiou Nrkokdou Toù Aapôdpeus, roù êk KAcooûpas rÿç 
1 Euvorruôs mapalAmhuouds The ÉAAQUKYS Ka YPeuKIKYS D Aro AT 
Yhwooms, auvrebals Ümrd ’Iouxiou Aa6id (Paris, 1820; in-80). Prolégomènes, 
page 16. 
Il ne sera pas sans intérêt de faire connaître quelle était l’opinion 
de Christopoulos lui-même sur sa Grammaire six ans après la publi- 
cation dé cet ouvrage. Voici ce qu’il écrivait à Athanase Psalidas, le 
10 novembre 1811, dans une lettre publiée par l'excellente Revue grecque 
‘Ecria, dans son numéro du 21 mai 1878: Ty ypauparimmy pou, Goo Kai 
mov cuupooyez à ryy auviôeiar, Ty déyouer, mou d8 yi, Tv aroorpéhoua, Kai 
kaxy TÜxn d8y oups sic moAAG, dar}, Gray rÿv Eypaÿa, àvaykaobmka va ouu- 
GGabeo Ka) rh mpéAmliy uè ryv &XGOeiav- Côey Adbe Kavéva Ty kowÿy auvibuay 
Ka) ‘16p8ovs dy Huisn ka oévyrakr. 
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Maxsdovias, sl ypor Tüv éuoysvüv véwy Kai ëkdobsioa Qi- 
oriue dard rüv kupiuy abrodéApuey Axp6dpeuv. *Ev Biény 
rs Aovorpias, à rg SA quky ruroypabia L'supylou Beddry. 
1806. — In-8° de xvVI et 420 pages, plus 2 feuillets, 
contenant un catalogue de livres grecs en vente chez 
les Frères Darvaris, à Vienne. 


um. Méthode pour étudier la langue grecque moderne, 


par JULES DAVID, auteur du Parallèle des langues 
grecques ancienne et moderne. Paris, chez Lequien, 
hbraire, rue des Noyers, no. 45. 1821. — In-8° de 
Ix et 150 pages. 

Une seconde édition de ce livre, revue, corrigée et 
augmentée, parut en 1827. In-8° de 1x-166 pages 
et un feuillet (Paris; Bobée & Hingray, S" de Th. 
Barrois, rue Richelieu, no. 14). 


iv. Grammaire du grec moderne, par MASS0N. Corfou, 


de l’Imprimerie du Gouvernement. 1822. — In-8° de 
75 pages. 


v. Compendio di Grammatica della lingua greca 
moderna di GIORGIO KUTUFFA, Atentese, professore di 
lingua greca letteraria e moderna. Prima edizione. 
Livorno, dalla tipografia di G. P. Pozzohin. 1825. — 
In-8° de 109 pages. 


VI Eioayuyy sis ryy omoudÿr ri vos) mike yAoonç 
map Zrupiduvos irmréwc Kévdov, Kspkupaiou. Kéokupa, èk 
rÿs Turoypadias Tic kubepyyoeux. œukl. — In-8° de 
80 pages. 
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À la troisième page de cette grammaire se trouve 
une épître dédicatoire à Lord Guilford: r& àèoËorre 
Kai mavsvyeveorar@ KkôuyrTt T'kiAboprio, dkadmuäpyn Tÿc 
lonkÿs dakadyulas. 


vi. Zwomriky Tÿç Gmhos\\ UK dIXAEKTOU YPAMUATIKY 
üro ‘Adsbdydpou Néyoy. ‘Er Boorcyy, rapa ‘TAMäpde, l'paie, 
Aurrükew, Kai OÙkivow. au. — In-8° de x% (88) pages 
et un feuillet. 


vu. Grammaire élémentaire du grec moderne, divisée 
en deux parties; la première contenant la théorie com- 
plète de la prononciation et de la prosodie, avec les 
règles qui s'y rapportent, des notions orthographiques, 
et l'analyse méthodique des neuf parties du discours; 
la seconde exposant les procédés de la construction, el 
les principaux 1diotismes qui entrent dans le discours; 
le tout suivi de l’Apologie de Socrate, selon Platon, 
en grec moderne, et de quelques morceaux de poése; 
à l'usage des commençans, par MICHEL SCHINAS, de 
Constantinople, attaché à la section d'archéologie de 
l'expédition scientifique en Morée. A Paris, Librairie 
classique de L. Hachette, ancien élève de l'École nor- 
male, rue Pierre Sarrazin, no. 12. 1829. — In-8° de 
xv et 192 pages. | 


x. Neugriechische Grammatik nebst einer kurzen 
Chrestomathie mit einem Wôrterbuch, für den Schul- 
und Privatgebrauch, herausgegeben von Dr. FEDOR 
PossART. Leïpzig, bei Herrmann Reichenbach. 1834. — 
In-8° de x-346 pages et un feuillet. 
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Nous trouvons à la fin de cette grammaire une 
petite pièce de vers que son auteur, M. Philippos 
Ioannou, professeur à l’Université d'Athènes, a pro- 
bablement oubliée lui-même. Possart l'avait extraite 
de la l'euxy ébyuspis rÿc'EAGdoS du mardi 10 octobre 
1828. Nous croyons devoir la reproduire ici; elle 
est peut-être la seule que le célèbre helléniste ait 
écrite en ce grec. x 


AIZMA ME ZTPODAZ EITIDOETMATIKAZ EIZ TO EAP, MEAOTOIHSEN 
YTIO TOY DIAINIIOY GETTAAOMATNHTOZ. 


To éap p° &vôy ka) rpaowddas 
Tapmy@ç aToMtR ras rabidèaç" 

Ta dévèp” &voiyour, &vôn ékpüour, 
.KaproÙç paious MS Tpouyviour, 

al anèoves wyupa péArour, 

GAXG Tôy voly mou ai podoæ Téprour. 


H Éspupiris apa xhovites 

crya Ta PÜha, ka) WibupiGu” 

YUxTOG ai Spooor Ty YYY VYPæivour, 
rérriyes Fu adrÿc mpobaivour, 

va Tapericouy *ç T& syèp” avéprouy’ 
GAX& TÜy voby pou af moÿcai Téprour. 


‘O yeyrôvos roy épéaAudy Trou 
Mouvss orpéboæy mpès Tèy &ypôy Tou, 

\ 4 Lé A 
Ta onapra Ghéms va Kuuaritouy, 
ToÙG oTayvs Yon và Kahukibouy: 

Le 4 w # 

mapôsvor &vôm sbooua dpérour, 
GNÀG TÔy voby pou ai uoboai Téprouv. 


’Apvioy mAñôn ka épipiov 

GKiproüy jè yapry aic To medioy” 

LQ N 4 \ Gr 

Ô Goondc Eyss Tyy xAoÿy oTpÈua, 

xai roy aÿhGy Tou kpareï "5 TÔ cripa” 
ralbei Ta dsyÈpa KÜKAG@ ouppérouy: 
GXAG TÜy voby pou ai oboas Téprouy. 


è m2. 
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Ilpiaros, vüppou ai Tüy Bazéwv, 
Kai Tüy Dbarcoy, kal Tüy Gpécer, 
Xopods ousTaiyouy, ravmyupisour” 
TÔ Éap WYaXhouy Kai Aryupiçouy: 
Ta Oeïa Kay abri ékmpérour, 
&RÀG Tôy vobv mou ai moÙaa: Téprour. 


Ex Try Auusyoy Yèn Ta mhoïa 
of vabras AVouy, «äuvouy mavia, 
Ty yahmvainay Othasoay oyiour, 
# LA NU lé 
TpiTLwvss KUKÂG T& Tprpupibouy, 
T' &ypia KÜMATA GTOTPÉTOUY, 
GXÀG rôy voly ou ai moÿcas Téprour. 


"Eap pou, Sys Taç KaXovas oo” 
Eépups, maïs pè Taç nyodç oo” 
Térriyes, kôpas #Edyou KaXhOUG, 

Goaxoi ka) vous, béÂyers XXoUÇ” 
TÔy voÜy mou Tara dèy xapskrpérou’ 
TÔy voby jou mdvra ai polar Téprour. 


x. Praktische Grammatik der neuhellenischen Sprache 
von G. RUSSIADES. Wien, 1834. — Deux volumes 
in-8° de xv et 461 pages le premier et de 264 le 
second. 


x Grammatica linguæ græcæ recentioris. Rome, in 
collegio urbano, 1837. — In-8° de v et 139 pages. 

L'auteur de cette grammaire a signé sa préface: 
JOANNES FRanzius. Voici ce qu'il y dit de la langue 
grecque vulgaire: «Est autem lingua græca, quæ 
«hodie in usu est, dialectus ex 1ionicis æolicisque 
«mixta elementis, quæ quum vocabula pleraque omnia 
«a vetere lingua mutuetur, tum vero vel depravatis 
«quibusdam formis vel etiam extinctis eam fere 
«syntaxin adscivit, quæ propria est ceterarum lin- 
«guarum recentiorum; unde fit ut ei, qui linguam 
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«veterum Græcorum callet, propter deformitatem 
«ridicula, turpis ob similitudinem esse videatur. Ac 
«scite Mezophantes, rex linguarum, qui eam com- 
«parare solet cum simia, quæ propterea videatur 
«esse homini turpissima quod ei simillima sit cete- 
«rorum animalium. Sed ne acerbius detrahamus de 
«dialecto, quæ quibus causis tam misere sit affecta 
«dictu non difficile est, illud certe negari non potest 
«tantam in ea esse facultatem, ut, si stylo artifici 
«utatur, sperare possimus fore ut ex diuturno morbo 
«emergat aliquando atque sublevetur.» 


x. l'oauuariky rÿç KkaÏ fuäs SAÂyy. yAwooyc Kara 
mapdbeciy mpèc Try Apyailay cuvraybeica md L', Xpuoobényy. 
Abvpot, èk Tic Turoypadias Ayyékov AyysMdov, Kara 
ryy Oùdy ‘Epuoÿ map Tr Karmnkapéa. 1839. — In-8° de 
116 et 72 pages. 

Nous regrettons vivement de n'avoir pas connu 
cette excellente grammaire avant de rédiger la nôtre; 
celle-ci y eût énormément gagné. Toutefois, ce n’est 
pas sans une certaine satisfaction que nous avons 
constaté que sur le plus grand nombre de points 
nous étions d'accord avec M. Chrysovergis. Il en 
est quelques-uns sur lesquels il est d’une opinion 
différente, et c’est pourquoi nous ne croyons pouvoir 
mieux faire que de reproduire ici la partie de son 
livre qui traite des déclinaisons. Elle complétera 
et rectifiera ce que nous avons dit nous-mêmes. Nous 
prions instamment le lecteur de la lire avec la plus 


grande attention. 
B 
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Zyu. To oyuaivoyra émirpdsvua ? méyyshua, Kai Éyoyraæ 
mpô Tÿs karaÏÿbeus p, éTepokAuToUy êmi ToÙ mAYOUTIKOD Kai 
els éoi* dç âpyactnpipue, apyactnnäpidec KaÏ àpyaotiprapéos * 
oÙrTw Kai TÔ yevepälg, yeveplaôœsg Kai yevepaléou- Kai To 
poarpiakd à, Tatprapyéas, Matprapyéos. 

2. ‘Ex dé rüy GyAuküv udva Ta siç où éképoyrau à 
yéver mepirroou}À GG" oloy âlenoë, âkemotèms. Ta de sic 
& dipopoëyreu" oiov, Oearè, Oearaig Kai Oearotôms sic Bas 
éyiors ékpéperar Kai TÔ nupa Kai végn oioy, wvpaïg Kai 
sup, véqoug Kai vopéèms. Tao de eis à Kkaï à Éeuxo 
groyrore sic dau” (x, Ouà, Oxéôouge verè, vevédauc. 

3. [lepi dé roû révou Aéyousy Ori à rÿç évouuorikÿs u- 
Adrreros siç Tac AuTOc mrüceis êmi rc arc ovÀAÀaO, 
udvoy dé % kaT}NEIS ddasc mapobüvsrou” METOKIYET 8 TOY 
révoy Kai ÿ aléas rüv oÿAaxGGr. Méva de ra "rapobéroya 
Oyhuka elç a kaï n repiomävrou elc Ty yeukyy MAYOUWTIKÉY 


6, yuvaira, yurandr- ét uvTür, KT}. 


4. "Ooa epsrroci}}a6a rÿc dpyalas discdyonuy sis ryv 
kaloushouuéyyr, dulous dèy usrémescay els AÂyy karä}rbr, 
olov, äpänns (Gpay), Baouès (6acreds), yépos, yépos, äpyos 
(yépu, xépur, doxuv), dokluacay rhy Es usra6o)r. 

Ta ue posa Eyouv évouaorikÿy Tv mAruvrikéy Tuv 
aiTIQTIRYY, à, GpX. à yépur, Tob yéportos, Toùs yéporras: 
kagouk. 0 yéportag, To yéporta- oÙrw, xépaxag, *6paxa 
(xépaË)- üpyovtas, äpyorra (dpyuv)* Mépuyyas, Mpuyya, &k 
Täy Ômolwy mo\ÀG uv érepoklurody, riyt Ô8 êk Tüy elç eùç 
ékhépoyror Kara ouviCyow àç, Basihaag!, Bagpess, gore, 

1 To Baoihedg Eréorn rèv émobekÿy roë v, dc BaGiég* roëro à rapa- 
rapairas «ad aïe riv dpyalar dei rüv Aurër nrécur, xXÿy rie due, dqrurie 


(O@ va y ouurion à Tyv Kmr, TÉc 6°.) Kai rc nAr6. Ûor. dia rÿy abpuviar 


AP red 0. 
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cxagraùs (okabeèc), u8 rapéumrruory roù +. Ta à fyhuka 
EAaOoY Ty ékÿy airiarikyy dc GvouaoTIKYy* oiov, Gpy. 
_ “Ed, 7er. ‘EMéôocs, air. EMäôae Kkabomu. n EAAGôa, ci 
Elddaç: oùrw 7 ékmida, tie élstidag, KT. y d8è Toûruy 
Tapaiohp#on À Gpyxaiu évouaoriky sis Toù }Àaoù Tè créa, 
TôTe méyouy GKkura” dc, n EMae, tie ‘EMGe: 1 égmuepie, 
The épnuepis 


IIAPAAEITMAT A. 

À APYENIKA. 

ÉuKk. 

OYOUACTIKY YEYKT) airiariny KANTIKY 
äpyortog äpyovta! dpyoytar äpyorta 
Baoshèc Baoshè Bacshèr Bacihè 
ATIOTNE KTIOTY KTIOTAV ATIOTN 
Amuirpss Anuitps Aquirpw Auirps 
org Aovÿ Aovtr Aovÿ 
anne nanaoÿ nanaroër aannoÿ 
iepéag éepéa iepéor éepéa 

TANOUWTIKE. 
É y. air. KANT. YEVIKY 
dpyortéädaus? dpyortädur Kai apyôértTwr 
Baoskédoss Bacshédwr 
ATIOTAËEGS ATIOT AT 


1 Kauve Kai érepoxlir. Gp#6rtTor. 
2 Kai dgyortroug xa) àgy6vror. 
3 Kai xtiOtoug ra) xriotrnômeg. 
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Amuirptôasc Anquitpsbuwr 


Y : : 


Aortèae Aoréèwr 
ranrovoaus aanxrodÈwr 
éepétoae éepétÈr 
OHATKA. 
ÉuKC. 
dYOULATTIKY YEN 9 GiTIATIKY KATTIKY 
STÉTPA STÉTpaE sTÉtTpar TétTpa 
wÜTr uÉTne éTyr ÜTr 
Afho Aflog Afhov Aflo 
ahkenod ahkertoüc ähkerodr ahertoë 
Kavpi Kadüs Kakvbpor Kai 
#vpÈ #UPAG HUPÈT #vpù 
né nés nôMr né 
TAN UTIKE, 
Ô0v. œir. KANT. YEVIKT 
STÉTpUS aTETpÈr 
uÜiTusg uUT év 
Afhoss Athwr 
ahkertovoaig aheTovÈw» - 
Kalvpais Kalvpér 
#vpaig #UpÉÈ 
nés a6l0w7 ! 


1 Téy ef 18 Tÿc àpyaias 9 yavxy nANOUYTIRY elç TYY Kkabouikouusyny ayrosï- 
Toi mibayoy d8 ya var sis 1009, wc, OO, pÜOug, pÜTITwr. 
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Zyu. Ta Tepiocérepa kalaporard}yera sis og &po. ri 
deurépac kMoswç ovykémrovræ rè 0, dvdyoyrou ls Tv Toéryr, 
dx, l'ecpyis (L'eépyios), Bacikug (Bac/Acios), Nunôag (Niké- 
Axoç). BA. [lodôpou. ÉAAyr. 61608. 56. 353. 


AEYTEPA KAÏIIS. 


7 “H dsuréoa kAUois rc kalouwovuéyye mspihau6dvst 
rè sis og doseuxd, kaî ro elç dv oÙdérepa, kaï elyar duoin 
uè Ty Tic Gpyalas, dinhéoousa dm” aüry kard ras éEÿ 
TOPATNPYOELS. 

1. ‘O révos rùy TOTAPOËUTÉVEY AposnKkäy PuAwTT4Eoc. 
êTi TOÙ ÉvIKOÙ ausrd6hyroç" oiov, üyyehoc, äyyelovu, êTi Toù 
Tyôvvrikoù uerabaivet sis Tv Tapaÿyovoay, oioy, àyyékos, 
KTAT  Tüy dé oÙderépuy uerakiveiror ôoäkis mi Ti TÀY- 
Ovyrikÿs évouacrikÿs Kai Ty doioy mrécewy mposreëy ovÀ- 
Aa6%" olov, Boérupor, Boérupor, Boérupa Kai Bourépara: ëri 
de rÿc vers TAyOUvTIKGe kalroi déves Gkiyyros, à  Boérupur, 
usrarimret buus, ày mpoorely TÔ e, oioy Bovtépwre, éviors de 
koi ëmi Tÿ mapahyyoloyc, &ç BouTrup@üve- Toro ouubouvel 
Kai eiç Tà àposukd* oioy ävipunä@re. Ta reAsvraïa To)\d- 
kiÇ elç Tv Gmayyeay dixrppoëy Kai Tÿc HPOTApa\YYOËTYE 
Tôy révov, à Boérupüre, &vdpur@re, ÜTep Taparypsirai Kai 
els Tyv Énukÿy airiarikyy, &ç Tor äyyekôve, KTÀ. 

2. Tà àrrikd ris deuréoas you Ida Ty Arrikäv, Oey 


1 Ta sis ÉNOVAOG rarpuyvpuné SEmipolyræs &mû Tobroy Ty KayGva” 0CAKI; 
dèv dkpéprcovres els Éou, ds; Amu6mrovi.og, Amuénovao, Amuoroviéor. 
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Anurpièaus Anuirpsduur 


Aovdèasg Aortôwr 
nanrtovèas aanTovÈuwr 
iepétôasg sepÉtdwr 
OHATKA. 
ÉyIKA. : 
OYOUATTIKY YEYIKT aiTiaTiky KANTIKY 
STÉTpO. STÉTOAG sTétTpar sTÉtTpa 
wêTr ÜTs ÜTyy ÊTr 
Añho Aflos Afhor Aflo 
akestod akentoüs ahestodr daeroë 
Kampi Kaïvüs Kakvpowr Kay 
HUpù #UpAG HUPÜT #vpà 
nékM né né né 
An UTIKE. 
Ôv. air. KANT. YEVIKT 
SÉTOUS aTetTpür 
uÊTous UUT 
Afhous Ath 
ahkertTovoas aketotdwr. ° 
Kalvibpaig Kavbpér 
xvpaig #vpdÈU 
nés a6Mduwr 1 


1 Téy ec 1g TÂc apyaias m yevxy TANUvTKT ei Ty rabouihouuéyny &yvosi- 
Trou miôavèy À va pvas sis 18@Y, ds, DÜOL, pÜoug, pÜsibwr. 
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Zu. Ta Tsprocérepa kalapokaränera els og &po. rc 
deurépas KMosws ouykémroyra rè 0, &vdyovreu ëls Tv TOËTYY, 
6, l'eopyie (L'eépyros), Bacikag (Bac/hcros), Nunôlag (Nixd- 
Auoç). BA. Ilbdèpou. Ed yr. 61608, os). 353. 


AEYTEPA KAIE. 


7. “H devrépa KkAisis Te kalomovuéry Tept\au6dyst 
Ta siç og Gossuka, koi Ta els dv oÙdérepa, Kai elvai Ouoia 
uè Ty Tÿc Apyalas, diabéoousa GT’ aÙryy kaTà Tac Eÿc 
TAPATYDYOEIS. | 

1. ‘O révos rüy mporapolurému àposnkär puharréuevos. 
èmi roù éukoù dusré6\yroc* olov, äyyekos, äyyehov, mi rod 
_méuvrikoù ueraGaivesr els Ty Tapahÿyoucæy, olov, äyyéhos, 
KT! Ty de oûderépur juerakiveirou dcakis mi Tÿç TAY- 
Ovyrikÿs dvouaorikÿs Kai Tüy ÔLoly TTcEwy TpooTeËT ovÀ- 
Aa6%" olov, Boérupor, Boérupov, Boérupa Kai Bourépata: èri 
dE rÿç yeukÿs mAnduvrikÿs Kairos uéves AKkivpros, &ç  BoéTupur, 
METaTriTTel OU, y TRoOTEËT TÔ e, oioy Bovrépwrve, êyiors de 
koi êni Tÿc mapahyyoloyc, ç Boutupüve” Toro ouuOouvsl 
koi siç To dposnké* oioy év}pwn@ve. Ta reAsuraïa mohÀd- 
| «iç elç Tv GmxayyeMay diarypoüy kaî Te TPOTAPA}GYOUTYS 
rôv révor, dc Poérupüre, ärdpwn@re, ÊTep Taparypsirou kai 
sis Ty Éukÿy airiarikyv, dc Tèr dyyekôve, KT. 

2. Ta àrrika Tÿs deuréoas you Ïdix Ty Arrikäy, 6bey 


« , 4 , ” 9 N 7 A En ; CAES 
1 Ta sic éxov0g TAaT@YULIKA dEcpobyTai GnQ TOUTOY TOY K@AYOyA' OCAKI; 


dèv éxpépravres elg Éou, &; Amuénoviog, Amuénovao, Amuortovaéo. 
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koi % kalomuhouuéyy &ç aio\Cousa dèy Tà yrepiter, % dE 
YSOEÀ À YUIKY rà ueroysipiGeroi omaœvios* olov, éyrvnriu GEt6- 
ApEwr, KTÀ. 

3. Ta si énovlos Tarpuyuuxd, oioy, Amumrpémovlos, 
KT). cxymariCouy Tà mhruvrike sic do àç, Amumtponovkéos. 
H kardyës éo eva mepihymriey yevsäc àç, Baciéos, 
ÔyA. oÙ rÿç oikoyevelus roù Bacihst* Muyahéos, of rÿç oiko- 
yevelas Toù Mriycdhy. aiverou 8 Grs Todro sivæi kaT” &ro- 
kom koi ouyrouohoyiay roù 6smovhos, omovhéos àç, Miyahéos 
ayri Miyalorovkiéos. 

4. Ta sis og Ophuka rÿç deurépas dierypyônoær mi rivur 
kuplwy Gvoudruy mpocmrey Kai moÀËy vyouwy KaT Gmo6c- 
À Toù + oioy 9 Adunpo, n Xéièo,  Tro, à Méxwro, 
KT}. koi Ôi Todro Gvdyovrou ei Ty Tp@Tyv KAIOI. 

5. Odérepa siç Ty deuréoay Kio Gvdyoyras ôvoy Tà y 
Kkabaporard}\yxra eiç ov Tÿ6 Gpxaias, ÉTIVA GTOKÉTTOU TÔ 
elç ryy kalowuhouuéyyr* dc, Etlo (ËËhoy), Boérupo (Goürupor), 
ërs dé Kai To Kara ouviCro siç vo ékhepéuera® à, yuped, 
D'epso, apyahe. 

6. Ta sis o mporapoËtroya oùdérspa sis Ty TAybuwTIk y 
OYOUAOTIKYY KOÏÎ TOG OMOIXS TTUOGIS  ÉTERTEIVOUY TYY KATÜ- 
Arbt siç ava: dx, &oyo, Goya Kai äkéyata, krA. Ta de 
els uo oùoiaorTika oxyymarTiCouy ç mi TO mASIOTOy Ty 
ÉNKYY YEURYY els aToc* WG, PÉPOLO, PÉDOOU KAÎ pepoiua- 
Tog, 7AYbUyT. pepoiuata: Tâbmo, Takiuatoc: mäâcmo, muaci- 
uatog. 

7. IloAAG ei o oûvyôsra dû ôvoua dvayéueve el TYy 
ToiTyy Kict) êmi Tÿc yenkÿc AauOdyOU Ekelyys Ty KA? 
ds, tpeMénudo (Trou, yey. maidioë), Tpelonwdioÿ" Tpelo- 
#ÜPUT OO (kopiroi, VE. kopiTo1où), TpehlonopuToso®, KTÀ. Pau- 
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verou Ô8 Gr ro roadra Éyouy Gppyroy évouaxoTikyv, Modo- 
raid, ds owcerar Tr vdugomaid, krA. “OÂa ra eioquéva 


amodeuxvovrou àmd Ta SE 


ITAPAAEITMAT A, 
ÉUIKCL. 

OVOLAOTIKY YEVKY airiaruwy KANTIKY 
avDpoTos avY pOToU av por arDpore 
Amuérrovios .  Anuérovkov  Amuérovior  Amuérovke 
éto Ethov Eélo Elo 
Boëtupo Boérvupou Boétupo Boëtupo 
SUUCUO  -  SUAOÏLATOG suc uo TU CHLO 

TAYNOUWTIKA. 

Ôvou. KANT. TeviT) aÎTIaTIKY 
dvdpünos dvd pce | dvYporovs 
Amuérovios Amuérovwr®  Amuéroviove 
Etaa Etluwr Eva | 
Boitrupas BoëTupwri Boérupa 
sas iuata TTLOO IUT OV Ua CiuaTo 


1 Ka) Gv0p@TurEe ka) GrOpurüve.. 

2 Ka Amuoroviüve. 

3 Ka) fouréçata. 

4 Ka) Pourépur, Bourvoüvre ral Boirvpre. 


A 
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TPITH KAIDB. 


Ÿ. ‘H roy kMois mepauGavss mavra rad oùdérspæ 
OYÉaTa éToxodprrore koi ày vou Kara}ÿbses, Ty Ty 
sig o (7 or) dvayouévur, àç el'douer, els Tv devrépar. 

[aparypyosis Ô8 sic ryv Ru KMoiy elumopsi ris va 
kan Tès Es. 

1. Ta sig v oùdérepa, yivéueva 8k Tüv eiç vov ÜTrokopuort- 
KGy Ts GpAAIUS KAT  ÂTOKOTYY, TEpIOmÈvTOu els Ty YEVI- 
kyy Toù énkoÿ Kai mANOUTIKOË Gpiôuoÿ, ékbepéusva Kkaro 
ouviCyouw sic 108, 1@ve à, nœuûi, modo, noudi@r” 16, la 
doù, AadiGr. 

2. Ilspi rc kAiosws Tüvy sis o ouvdéruv, à, Molértousdo, 
Mono, siTouey dywrépe® oÙrw KAlvETaI KaÏ TÔ népato, 
7er. nepatio®, TAN. xépata, ysv. nepatiäir* Évloxépato, «TA. 
db AT TÔ xepérior, 7 nepéri, dc Vuyoraidr. 

3. Ta siç a ag, oloy yéla, aiua, &ag,  uévouy dklura 
% Ylvoyreu sis évov 7 atuwoû- à aiuérou Kai aiuarwoÿ* Toù 
ahdtov Kai Ghateoüe oÙro qüe, Toù pc, Kai gwoto®, TA. 
pooia (à 8k To quo 7 pocior) oùrw npéas Ÿ pos Ÿ 
XDNùG, YEV. TO MpEGTOU Kai xpeaTioÿ- mhnô. ro npéata Kai 
koi vpnéra. Taüra dè ravra capyviCoyrai àmè ra ébÿc 


ILAP A AEITMAT A. 


ÉyiKÔG GprOuoc. 


ôy. | 
air. späyuo audi AG de Ga Kai 
KANT. | aläti 


INTRODUCTION. XXIX 


ver. RS Ka! audios laboë nb koi 

aTpayuatTio akatsoù 
mhybvvTIKÔ Gpibués. 

M AA « 

œiT. stTpéyuara noudrà  ÀGôea : Ta Ka 
ahGtia 

KANT. 

is TOUYUËT UT nudir  ladiér alatiGy 


ETNIIGETA, AITAIPEZIZ, ITAPETIOMENA. 


d. Ereidy ro &midera ouvrehoûr vd dixyupiCwss ro ëvc- 
uara nr’ GAAÿAwy, &khpdtoyra ras idiéryras aûrür, dev 
elyou, vouitousv, dûikoy dyicus Kai Yusis, cuuuophoüuesvor je 
roÙc dokimorTépous rÿs Edpéry ypauuarikodc, ro dixipéoe- 
uey slç moiorikt Kai mpoodiopiorikd mepi Ôè Tüy Tapero- 
uévoy Tüy émibéruy maparéumovres roùc avayydoras els ras 
YPAMUATIKOS, ayapépouey éyraüla GT: To 8midera Ürépyovrai 
dem\ÿv Tia Ty karahéséy Tuy usraGohmr, 1) à pos 
TYy Méphuciy rüy diabépuy yevüv, kaï 2) &ç mpès Tv Uuép- 
pucty Tüy mapaberikèy Caluür GAX red spi Tÿc Mop- 
péosus Tüy Tapaberiküv, Yris Aypket Mvoy elç TA moioriko, 
dsAGOOUEY dywrépu, éyraëla de àpoù mepi arr mpocbé- 
.Cwusy 671 moÀÂG uophivou Tà Tapaberik ruy elç oTepos 
koi CTagog* dc, eb\aBÉCTEepos, eblaféotatos* *_ dThoVOTEpog, 
érhodotarog, Kai 8re Ô Tv ovykprikèy rpôroc Où Toù 
uäor, Kairor sivou omdyios sis Tyy Gpyailay, ouvebiCerer 
Gus ouyyd dys judvoy mi Tüv LsToy&v, oloy Tois uälor 
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TPITH KA. 


Ÿ. ‘H rpiry KkAox mepthauôdyes mavra To oÙdérepæ 
évéuara émouodprors Kai ày Yves KarahYEsus, TA Tv 
eig o (ÿ or) dvayouéyuwr, dç el'dousv, sis Tv dsvrépas. 

[laparmpyosis Ô8 els ryv er kMoty sluropsi Ti va 
käuy Tds SEÿc. 

1. Ta siç « oùdérepa, yivdusva èk Tv elç voy ÜTrokopiori- 
Küy Ts GpAXIAS KAT ATOKOMYY, Tepiomävrou Elç Ty YEvI- 
ky Toù énkoÿ kaï mAYbwwTIKOÙ Gpiôuoë, ëkhepéusva Kara 
ouviGnour els 10%, «Gr Go, nuûi, naudot, audi: AG, la 
dot, Aadior. 

2. Ilspi rc kAicewç Tüy sis o ouvdérev, à, Mhéruo, 
Mlonadot, siTouey Gywrépu® oÙTw KAÏYETO KOÎ TÔ #ÉDATO, 
7er. vepareoi, TAN. xépata, yev. xepatiGv* Évlonépato, kr. 
Dç GTÔ TÔ nepétior, 7 xepéts, G \puyortaid. 

3. Ta sig a ag, oioy yéla, aiua, &ag,  uévouy dkhura 
? yivoyrou els dvou Ÿ arwd* bc aiuérov Kai aiuatswoÿ* To 
ahdrov Kai Ghatsoÿe oùrTo pe, ToÙ po, Kai pwoso®, TÀYO. 
pooia (ds èk TD pos 7 phoiov) oÙrw xpéas 7 xphas 7 
xDTÈS, YEV. TO pEÂTOU KOÏ xpeaTi0Ÿ- Th. ri npéaxa Kai 
KOÏ pqâTa. Tara de révra capyvi Coyra Go ra Es 


ITAPAAEITMAT A. 
SvIKÔG ApiOudc. 
êy | 
air. spûyua aoû AGde &hag Kai 
KANT. | aA&Ti 
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ai ét Kai aoudoë lo _ koi 

sTpwyuaTioÙ alatioÿ 
mhyôveTIKÔG Gpoibués. 

Ôy. Ha | 

œiT. apéyuata noudra  ÀGÜa ur se 
ahëGTra 

KANT. 

78v. STDOYUËT Ur nudGr  ladi@r datsGr 


ENIGETA, AIAIPEZIX, ITAPETIOMENA. 


d. Ereidy ro &mifera ouvrehoûr vd dixyupiCwss ro ëvc- 
uara x” GAAÿAwv, &khpétoyra ras idiéryras aûräv, dev 
elyou, vouitousv, ddikoy &vicus Kaî Yusis, cuuuophoüuesvor je 
roùc dokimwrépouc rÿç Edpéryc ypauuarikodc, rod Üicipéce- 
uey elç Tolorik koi poOÛIOpIOTIKO" TEpi dE TÜY MOPETO- 
uéyuy Tüy &mibérTwy maparéumovrss To dyayyoras els Tac 
YPAUUATIKOS, avahépousr évradla Gr: Tà émilera Ürépyovrai 
drhÿy Tiva Tüv karahésév Toy usraGokÿy, 1) àç ps 
rYv Méppucry rüv dixpépuy yevèv, Kai 2) à mp Ty uép- 
Duciy Tüy rapabsrikèy Galuüy aAX 8msièy mepi rc lop- 
poosws Tüy Tapaberiküy, Yris Avyket Moy elç TO Troioriko, 
… isAGOOUEY dvwrépo, évraüla Ô8 àpoù mepi aèrüy mpocbé- 

, Cüusy 671 moAÀd uophivou Toi Tapaberiké ruy elç oTepos 
KOÎ CTagog: 6, ebAaBÉCTEepos, ebhaféotarog* *_ dTAOGETEDOG, 
érhobotartos, koi GTI Ô Ty ovyKpiTiKy rpéroc di ToÙ 
uäor, kairoi elvoi omduos sig Ty dpyailay, ouveBiCerai 
Gus ouyyd dys judvoy mi Tv sroy&v, oioy Tois uäklor 
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Gmuäsovosr, dd Kai ëmi Tüy ovykpirikr, oloy uäkkor 
ladpuétepor, alor ebruyéotepos, KkTÀ. Gvahépousy vor 
repli Tic Mophicewc Tv yeviy. 

6”. ‘Qg mpèç ryv uéphuworw Aourèy rüv dixpépur yevüy Ta 
émifsra da uéy Eyouy jiay Kardhybiy Kai dit Tà Tpla 
7évy, GAXX Ô8 Ôto (wie ÔyA. did Td &posr. Kai OpAuk. Kai 
miay Gi TÔ oùdér.) Kai GX Tpsis (uiay dyÀ. dr” Ekaoroy 
yévos) + êk Toûrou Ôè rod uèy mpèra évoudtoyrai ovokaTt- 
ÀAyrra, ro de Üetrepa dikardhykra ÿ koid, Kai Tà Te}su- 
TAÏQ TRIKATAÀYKTE. | 


1. MONOKATAAHKTA. 


y’. Toradra siyou rè 86o Kai 1x ra dklura dpiluyrikd, 
dc Gvo, dévre GvDpwstos, yuraiues, sodia, KT}. ToloDroy eiyari 
Kai TÔ yäyas, koi Üoa évéuara ëmipépoyras sis GÂÀAX ëTri- 
Oerik@c, oioy abrèg, 7, à éiras Éoptéps, leortôge, nétpa, KTÀ. 


2. AIKATAAHKTA H KOINA. 


d. Touadra elvou rod àpiôuyrika voëis, dose. rai Onhuk. 
rico spé, dp 

tpia oÙdsrén. oÙrw Kai ëmi Tüy ouydéruy Benatpéic, elxoot- 

Tag, KTÀ. 


3. TPIKATAAHKTA. 


& Toûrwy rod uèy dposuko Syouy Üiadépous Kara NES, 
ra de OpAvkd Ayyouw els n Y sis a, rd Ô8 oùdérepa els 0 
dyri eiç ov, ThYY roù êva. uAdrrouy de rôy révoy TH évo- 
MaoTIKÿ TOÙ posvikoD Toy usrakiyyror. Zyueiwréoy de 


Gr: ra Ophukd your sic a, 1) écdkis eivai kabapokart- 
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Agkra® dc Gba, Padeà, Wu" 2) rà Tapayiusya ATÔ Apasr. 
Afyovra elç mo GÉürovor: à, sam (Go To nandg), krÀ. 
3) ra mepsrrocth}aGa els vooa x, sthaBidiooa?, krTÀ. 
4) rà mapayéusra dm dposukaà oûvôera GT oùcixorikod 
Tiyos” dx, asthogépa (àro TÔ äshoyéons, oÙvô. èk Toù épi), 
dmaudra koi énaudron ëmi de Tüy }oiTÈy TeploTdoEuwy TO 
Ophura Ayo sl ns. sivou Ÿ &y Gpayvhoyia ai ysukérepeui 
adrüy kaTa}YEeis, dc &kohobbw. 


&posvik& OnAvka oùdsrspa 
dyuos dyva dyuo 
GTU0G GT] GT 
AvONTOUUATNE dvOTOUULËT a APONTOUUÂTHO 
Badds Kai Badesds Badeà : Badd Kai Badesd 
etlapic ethapidooa ebhaBiôsnoi 
évag . puù _ éra. 
xoWVayeilns xoWaysiha xowVayeiluno 
sTovrpôs TOrmpi sTovnpù 
TOÜTOG TOÛTI Toto 
TÉCOEpOs : TÉCOEpug TÉOOEpa 


Zyu. Lvykomy els Tr els oc kaÿapo äposr. dy yiverai, 
mA ToÙ üysos Gen Àéyerai Kai de. 

C. ‘H kadomuhouuéyy bye (ùc Kai % àpyaiax Kai ëai 
ai yAücocui) Kai ro drysvÿ émidera, driva, oyuaivoyra GElr, 


1’Efcupsira ro 670006, 6ydom, di Tyy ebpaviar. 

2°Ey yéves Gox oymuaritouy oùdérepoy ais 1X0° dc ebhapidix0, GvouxTou- 
uätixo. 

3 Eiç Try ‘Enraynpooy, ral ualuora sig Tyv KepaXlyuiay, Tè OmAuxoy roù 
toétog ovvabiteras toita® ds À voita pop” icus à pos dsaxpion &æxo To 
Tolcy ôvoua uépas ris 863ouddoc- oÙTe raparnpoïuey dy yévar ka aiç To OÙ 
tepos, deûrson, Aevréoa uegos, Queon, ‘Huépa, xrÀ. 

4 Kara Ty dpyaiay oysèôv olov, Koïÿs, Koÿ00a, Komrixér. Tlaparzpnos 
Ka) rœ dk Toù ais vog Gipopolusva Ton: Ilatroumà, Zvprari. 





XXXII _ INTRODUCTION. 


LS 


éméyychua Kai émrièeuua, ÿ doux dy &rodidéusvor sic 
dypharas, dèy Eyouy oùdérepa. Toadra elvar rc àpyaiæs, 
ro iepede, O7À. iépesa ÿ iéooa!, kTÀ. sic Ôè Tyy kaouu- 
Aouuéyyy rod SE. 

Baovèe, Baciuooa: tannûç, tannadé: note, aA6OTpa - 
KATETAVIOG, HOSTETANOOG* YÉDOYTAG, YEPOVTIOOa* yépos, YpyÉ”* 
ddoxokog, Gacnäha Kai GacxäMooa* wdp (kbpios), supé* Gég- 
tas, déproa, Gépricoa- dparris, Dpérrpa dpértrus, apérrpa - 
yauspdc, vÜupn' Tatépos, wmtépa” vide, Juyarépa Kai 6pr° 
Éyyovos, éyyrévn Kai éyyéva. 

Zyu. Tao rékva Tüy roioüruv, 8dy Éyouv, Afyouw sis éxovo: 
dç Baciénovle, aanmaëénovlo — rannédn, tagrémovlo. 


A 


Nous croyons devoir encore ajouter à ce qui 
précède les paragraphes relatifs aux noms patrony- 
miques, andronymiques, diminutifs et augmentatifs. 
On y trouvera quelques différences avec les règles 
que nous avons nous-mêmes posées plus loin. 


TTATPONYMIKA. 


Ilap” dou Kara jiuyoi ÿ kalowovuéyy mapedéyôn àmè 
Ty Gpyxaicy, oiov, T'ewpysäône, «TA. Eyes koi To TdIKG Tr 
Apyovra Gponkèç uèy sis émovhos, OyAukdc d8 slç onotla- 
bc, "Adaragénovhkos, ASaracomotia: % dé oÙdsrépa Karü- 
Anis émovhor émi uuèy rüy &\dyuv Écuwy opmaives TÔ veoyvéy 
06, aeténovhor — detidedg, KTÀ. Tri Ô8 T@y or Tepiord- 
cewy eivai ÜTrokopioriky dc kaÏï % OA. omotla, rubosotha” 
Ta oùdérepa Éuws omrénovhor, éantémovior, xkerærémovier, 


1 Tÿs kalouilouuéyns T0 Hanna, diôT: ompaœives Ty abbuyo) roù ispéus, 
dëy avrisrorysi eiç To LÉQELR. 
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dy yével \fyou : dm. Zyusuoréoy à &rt ro oikiakoy Üpos 
oxquaritss koi. Ti dèpavuukd, Tr oyualvoyra ÔyX. Ty 
oüCuyos roù Ôsivos Kai y edprokéusva sis rÿv apyalay. Kara- 


Agyou de si aa 7 0%, 7 (ray mapéywvreu md rüv sic. 


énrovlas) sis sù 7 ira” 6 ’Araotäcie, ‘Avactäcawwa, Mfrpos, 
MaAcpowva!, * Arèotaco®, Amumrpo®, ‘Ayrurorovkuà Kai” Artw- 
vorovhiva, % oÙbuyos ÔyÀ. ro ’Aragtaciov, kTÀ? Tara ds 
Ta Gvporuure % &pyaix &khp&bst did roù kupiou évéuaros rod 
&ydoôc kaï ro Oyhukoù dplpou- à, Dasrapéry à Zwgporicxov 
(ÔrA. oûbuyos), Grp ovyxéerar uè rù Doyärmp: roro Ùs 
Tv Tpômroy yvopiGes Kai y kalowuhovuérm, Gyäplpus Ëuus" 
oiov, à Mapéa voù Amros, kr). 


YIOKOPIZTIK A. 


Tüv rpès Ürokoproudy (ydidsvux) ÿ mepabpémmo” cyqua- 
riSouévoy ÜTokopiorikäy évoudruy Tà jëy äposykà Àyour 
sic Gmme” dc, Avtuvéme” Tr dé Oyhukod sic ivoa ÿ oûka: 
ds, Ederitoa, Kai “Ehevoëka, Zogitoas, Wuyoëla: ra ds 
oÙdérepa sic dm, ÿ Gmovlo üj vouée Kai Wuouérovio. 
Actes d % kabowouuéry dé riva rporooyiay rdç 5 
rc Gpxalos Ürokopiorikäy Kara Es nopacièa (py. Tiva- 
kig) payés, Ammrpélns (dpx. époréhos), Afuos, Anunroës, 
Me — Amwtpus (ox. Myväs — Mypddupos, ‘Arohhdc 
= Aro wvoc), sobdps (àpx. moddpiov) äyyud (àpx. ày- 
| ysiov). Ilxpadsybsica 8 Try Ürokopiorikyv kaT}yEr eiç vor 
koi, kaT  Gmokomyy sic &, Hwpis Tporo\oylas Tob oyuæivo- 


1 Kard ro A6x06, Mxuva: Eur, Àéœya. 
7 2 Ta sig OÙ alvai Ka) küpia ôvipara pure dc NixoÀ0®, Aron. 
3H rardhykis ÉTOQ elvar peyebuyruy sis Tô xopiTO a. 
C 


sa 2 
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 Mévou, karéorypos mo \Gy sperroov}\À4O&y Tv Ko &rhou- 


orépay, owayayoüoæ sis &væ éuoiéuophoy rÜmoy Ty Tocæbryv 


 œoxkilioy rüy karahybsur. Oùro ro dvéuura, Boës, naic, 


node, 60006, dl, eip, oùc, Ouua, KTA édokluaoay Tour 
wsrabokmy Kai moopyayoy ra ouwvyôy Bd, sui, née 7 
nodap, dévts, yéd 7 ylda, gén, abri, uéts, KTA. oÙTw GTacelds 
GTd TÔ oTaGUE. 

Zym. Ilo\Ad 6m. yivoyras Ürrokopiorikd sic yaw* à 
“Ekéyaw, «TA. paivere de Gre civar Méuyois Pwcoikÿs Kara- 
Afbews, ç, "Eleyxa, Mäcwyxa — ‘EAëy, Mopie. 


® METEOGYNTIKA. 


Ta évéuara ylvoyrar usysbuvrika, usraba)\ouéyms Ts 
kaTa}YEEG Tuy GPOEVIKÈG JÈY (arè fyhvka ÿ oùdérspa Üvé- 
uara) elç 06 Ÿ apos” dc wérn, wétos, Wétapog® sosù, oi 
log, soilapos- srœuûè, saïdos, saidapos* OyAukdc ds elç a, pa 
7 oùxla- dc wepile, xepâla- yéps, yépa, yepobxla: xoseà, 
xouäpa- prépa, uuroéxla. [lo Guwc yivovrou eyebur- 
Tao mpochauGdyoypra ryy ÀËËiy Deéç- oicv, Veéyepo, Peoxd- 
paBo, Jeoxépetoo, Jeétuphos, KTÀ. 


EITIGETA YTIOKOPIZTIKA, 


Taûra aübousiévou roù purorümrou émilérou ryy iéryra 
koi dyTa Tpiyevÿ kaTayÿyouy dposv. sis obTomos, éme, ob” 
OA. oétoum, oùla- oùù. oéTomor, M, où Kai ovlém punpde, 
umpoëTomos, uuxpéls, ppoilne koi puipovkäunce OA. 
MPOÜTOUN KaÏ pumpobda* oÙd. Wumpoéroumor, uupél, mupob 
Kai puxpouhäm* Griva % paix y Exouoa Tapiorayey ÿ 
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émibéruy ouvreberuévuy 8k Tÿs dnd omuavobogs Übeciw* olov* 
dntéhevnog 7 did ToÙ ovykpirTikoè oiov, pwBwBéTepor (ÈA- 
yov TI MUÔGÔEC), KTÀ. 

Zu. Tè umpoéromos Aéyerai kaî noëtouog Kkar” àpai- 
psoy, AauOGyer Ô8 Kaï oùciæoTikoù TÜToy dc punpovléwme, 
ds kaï GA ToAÂd* oi xauTobpne, auTovparng. 


ETIGETA METEOGYNTIKA. 


Ejvar rouxardhnera mapayéuera &Ë éyoudrwy Kai \pyouv 
apoennéç uv els Ge, 7 opâcl: à yepäc, yuläç Kai yea- 
pds Ours 08 elç où 7 apoë, à yepoë, uuto®, yeloë Kai 
peslapoÿe oÙdsrépus de eiç oûdmor Y apoñdmore à yehot- 
dmor Kai yeahapotômor. Tÿç à doyaias ai karahfEsis oc, 
uv, xelAuv, yéorpuv” af, mhodraË- log, usruriac, crouixs, 
kr). ovoyevüc, oÙrw Kai 7 kabouhouuéyr ya. 

Zu. à. ‘H kardhnkis Ge, OnÀ. où, dveu oUdeTÉpOU cyuMaiyEt 
Kai émirydevua 6 1douñe, Vouot, lagaräç, Gaëmot, KkTÀ. 
Tüv de sig dag ro oûdérepoy yiverou apaëmo 7 apoédmo- à 
nodapädmo Kai Ôy1 noëaèmo, id Ty Kkakobuviar. 

2u. 6. IloAAG Géyorro Tv iay op}, ds payäe, 
payo®, poydômo. Zyueroréoy mepurhéoy GTI moÀÂd ÜyAuka 
meysbvyriko GvuarTa, mpochaubGyoyra TÔ Gydhoyoy dplpor, 
GroGaivouy ueyebuvriko ëmlôera Üryev” ds à nepôlag, 1 xe- 
pêda (Gr To nepäla) — 0 xepaldg, à xepaloT oÙTw 6 o- 
dépag, KTÀ. 

1 Ef apdg Afyouy Goœuic Tô Oarindy dèy Eyn o° oc 6%, nodaplg 5x: à 
Kai YÉQL, YEpapôg oÙro Ka) rè uey@AOG yivarar uéyyAOG ka) ueyyhagäg* roi 
8è payäg To Om. Kauya Kai payAV. 

2 Aj ske 6 KarakfËuc ebpionovras ad alç rodç épyaiovs. BA. Oixor. rep] 


æpobopäs, sex. 598, 
c2 


ve 
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ELIOETA EONIKA. 


Kai sig ryy kabomuouuéyyy &mpoodidpuoros sives % ép- 
puois ruv, ds Airituys, Airiticoa: Xirns, Kiricoa- Zuvp- 
vyds, Zuvprqé- Tlarpwwèç, Ilarpmié- Oraxds, Orami (oËrcwo Kai 
&Aa ro sis n6ç)° Ilpsfebüvos, Iloselära- Zvpsards, Zvpsari, 
koi GAXAa, Ty démoli kavdv elveu % YpYois 

Zu To dwko ocyyuaritou dç ëmri rà mod rù oùdé- 
renoy siç nov, &G IlpeBebärinor, Aivitimor, Xirmor- oùrw Kai 
7 Gpyaia Dom, Doinoca, Dowvundr, Kogrmèdr, Aspo- 


#0V, KTÀ. 


ENIGETA TAPONYMA. 


"Exow, à kaî els ryv àpxalay, Gladépouc Kara \YEsi 
kaï opuouvéusva, dc Paivsrar &Tè Ty Tapdbecw, oi 
1) oùpémoc, otauiows, dalacowéç: 2) onrmè, Kai ont 
ovoc 3) onvdauaioc 4) érrponaléç" 5) yuramorès, crTvpu- 
TÜg” 6) owyavéç: 7) xaloxeapwréc* 8) Ôposepis” 


ENIGETA KTHTIKA. 


Karafésis Toûruv sivou 1) &oç 7 Éo106, spéfiesos, tpé- 
yeuog, Apricuog® 2) môg, uovowxÉs. 


ETTIGETA METOYZIAZTIKA. 


‘H rkadomovuéry Eyes uévoy Ty kar}\yEiy évog, ŸTI 
Gyriororgsi sic Ts Gpyalas ryy woc* 6 Evlémos, setpérios 


1 Ta kupios dônxa oymuaribouy noÂaxis uerysbuvrindy els a@0g, ds Toto- 
Xa006- 
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(Éduvos, mérpuvos). ‘H de els eoç-oûc, di” %6 à épyaia audp- 
povs rod èk Merd}}uwy jévoy erovoiacriko, àyrikabiorara 
baadrus di rc érwog* or, xélueos palnoüs, galmouatéros: 
mévoy Ô8 TO yppÜceos gpvooe owbsreu sic Ty kaboihouué- 
Vv ApvoÙds = ypvoobc* Ürep à yévsr ÀÉYETAL HpUOapÉrO 
map TÔ pvc. | 
+ Zn “H kalomhouuér ékhpélss Tà uerovoiaorino dr 
airiarikys cuvrakrikÿs Tys Gsè mpobéosws* olov, Tpasébr amd 
EGlo — Toanéts Étlwo ÿ Évlémo. Toüroy 08 rûy rpérey, rûy 
émoïoy Kkaraképuc usrayeoitoyres ai séporaixai y}üooci, 
lys Kai % dpyaia &kppatouox did yenkÿs ouvrakriKÿs TYs 
êx mpobéoswc* dc, GtTéparvos £Ë dnavd@r — dxévdwrog vote 
de Kai di Mc Ts YevIKYG, oloy* ctéparos daxirdwr — éË 
Dani wr — vaxirDsvog. 


ENIIGETA IAPAGETIKA. 


Tara dioupoëvrou sic ovykprria Kai dmrsplerika. Kaï 
ro uëy ovykpiriko à Yyével Mèy mophôvss sis Tepog* oicv, 
uwxodc, muxpétepos copès, Copétepos Badde, Baddrenos* na- 
A6, nalftepos® ueydhos, ueyaMitepos,. Kai Ey 8ÀÀSITTIKÔY, 
xaxds, yepétepog” Kai Ey Brepoy oùdsrépuc, nalèv, xäluor, 
Grsp sivou kaï émiopyua. Er uéoss dé juusirou % Kkalou- 
Aovuëéyn Tos sûpuraikos yAdoong, MeTAsipiCouÉv, TPÔ Tv 
Osriküy TÔ nhéor } med, oiov- shéor Tiuwog — Terrepos * 
red xah0çg — al Tepos. 

Zu. Ta uôpia nhéor 7 sud ouwebiéer uäluiora 8mi rüy 
ueysbvyriküy émridérur oc, nkéor qayüe, sed qayobdmo. 
[oAAG ovykpsrikà owbovrou sis ryy kalouuhovuéry Kara 
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Tûy TÜroy Tÿs Gpyoiac dyvosireu Bus y vou yeukdc 
yvuord, dc Badérepos, eboeféotepos, kTÀ. 

Ta dé drspôsriko sire oypuaritss drévra Kai Àfyouv 
7 dual sis tavos,  évwuthoc elç vos oioy, copéraros, 
xa)@Taros KaÏ fotos, ÉTIva Ayriororgoby els Tys Apyalos 
ro dyapôpæ Üreplerixd Kai uy Éyoyra el” éavrüy ryv 
CvykpITIKYY Yevkÿy* oo, copératos- s/re To opérer oys- - 
TIKO OuvodsÜouoa TO ovyKpiTIKO 48 TÔ Ouoyevès doûpoy- àç 
6 xalfrepos, 6 ueyalftepos, Ô shéor Baèc, à seù übos, 
kr). radra Ô8 sivou Gmoulumuax T&y elpuraikäy y\wco@y 
ciov, ira. il più profondo, yæA. le plus digne. xrÀ. 
7 à dpxaia ro éÉéppabs di rüv évdphpuy Üreplsriküy 
SyÉVTUY TYY OUYKPITIKYY YEVIKYY" OÙ0Y, à COpOTATOS TérTur, 
7 Kai ayäplpus, Zroxpétrs Grôpér anértur coporaros. 


x. An ntroduction to neo-hellenic or modern 
greek, containing a guide to üs pronounciation and 
an epitome of its grammar, by HENRY CORPE, member 
of the college of preceptors, translator of à A&6ohos 
sig Ty Tovprix. London, 1851. — In-8° de vmn, 
152 et 24 pages. 


XIV. Grammatica della lingua greca moderna seguita 
da un dialogo sopra la lingua e da un discorso sulla 
metrica de’ moderni Greci, del Prof. GAETANO GRAS- 
SETTI. Malta; F. W. Franz, tipografo. 1853.— In-8° 
de v et 99 pages. 


XV. Grammathk der griechischen Vulgarsprache 
in historischer Entwicklung von Prof. Dr. F. VW. 
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A. MULLACH. Berlin, 1856. — In-8° de x et 
406 pages.’ 

Ce livre, qui n'est que la traduction allemande de 
la Grammaire de Jules David, mentionnée ci-dessus 
est enrichi d’une introduction et de notes, dans les- 
quelles M. Mullach à prodigué tous les trésors d’une 
érudition classique du meilleur aloi, mais où l'on 
désirerait souvent moins de longueurs et plus de 
méthode. La partie lexicologique, étant empruntée 
à l'ouvrage de J. David, présente, par conséquent, 
des lacunes considérables. Cependant, telle qu’elle 
est, cette. grammaire sera consultée avec fruit. 


xvi. Esquisses d’une grammaire du grec actuel par 
R. Athènes; À. Garbolas, hbrarre-éditeur, rue d'Her- 
mès, no. 57. 1857. — Un volume in-8° de vr et 
.93 pages. 

Cette grammaire, dont l’auteur est M. ALEXANDRE 
R. RANGABÉ, a été réimprimée en 1867, à Paris, 


1 Afin de donner un spécimen du dialecte tzaconien, dont nous 
avons parlé plus loin, nous citerons ici, d'après cette Grammaire (page 102), 
la traduction de l’Oraison dominicale en ce dialecte. 


GREC ANCIEN. 

Ilaresp fuiv, à dy roïg oüpayois, ày- 
aoôpro To Gvoux cou SABsTo 7 Gacihsia 
vernônre ro Gshmua cou àç à 
obpay® Ka) éx) Tic yÿ. 
Huy rôv émioûcioy Doc Huy cpuapoy, ka) 
des qui Ta épai\puara Puy, dç Ka) 
Al dhisusy roïs ôbañhérais Yuiëv, ka) 
uy elonvéqens us ol meipasuôv, &\à 
Pia qua &nd roù movppoë. ur. 


gov° 


Toy &proy 


TZACONIEN. 

"Apérya véuov, n° Ect gs Tèr où- 
carè, va Epn dyaovè ù Grovuér 
ti, và 16À9 à Bastsiar ou, và va07 Tù 
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sous le titre de Grammaire abrégée du grec actuel, 
précédée d'une préface sur la prononciahon et suzvie 
d'un choix de morceaux de lecture. Un second tirage 
de cette nouvelle édition a eu lieu depuis; l'ouvrage 
ayant été cliché, on n’a pu y introduire que quelques 
corrections fort légères. 


XVIL. Beknopte nieuw-grieksche spraak kunst door 
Dr. D. BURGER, Rector der latinsche scholen te Amer- 
foot-Deventer. W. f. p. Enklaar. 1877.— Un vol. in-8°. 


xvuz Neugriechische Grammatk nebst Lehrbuch 
der neugriechischen Volkssprache und einem metho- 
dischen Wôrteranhang, von ANTONIOS JEANNARAKIS, 
Hannover, Hahnsche Buchhandlung, 1877. — Un 
volume in 8° de xxIv et 356 pages. 


Cette liste n’est pas complète; il eût été facile 
de la grossir, mais, telle qu’elle est, elle suffira à 
prouver que, depuis trois quarts de siècle, la langue 
grecque vulgaire n’a pas cessé d’être cultivée en France, 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie. Chez 
nous, elle a été enseignée avec éclat par des savants 
de premier ordre, et nous ne croyons pouvoir mieux 
terminer cette introduction qu'en mettant sous les 
yeux du lecteur un extrait du discours que M. Hase 
prononça à l'ouverture de son cours, au mois de 
janvier 1816. Le célèbre helléniste y traite de l'ori- 
gine de la langue grecque vulgaire et des avantages 
que l’on peut retirer de son étude. Nous lui laissons 
la parole. 
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«Lors de l'invasion des Barbares, quand la langue 
latine se perdit en se confondant avec les dialectes 
germaniques, l’idiome de Démosthènes conserva son 
éclat. Devenu la langue du gouvernement, après 
que Constantin eut transporté le siége de l’Empire 
en Thrace, le grec se parlait à la cour de Byzance, 
dans la capitale, chez la partie éclairée de la nation, 
sinon avec la pureté antique, du moins sans alté- 
ration remarquable soit dans la syntaxe, soit dans 
la forme ou l’acception des mots. A la vérité, cette 
pureté ne s'était point conservée dans toutes les 
classes. Plus un peuple est civilisé, plus il y a de 
différence entre le langage de la haute société et 
celui du vulgaire. L'éducation, les richesses mettent 
entre les individus de la même nation une distance 
infinie. Ainsi, la plus grande partie des. hommes, 
occupée de travaux obscurs et grossiers, doit parler 
un idiome sans correction, sans élégance, et inca- 
pable d'exprimer ces idées abstraites, ces nuances 
délicates, de sentiments divers, presque tout-à-fait 
inconnues de la multitude. Ce langage est celui 
que les auteurs grecs depuis le sixième siècle nous 
désignent souvent sous le nom de xowy, dymdme, 
Gr \y, ldwriey dthskros. Toutefois, pendant de longues 
années, la multitude seule s’en servit. Même lorsqu'au 
temps des Croisades, des nations étrangères et bar- 
bares, forçant les barrières de l’Empire, se furent 
répandues jusques dans la capitale, elles achevèrent 
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sans doute de corrompre ce langage vulgaire, et 1l 
faut aujourd’hui le secours de Glossaires volumineux, 
pour interpréter une foule de mots qui, tirés des 
langues arabe, turque, esclavonne, latine, italienne 
ou française, s’introduisirent alors dans celle des 
Grecs. Mais la pureté de la langue ancienne se 
soutenait toujours à la cour; on l’enseignait dans 
les colléges. Elle ne disparut tout-à-fait qu'à l’époque 
où les Ottomans, répandus dans l'Asie et dans 
l'Europe avec la rapidité d’un ouragan impétueux, 
achevèrent d’abattre l'Empire, et dispersèrent dans 
l'Occident les faibles étincelles des sciences que la 
Grèce avait jusques là conservées. La conquête 
des Turcs hâta le départ des Muses; l'Italie et bien- 
tôt après tout l'Occident reçurent avec empresse- 
ment les fugitifs illustres de Constantinople; la 
lumière jaillit du sein de la Toscane, et le siècle de 
Léon x, désormais rival des siècles immortels de 
Périclès et d'Auguste, effaça par sa splendeur tous 
ceux du moyen âge. Mais la Grèce subjuguée 
se couvrit toute entière des ténèbres de l'ignorance. 
Avec son indépendance, elle perdit son gouverne- 
ment, ses savants, les familles opulentes et éclairées 
qui avaient, jusqu'à cette époque, cultivé et parlé 
la langue ancienne. Le peuple seul, plongé dans 
l'esclavage et l'ignorance, continuait à se servir d'un 
langage altéré dès lors jusques dans ses principes, 
partagé en une infinité de dialectes qui différaient 
entre eux par la prononciation, l’intonation, et les 
mots étrangers que l'habitant de chaque province 
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empruntait, d’après sa position géographique, des 
nations conquérantes ou voisines. 

«La langue était alors parvenue au dernier degré 
de sa décadence. Elle y resta pendant les trois 
siècles qui suivirent la chute de l'Empire. La nation 
toutefois eut dans cet espace de temps, surtout 
parmi les ecclésiastiques, un certain nombre d’écri- 
vains savants et éclairés. Mais ceux-ci, composant 
pour la plupart en grec ancien, et vivant comme 
étrangers au milieu de leurs compatriotes, firent 
peu d'efforts en faveur de la langue vulgaire; ils 
semblaient regarder le dialecte usuel comme indigne 
de leur attention, et peut-être comme peu suscep- 
tible d’être cultivé avec succès. 

«Ce ne fut que vers le milieu du siècle dernier 
qu'un concours de circonstances heureuses porta les 
Grecs à s'occuper sérieusement de la langue vul- 
gaire. Le commerce avait enrichi une partie de 
la nation; une autre avait trouvé de l’aisance, et 
même une sorte de liberté et de pouvoir dans l’ad- 
ministration et le gouvernement des provinces de 
la Valachie et de la Moldavie. Une impulsion géné- 
rale eut lieu; on voulut se mettre au niveau des 
nations civilisées de l’Europe; et les hommes instruits 
regardèrent avec raison la culture et l’épuration de 
la langue comme un moyen puissant pour opérer 
cette régénération. Dans tous les ouvrages qui ont 
paru depuis cette époque, on remarque une forte 
tendance à se rapprocher de la langue ancienne. 
Il est vrai que chaque auteur établit entre celle-ci 
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et le grec vulgaire plus ou moins de points de con- 
tact, selon que son érudition le met à portée de 
faire plus ou moins d'emprunts à la première. Mais 
ce défaut sera infailliblement corrigé par le prin- 
cipe adopté facilement par tous, de se modeler le 
plus possible sur le grec littéral; de sorte que 
l'époque n’est peut-être pas éloignée, où tous les 
auteurs, quelque différence qu'il y ait dans leurs 
styles, finiront par se rencontrer au même but, et 
par s'entendre sur le choix d’une route unique. 
«Cependant, au moment où nous sommes, cette 
réunion est loin d’avoir été opérée. Comme nous 
le verrons dans la suite, l’altération que le grec 
vulgaire a subie porte principalement sur la ter- 
minaison de quelques noms et de quelques verbes 
qu'il ne sera pas très-aisé de ramener si tôt à leur 
état primitif. On aura moins de difficulté à remettre 
en usage les expressions qui se trouvaient dans le 
grec ancien et qui ont été abandonnées depuis, 1l 
sera également facile de bannir de la langue beau- 
coup de mots étrangers que le contact avec les 
Musulmans et les Francs y a introduits. Déjà l'étude 
et limitation des écrivains de l’ancienne Grèce com- 
mencent à produire un style plus pur, des raison- 
nements plus justes, des sentiments plus nobles. La 
langue dans son état actuel a de l'harmonie et de 
la flexibilité; elle ne manque ni d’élévation dans les 
idées ni d'énergie dans l'expression. Mais c’est à 
l'avenir à décider si le mouvement, imprimé aujourd'hui 
à la Grèce, durera; si cette terre classique, jadis le 
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séjour de la beauté et des arts, pourra une seconde 
fois devenir la patrie des lettres, et si le grec 
moderne méritera, sous tous les rapports, d’être 
comparé à la langue mère dont il dérive. 

«Telle fut l'origine et tel est aujourd’hui l'état 
de la langue qui sera l’objet de nos travaux. Qu'il 
me soit permis d'ajouter encore quelques réflexions 
sur les avantages que l’on peut retirer de son étude. 

«Elle est d’abord indispensable à tous ceux que 
l'intérêt ou la curiosité appellent en Grèce. S'il ne 
connaît pas la langue du pays qu'il parcourt, le 
voyageur ressemble à l’aveugle, forcé de se laisser 
conduire par des mains étrangères. Combien d’erreurs, 
_ de malentendus, de notions fausses ou inexactes sur 
la Grèce, ont eu leur source dans l'ignorance où 
étaient les Européens à l'égard de la langue vul- 
gaire! Une étude approfondie du grec ancien n’a 
pas toujours empêché des savants justement célèbres 
de tomber dans les mêmes erreurs, parce qu'ils 
abordaient en Grèce sans avoir au moins une con- 
naissance préliminaire de la langue moderne; tandis 
que les notions plus exactes que le dix-huitième 
siècle nous a données sur cette terre classique, 
sont en grande partie le résultat et la récompense 
de l'intérêt, avec lequel des voyageurs éclairés 
ont étudié le dialecte qui, de nos jours, y est en 
usage. 

«Mais ce n'est pas seulement pour multiplier nos 
relations avec un peuple qui a survécu, si non à 
sa gloire, du moins à son indépendance et à sa 
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liberté,’ que la connaissance de ce dialecte peut 
nous être utile. Appelés à recueillir l’immense héri- 
tage de Jouissances et de savoir qui se trouve déposé 
dans les écrits de l'antiquité, ne devons-nous pas 
nous environner de toutes les lumières qui peuvent 
nous éclairer, de tous les moyens qui peuvent faci- 
liter nos études? Et quel moyen plus simple que 
celui de nous familiariser avec une langue dont 
l'origine remonte à une époque où toutes les tra- 
ditions de l’âge d’or de la littérature étaient encore 
en pleine vigueur, et dont les mots commencent à 
paraître chez les auteurs depuis le siècle de Justinien? 
Quel est le savant qui pourrait se vanter d'entendre 
aujourd'hui Nicandre, Lycophron, Eschyle, Pindare, 
Aristophane, sans les scholies qui accompagnent ces 
poëtes, mélange singulier de traditions classiques et 
d'erreurs barbares, dans lequel l’érudition solide et 
la critique un peu subtile du siècle des Ptolémées 
se trouvent à côté des rêveries et du mauvais goût 
du moyen-âge? Et cependant, c'est dans la lecture 
des scholiastes que ceux qui n'ont étudié que la 
langue ancienne, se trouveront arrêtés à chaque pas, 
tandis qu’une fois familiarisé avec le grec vulgaire, 
on parcourt sans difficultés ces commentaires, rédigés, 
dans leur forme actuelle, pendant la durée du Bas- 
Empire. 

«L'histoire des peuples du moyen âge ne s'éclair- 
cit pas moins par la connaissance de cette langue. 


I ne faut pas oublier que M. Hase parlait en 1816, époque à 
laquelle la Grèce était encore sous la domination ottomane. — E. L. 
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Combien la collection d'auteurs, connue sous le nom 
de la Bysantine, ne contient-elle pas de ren- 
seignements précieux sur les Croisades, sur l’histoire 
du Midi de l’Europe, sur l’origine des Russes, des 
Ottomans, ainsi que sur celle des nations qui bor- 
dent le Danube et le Pont-Euxin? Tous ces écri- 
vains, à mesure qu'ils s’éloignent des temps antiques, 
employent les expressions et les tours de la langue 
vulgaire; et plusieurs savants, traducteurs ou com- 
mentateurs de la Byzantine, ont été punis du dé- 
dain qu'ils affectaient pour le dialecte moderne, 
par les erreurs nombreuses dans lesquelles ils sont 
tombés. 

« Parlerai-je ici des “Pères grecs, conservateurs de 
la vraie éloquence, célébrant les mystères de la foi 
chrétienne dans le style noble et harmonieux de 
Platon et de Démosthènes? Leurs discours vont au 
cœur, parceque c’est le cœur qui les a dictés; ils 
nous apprennent que, dans tous les siècles, une 
imagination brillante, une âme profondément sen- 
sible, un zèle ardent peuvent produire des chefs- 
d'œuvre d'éloquence, qui ne seraient point surpassés 
même dans les temps où le goût est le plus formé. 
Leurs ouvrages, d’une grande importance pour ceux 
qui s'occupent de l’histoire de notre religion, seront 
encore consultés avec fruit par quiconque voudra 
suivré la marche de l'esprit humain à travers les 
siècles; et la connaissance de l’idiome moderne offrira 
un moyen aisé pour entendre les termes de liturgie, 
qui abondent même dans les écrits de ceux qui 
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d’ailleurs manient la langue ancienne avec une élé- 
gance et une pureté remarquables. 

«Un autre avantage qu'on peut ‘tirer du grec vul- 
gaire, c’est l'intelligence d’un grand nombre d'ouvrages, 
composés, pendant la durée du Bas-Empire, sur la 
Botanique, la Médecine, les Mathématiques, la Musique 
ou l'Histoire naturelle. Souvent par ignorance, quelque- 
fois par le désir de se rendre plus intelligibles, leurs 
auteurs ont employé une foule de mots, que l’on 
chercherait en vain dans les Dictionnaires de la langue 
ancienne, mais qui se trouvent encore aujourd’hui 
dans la bouche du peuple. Ét qu'on se garde bien 
de croire que tous ces écrits soient peu dignes d'attirer 
notre attention. Les chimériques espérances du grand 
œuvre, en excitant les philosophes arabes à séparer, 
à rapprocher les éléments des corps, avaient fait 
éclore sous leurs mains la vaste science de la chimie. 
Une partie de leurs observations, traduites par les 
Grecs, s'est conservée dans les différentes bibliothèques 
de l’Europe, et je regrette que ce recueil n'ait pas 
été publié en entier par un homme également versé 
dans la langue grecque et dans la chimie. Un traité 
inédit de Pachymère, existant à la Bibliothèque du 
Roi, a été d’un grand secours à un habile compo- 
siteur qui s'occupe dans ce moment de recherches 
sur le rhythme, l’harmonie, la notation des anciens 
Grecs, et qui semble destiné à éclaircir tous les 
nuages que d’autres savants ont laissés sur la musique 

des Anciens. Les écrits de Théophane, de Siméon 
Seth, de Manuel Philé, les Hippiatriques de Con- 
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stantin Porphyrogénète ne sont pas sans intérêt pour 
l'histoire de la médecine, et plusieurs de ces traités 
attendent encore un éditeur capable de mettre à la 
portée du public les renseignements curieux qui y 
sont renfermés. | 

«Mais c'est surtout l’helléniste qui trouvera de 
grands secours dans la connaissance du grec vul- 
gaire, soit qu'il s'occupe de la syntaxe, de l’étymo- 
logie, ou de la critique de la langue ancienne. Vous 
. n'ignorez pas que le rétablissement des textes clas- 
siques est un des principaux objets de la haute 
philologie, que découvrir et faire disparaître les 
fautes introduites chez les auteurs par l'ignorance 
du moyen âge est peut-être ce qu'il y a de plus 
difficile comme de plus honorable dans les études 
savantes, parce que ce genre de critique exige à la 
fois une grande sagacité, un tact fin, une connaissance 
parfaite de la langue et des auteurs. Or, il est diffi- 
cile que l’helléniste qui n'a pas au moins quelques 
notions générales sur l’état de la langue grecque 
pendant le moyen-âge, puisse jamais se rendre raison 
des altérations qui existent dans les ouvrages dont 
il aura à s'occuper. L’habitude de travailler sur les 
manuscrits m'a permis de recueillir un grand nombre 
d'observations qui prouveront, je l'espère, combien 
la prononciation et la langue moderne ont eu de 
part à ces altérations; et il me sera aisé de démontrer, 
par des exemples frappants, de quelle importance 
peut être la connaïssance du grec moderne pour la 


critique. Elle sera encore plus particulièrement utile 
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aux jeunes littérateurs, qui, après avoir acquis une 
connaissance suffisante de la langue ancienne, désire- 
ront en faire l'application à la paléographie, science 
indispensable pour consulter et collationner les manu- 
scrits avec fruit. C’est à eux aussi que j'offre les 
résultats de mes observations et de mes recherches; 
heureux, si je parviens à leur aplanir quelques-unes 
des difficultés que présente l'étude de ces documents 
précieux; heureux, si, par des rapprochements entre 
le grec ancien et le dialecte moderne, je réussis à 
leur faire mieux connaître, mieux apprécier encore 
la langue sacrée du chantre des dieux!» 


IL. 


Nous donnons à la fin de cette Grammaire une 
nouvelle édition du Panorama de la Grèce d'Alexandre 
Soutsos. C'est la première fois que l'édition originale 
est reproduite sans retranchements et modifications. 
Nous espérons que les Grecs et les amis de la 
littérature néo-hellénique nous sauront quelque gré 
de remettre sous leurs yeux une des œuvres les plus 
justement célèbres d'un des plus grands poëtes de 
la Grèce moderne, et de la leur offrir telle qu'elle 
parut à Nauplie, en 1838. 


1 SUR L'ORIGINE DE LA LANGUE GRECQUE VULGAIRE, ET SUR LES AVAN- 
TAGES QUE L’ON PEUT RETIRER DE SON ÉTUDE; discours prononcé, le 
15 janvier 1816, à Fouverture d’un cours de grec moderne, à l'École 
royale et spéciale des Langues orientales vivantes près la Bibliothèque 
du Roi, par M. Huse. Paris, 1816 (Extrait du Magasin ENCyYcLoPÉ- 
DIQUE, numéro de janvier 1816). 
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Les élèves y trouveront un style facile, sans affec- 
tation, sans recherche. Ils y trouveront surtout, et 
c'est ce qui nous à principalement déterminé à ré- 
imprimer le Panorama de la (Grèce, la confirmation 
de toutes les règles qui sont posées dans la syntaxe. 

Puisse notre Grammaire rendre quelques services 
à ceux qui voudront étudier le grec vulgaire et leur 
inspirer le goût d’une des plus belles littératures de 
l'Europe moderne! 

Nous devons déclarer en terminant que nous rece- 
vrons avec grand plaisir les rectifications que l’on 
voudra bien nous adresser. Nous n'avons point la 
prétention d’avoir fait une œuvre parfaite. Nous 
faisons donc appel aux personnes compétentes, et 
nous les prions de croire que leurs communications 
seront mises à profit pour une nouvelle édition. 


Paris, 6 juillet 1878. 
EmIzE LEGRAND. 


ENG 
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Nous prions instamment le lecteur de ne pas considérer comme une ne- 
gligence de correction l’absence d’accents sur un certain nombre de mots grecs, 
particulièrement au premier vers de la deuxième strophe de la page 196; cela 
provient de la décapitation des lettres au moment du tirage. C’est un accident 
qu'il n’a pas été en notre pouvoir d'empêcher, et dont les personnes au courant 
de la typographie se rendront facilement compte. 
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DU GREC MODERNE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ALPHABET. 


La langue grecque a vingt-quatre lettres, dont voici la 
figure et le nom. | 
Figure Nom 
A,œ@œ . . . . . .@Gxpa, alpha. 


B, 6, & . 6YTa, vita. 
I . yaupæ  ghamma. 

0 2 5, à . déAT&,  dhelta. 

E, & . . . . . .ë yid, epsilon. 

2, Ç . (Ta, Zita, 

H, 7 . . . . . .ra, ita. 

O, 8,5. . . . .  . fra, thita. 

L :. . ITA, iota. 

K, « + + KART, Kappa. 

À, À . AGu60a, lamvdha. 

M, . JA, mi. 

N, y . + VD, ni. 

ë, Ë : . Ei, xi. 

O, o + + + + Ô pukpoy, omicron. 

IL, x 5 ET pi. 

P, p . : pa, rho. 

2, 5,5. . CÉJUG, Sigma. 

Ltd ns. . TO, taf. 

T, v + + + 0 ÿior, ypsilon. 

P, D . g phi. 

X, + so &. «à 4h chi. 

, Ÿ . + Yi, psi. 

Q, « . D Uéya, oméga. 
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Ces vingt-quatre lettres se divisent en voyelles et en 
consonnes. 


VOYELLES. 


Les voyelles sont au nombre de sept. 

æ, qui se prononce comme notre a dans camarade. 
&, qui se prononce comme € dans végété. 

7, qui se prononce comme ÿ dans #idi. 

4, qui se prononce comme ? dans #idi. 

e, qui se prononce comme o dans coco. 

v, qui se prononce comme # ou y dans midi, tyran. 
w, qui se prononce comme 6 dans apôtre. 


Les voyelles & et o sont brèves; 7 et w sont longues; 
a, 1,v, sont dichrones, c'est-à-dire .quelquefois brèves et quelque- 
fois longues. 

Avec l'aide de ces sept voyelles on peut former des 
diphthongues. 


DIPHTHONGUES. 


Les diphthongues sont au nombre de huit: 

æi, qui se prononce comme é, dans été. 

Et, O1, vi, Comme ?, dans les mots suivants, en supprimant 
la première voyelle qui ne se prononce pas: e/kôva, image; 
oikia, maison; vios, fils. 

GV, EV, yv, COMme av, ev, iv, devant les voyelles et devant 
les consonnes 6, y, à, &, À, pu, v, p. Devant les autres con- 
sonnes, comme af, ef, if. 

ou, comme ou, dans coucou. | 

Quand une diphthongue est surmontée d’un tréma (”), les 
voyelles qui la composent s’isolent, et chacune se prononce 
séparément. Ainsi kabuévos, yaïdoüpr. 


CONSONNES. 


Les consonnes sont au nombre de dix-sept: 

6, qui se prononce comme v: 6&46w, grand mère. 

7, Se prononce comme les premières lettres du mot mer 
prononcé très-rapidement: y&Aæ, lait; yeAS, rire; yfreupa, 
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incantation; yidæ, chèvre; yvvaika, femme ; yun, être; ypédbu, 
écrire. Devant y, «, Ë, x il se prononce comme #7, et la 
voyelle qui le précède devient nasale. Ainsi: ovyyeyoAdyi, 
parenté; oûykauua, écorchure; m&yËevos, tout-à-fait étranger; 
GvyxwpS, pardonner, se prononcent comme s'il y avait ouyys- 
vo, oûvkauua, navEsyos, ouvxwpä. Souvent quand le y est 
répété, le second y se prononce dur comme dans notre mot 
gomme, ainsi ohéyye, serrer.1 

à, se prononce comme le fh anglais dans fus, ou comme le d 
espagnol à la fin du mot Madrid: Ô{do, donner, ddæyr, sermon. 

, se prononce comme 2: (ep6ôs, gauche; (vyialw, peser. 

6, se prononce comme le fh anglais dans le mot fhing: 
deds, Dieu; Oepiorÿs, moissonneur ; dvyatépa, fille. 

Kk, se prononce comme X: xKakokébaæhos, imbécile. Quand 
le « est précédé, dans le corps d'uff mot, d'un y prononcé 
comme », il affecte le son du g dur: ovykauua, écorchure ; 
dykÜhoua, piqûre; àykwväpi, encoignure. Il prend également 
le son du g dur, quand il est au commencement d'un mot et 
qu’il est précédé d'un article finissant par », de l’adverbe dér, 
ainsi TÔy k6ouoy, dé kaTadéyo pa. 

À, se prononce comme /: AaÀG, parler ; Awos, fou. 

l; se prononce comme m: uauu, sage-femme; papaoudi, 
insecte; pakauua, or. 

y, se prononce comme 7: vavoupitw, bercer ; vivi, bambin. 
Devant le x, le y se prononce comme un k (Voir plus loin, au x). 

Ë, se prononce comme +, dans Alexandre: Éévos, étranger. 

ï, Se prononce comme p: marépas, père; namäs, prêtre. 
# dans le corps d'un mot et précédé d’un x, au commence- 
ment d’un mot et précédé d'un article finissant par », ou de 
l'adverbe dé se prononce comme un b: mépmoXoi, très-nom- 
breux; Ty [6aw, Constantinople; dev newG, je n'ai pas faim. 

p» Se prononce comme r: fYropas, orateur. 

s, se prononce comme c, dans leçon: oûua, corps; Kpaoi, 
vin. Devant les consonnes 6, y, à, À, j4, », p, il Se prononce 
comme un 2. | 

1 Devant », 4 v, #, 04, w, #, «, le son du y et du x est un peu moins 


dur que devant les autres voyelles et diphthongues. Ainsi, dans «ax, le 
second « est plus doux que le premier. 
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7, Se prononce comme f dans fâter: Tékvyoy, enfant. Dans 
le corps d’un mot et précédé d'un », au commencement d’un 
mot et précédé d’un article finissant par », ou de l'adverbe 
Ôév, il se prononce comme un d: mére, cing; Dpoytidæ, souci; 
TÔv Taüpoy, le taureau; déy Tpéygsi, il ne court pas. 

d, se prononce comme ph, ou /: A6cobos, philosophe. 

x se prononce comme le ck allemand dans ich, moi; 
ou comme l'aspiration renforcée du verbe français Aaïir: y@yas, 
badaud ; y&yxhavoy, éclat de rire; yépi, main; 066017, braise. 

ÿ, se prononce comme ps, dans psaume: wWapos, gris; 
Jia, mie. 

Les consonnes doubles se prononcent presque toujours 
comme si elles étaient simples. Il y a quelques exceptions 
où l’articulation des deux lettres est sensiblement marquée, 
et que l'usage apprendra. 


ACCENTUATION. 


« L'accent des Grecs est une élévation de la voix qui se 
fait sentir dans une des syllabes d'un mot, tellement que cette 
syllabe, frappant l'oreille d'une manière plus sensible et plus 
vive que les autres, semble dominer sur-elles. Ainsi le propre 
de l'accent est de moduler et de cadencer la prononciation. 
Il n'affecte jamais que la première, la seconde ou la troisième 
syllabe d’un mot, en commençant par la fin; la dernière, la 
pénultième ou l’antépénultième, comme disent les grammairiens» 
(Davin, Grammaire, page 5). 

Il y a trois sortes d’accents: l’aigu (’), comme dans #p6o- 
wmoy, visage; le grave (‘), comme dans rœû, enfant; le 
périspoméne ou circonflexe ("), comme dans #Aodros, richesse. 

L'accent aigu peut se trouver placé sur la dernière syllabe, 
sur la pénultième ou sur l’antépénultième. Quand un mot a 
l'accent aigu sur la dernière syllabe, on l'appelle oxyton, 
vepôv, eau; quand il l’a sur la pénultième, on l'appelle paroxy- 
ton ou baryton, kehäh, tête; quand il l’a sur l’antépénultième, 
on l'appelle proparoxyton, Kakôpoipos, infortuné. — A l'ex- 
ception de l'adjectif interrogatif 74, qui? les mots dont la 
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dernière syllabe est affectée de l'accent aigu ne se trouvent 


qu'à la fin des phrases, ou bien au milieu, mais dans ce cas - 


suivis d’un enclitique. On en donnera des exemples plus loin. 

L'accent grave ne peut se trouver que sur la derniére 
syllabe. L'accent grave est la forme qu'affecte l'accent aigu 
des mots oxytons placés au milieu de la phrase. Ainsi: 0& 
sinS npéyuata 6apera péy Kai &vaykais dia Ty kpioi, &)y- 
ônwa pus, et non 0& sin spéyupara Gapsré uéy Kai avaykaïa 
di& Thv kplor, &Aybnwé Guws, ce qui serait incorrect. 

L'accent circonflexe ou périspomène peut se trouver sur 
la dernière syllabe ou sur la pénultième. De là les mots 
périspoméenes, comme Tiuû, j'honore ; et propérispomènes, cemme 
TImoDuaI, je suis honoré. 

L'accent aigu peut se trouver indifféremment sur des 
syllabes brèves ou longues, mais le circonflexe ne peut affecter 
que des syllabes longues. 

L'accent ne peut jamais dépasser l’antépénultième. Une 
diphthongue accentuée porte toujours l'accent sur la deuxième 
voyelle. 

On écrit bien #8paôdssaaey, il fait nuit; étéeiwosy, il a fini, 
mais on prononce der et As comme une seule syllabe, par 
suite de la fusion des voyelles et des diphthongues. De cette 
manière le mot ne cesse pas d'être proparoxyion, ne comp- 
tant que pour quatre syllabes, que l'on peut.ainsi diviser: 
ê | 6p& | der | oev, et & | ré | As | cer. On trouve dans certains 
livres un signe de liaison, qui indique la fusion des voyelles 
ou des diphthongues sous lesquelles il est placé: #6phds1aser, 


étékeiwoey. Si l’on veut prononcer sans fusion, il faut accentuer 


se” 
- ainsi: #6padelucer, érehelwosr. Cette fusion, à laquelle on donne 
habituellement le nom de ouy/£yois, est surtout en usage dans 
le langage familier et en poésie. 


PROCLITIQUES ET ENCLITIQUES. 


Tous les mots en général sont accentués, parceque dans 
tous il se trouve une syllabe sur laquelle on doit élever 
la voix. 
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Cependant il y a un petit nombre de monosyllabes qui, 
* unis par le sens et la prononciation au mot qu'ils précèdent, 
n’ont pas d’accent. On les appelle proclitiques. Les articles 0, 
oi, 7, ai, M, le, la, les; les prépositions ei, &, &k, dans, de; 
l’adverbe wçs, comme; la conjonction &/, si, sont des proclitiques. 

D'autres monosyllabes et des dissyllabes ont un accent, 
mais qui se prononce peu ou faiblement. 

Enfin il y a des monosyllabes et des dissyllabes qui 
rejettent leur accent sur le mot qui précède. Ce sont ces 
mots qu'on appelle enclitiques. 

Voici un exemple où les trois cas se trouvent réunis: 6 
DiAos pou dé œuihyoey sis TÔy mepinaToy mEpi TOÙ WpaymaTos 
TÔ émoloy Éuabs mapé Tivos Éévou, mon ami l'a entretenu à la 
promenade de ce qu'il a appris d’un étranger. 

6, els. Premier cas, proclitiques, monosyllabes sans 
accent. j 

cé, Toy, mepi, to, T0. Deuxième cas, accentuation écrite, 
mais très-peu marquée à la prononciation. 

pov, Tivos. Troisième cas, enclitiques, mots qui ont rejeté 
Jeur accent sur les mots qui les précèdent. 

Il faut remarquer que l'accent de prov, rives, se fond et 
s'identifie avec celui de /Aos, mapa, comme l'enclitique lui- 
même est réuni au mot qui le précède, de manière à ne 
former qu'un .seul mot dans la prononciation et quelquefois 
même, mais à tort, dans l'écriture. 

Lorsque l'enclitique suit un rnot proparoxyton, il reporte 
son accent, toujours sous la forme aiguë, sur la dernière syl- 
labe de ce proparoxyton: © &ypwmos pou, mon homme. 

Quand le mot précédent est paroxyton et l'enclitique 
monosyilabe, ou oxyton et l’enclitique monosyllabe et même 
dissyllabe, l'accent se confond: 6 pfhos pou, mon ami; marÿp 
TIs, UN pére; napa Tivos, de quelqu'un. 

Mais si un mot paroxyton est suivi d'un enclitique dis- 
syllabe,. celui-ci garde nécessairement son accent: Àdyos Tivés, 
certains discours, et non Àdyos rives s m&ha moté, jadis, et non 
TAG noTe. 

Enfin l’enclitique monosyllabe confond son accent, quand 
il est précédé d'un mot périspomène ou propérispomène: Toÿ 
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&dehpoÿ oœs, de votre frère; +Tù oûuaæ Trou, son corps1; mais, 
dissyllabe et précédé d'un propérispomène, il conserve son 
accent: düpæ Tiv@, certains présents, et non d&pa Tiva. 

Les principaux enclitiques sont les cas obliques du pro- 
nom simple: prob, pé, us; aoû, oë, oûç; Toi, Ti, TOY, Ty, Tür, 
ToÙs, Tauis, T&; l'adjectif Tis, quelque, dans tous ses cas, et 
un petit nombre de particules. 

Il va sans dire que, pour être enclitiques, tous ces mots 
doivent se trouver à la suite de celui dont ils dépendent. 
Ils cessent, par conséquent, de l'être quand ils précédent le 
verbe dont ils sont le régime. Ainsi: 7ôv «da, je l'ai vu; 
päs yeG, ils se moque de nous. 

Dans le langage familier, ou en poésie, certains verbes 
deviennent enclitiques par suite de l’élision d’une voyelle ou 
d'une diphthongue initiale; par exemple: Toù +6 ‘ypæpa, je le 
lui ai écrit, pour To Tù Éypapa; pod T6 ‘dwke, il me l'a donné, 
pour uoÿ To É due. 


ESPRITS. 


L'esprit est un signe placé sur la voyelle ou la diph- 
thongue initiale d’un mot. Il n'est plus aujourd’hui qu'un 
simple signe orthographique, et ne se fait jamais sentir dans 
la prononciation. 

Il y a deux sortes d’'esprits: 

L'esprit doux (‘), qui marquait autrefois les voyelles ou 
diphthongues initiales non aspirées; et l'esprit rude (‘),: qui 
désignait l'aspiration. 

L'esprit doux est celui qui se rencontre le plus fré- 
quemment. 

L'esprit rude est plus rare, mais il affecte tous les mots 
commençant par v, les articles monosyllabes, et la -consonne 


1 On écrit à tort ro o&u& rov, mais il faut espérer qu’on finira par 
sentir combien il répugne à la véritable prosodie d'imposer ainsi deux 
accents au même mot, quand il n’a que deux syllabes, et quand d’ailleurs 
on ne prononce qu’un seul de ces accents. L'accent de rou est fondu dans 
celui de oûäua, ces deux mots n’en font qu’un pour la prononciation, et ce 
mot est, pour l'oreille, un proparoxyton. 
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p initiale. Exemples: ÿypôs, humide; 0, %, oi, ai, 1, le, la, les; 
piCa, racine. 

Quand deux p sont de suite dans le corps d'un mot, le 
premier prend l'esprit doux et le second l'esprit rude; par 
exemple: xaxoppilkos, malheureux. Cependant beaucoup 
d’éditeurs écrivent «æxkoppf los. 1 

Dans les diphthongues, c'est toujours sur la seconde 
voyelle que se marque l'esprit: s/x6væ, image; ebuopos, beau ; 
aEnais, augmentation. 


APOSTROPHE. 


L'apostrophe tient lieu d'une voyelle ou d'une diphthongue 
retranchée. Elle est semblable à l'esprit doux ("). Ce retran- 
chement de voyelle ou de diphthongue peut se produire au 
commencement ou à la fin des mots. 

Au commencement: ‘s Ty OGhacoæy, pour sis Ty 6a- 
Aadoay, dans la mer; Toù T6 ‘na, pour Toï To eima, je le 
lui ai dit. 

A la fin: ef” eluophos, pour siveu eluophos, il est beau ; 
&m’ aùtoÿ, de là.? 

La conjonction ya (qui est déjà le résultat d’une élision, 
puisqu'elle est pour ix) ne s’élide que devant la voyelle &, 
ainsi, mpéret y Gyanyons T0 0eûv, il faut que tu aimes Dieu. 
Devant toute autre voyelle, elle ne doit pas s'élider: pére 
ya ebpuw, ya Umobécw, va ôvoutow, il faut que je trouve, que 
Je suppose, que je nomme. 

Quand l'apostrophe se trouve entre un mot qui finit par 
un # et un autre commençant par une voyelle ou une diph- 
thongue affectée d'un esprit rude, le x se change en d. 


1 Les Grecs vont même jusqu’à se dispenser d'écrire l'esprit sur le 
p initial. Voir, par exemple, le journal la KAwo de Trieste. 

2 Le retranchement d’une voyelle dans le corps d’un mot est aussi 
très-fréquent en grec vulgaire; mais, dans ce cas, on ne la remplace 
point par une apostrophe. Ainsi on écrit: æxhoud&, pour axohoub&, suivre; 
oxdTI, Dour auxri, foie; orTäpr, pour orrpi, blé. — Il ne faut pas abuser 
de l’apostrophe, quand on écrit le grec vulgaire; il est, à notre avis, 
pédantesque d’orthographier ainsi la phrase suivante: ro ‘’onfre” *rou seu 
œpaïo’. Il sera préférable d'écrire ro oxfrs rou slyar païo, sans apostrophes. 
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Exemple: &r’ où, de &mû où, depuis que, devient &®’ où. Il 
y a cependant des exceptions, ainsi on dit: &r’ ox, de tout 
ce que; dx’ boous, de tous ceux qui, pour &p ox, à üœouc. 

Le x ne se change pas en x devant un mot commençant 
par une syllabe affectée de l'esprit rude. On ne dira donc 
pas % ebpiokw, mais «’' sÜp{okuw. Plus souvent même, pour ce 
qui est de la conjonction «ai, l'élision n'a pas lieu, mais 
cette particule devient « ou «7, par changement de & en », 
comme dans y pour &i, les. 


IOTA SOUSCRIT. 


L'iota souscrit est un débris de l’antiquité,-une convention 
grammaticale utile pour l'étymologie. 

L'iota souscrit ne se prononce pas. 

Il indique le retranchement d’un iota après les voyelles 
sous lesquelles on le met. Il se trouve le plus souvent 
sous Ja dernière syllabe des seconde et troisième personnes 


des temps du subjonctif en w: yp&@ys, yp&py, ypabôñs, ypapôr. 


"» 


ÉPELLATION. 


Pour bien épeler on doit se conformer aux règles suivantes: 

1° Toute consonne placée dans un mot entre deux voyelles 
on deux diphthongues s'unit avec la seconde voyelle ou la 
seconde diphthongue: ve-pôy, eau; &hov-nob, renard; paÿ- 
pos, noir. 

2° Les consonnes redoublées se séparent toujours; ainsi: 
&h-Xhoç, autre; &p-puoros, malade; y\do-ca, langue. 

3° Les mots composés se divisent en leurs éléments: 
&yoi-6aivw, monter; dÜs-Tuyos, malheureux ; para-hépe, trans- 
porter. Font exception les mots composés par élision et 
ceux qui portent l'apostrophe, dans lesquels l'épellation a 
lieu selon la règle 1°. Ainsi: mœ-paxkoüw (rapa &Kkobu), déso- 
béir; ka-T' ékeiyou (Kara ékelvou), contre celui-là. 

4° Les consonnes qui se rencontrent combinées s'épel- 
lent au milieu des mots comme au commencement, en con- 
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servant la même combinaison. Ainsi, parcequ'on a proyezcæ, 
pauvreté; 6dÉ\«, sangsue, on épelle k6-prw, couper; Ë-60opuoc, 
septième. 

Voici la liste de toutes ces combinaisons initiales: 

67, 60, 6À, 6p. 

7h VÙ V5 Yh Vs PP: 

Ôu, dv, dp. 

8), 6v, 8p. 

KA, KY, KP, KT. 

HV, UT. 

YT. 

TÀy NY; TP, HT: 

c6, dy, 60, ok, okÀ, FH GY, OM, OTÀ, OT, OTP, OC, CP, CYX- 

TÀ, TL TP. 

Dé, De, Dà, dp, dr, dx 

x XX X XP KT! 

5° Les consonnes qui se suivent au milieu des mots et 
qui ne sont pas dans la catégorie des combinaisons initiales 
ci-dessus, s’épellent séparément comme les consonnes re- 
doublées (voir règle 2°); par exemple: mopô-u0s, détroit, 
attendu qu'il n'y à pas de mot qui commence par ôu. 


* 


PONCTUATION. 


Le point (.) indique, comme en français, un sens fini. 

Le point en haut (‘) équivaut tantôt à nos deux pone 
tantôt à notre point et virgule. 

La virgule (,) distingue les divers membres d’une phrase. 

Le point et la virgule (;) tiennent lieu de notre point 
interrogatif. 

Le point exclamatif (!) a la même valeur que le nôtre. 


1 Les combinaisons #8 et #8 sont très-rares dans le grec vulgaire parlé, 
qui leur substitue habituellement les combinaisons @r et yr. Ainsi on dira 
plutôt éypädrue, il fut écrit; éyrpès, ennemi, que éypabônxe, éy8pos. Les 
combinaisons «r et #7 sont aussi fréquemment remplacées par yr et Ÿr, 
ainsi éyr& pour ôxTw, pruyoc pour mroyôc. 
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DES MOTS. 


La langue grecque moderne possède dix sortes de mots, 
ou parties du discours, qui sont: le substantif, l'adjectif, 
l'article, le pronom, le verbe, la préposition, l’adverbe, la 
conjonction et l’interjection. 


DES GENRES. 


Elle a trois genres: le masculin, le féminin et le neutre. 


DES NOMBRES. 


Elle a deux nombres: le singulier et le pluriel. 


DES CAS. 


Elle a quatre cas: le nominatif, le vocatif, le génitif, et 
l'accusatif. 1 


DES DÉCLINAISONS. 


Elle a trois déclinaisons. Avant d'en donner les types, 
nous croyons utile de décliner l’article. Comme il accom- 
pagne presque toujours les noms, il est nécessaire de le con- 
naître le premier. L'article n’a point de vocatif; il possède 
les trois genres. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 6, Ÿ T0, le, la, le. 
Gén. Toi, TŸS, Toï, du, de la, du. 
ACC. Toy, Th, To, le, la, le. 


1 Le grec vulgaire parlé n’emploie le datif que dans quelques 
hellénismes, qui se trouvent dans les dictionnaires. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. oi, ai, Th ra, les. 
G. Tüy, | TOY, Tüy, des, aux. 
A. tods, Tag, TS) TA, les. 


Remarque. Nous devons noter ici que l’on trouve souvent 
dans les poëtes certaines autres formes de l’article, qui ne 
doivent être considérées que comme purement dialectales. 
Telles sont T7 ou ro, pour Ts; Tlol ou Taoi, rtoù ou Too, 
et rois, pour Toûs; T7 OU To pour Ts où Tuic. 

Nous n'avons pas cru devoir supprimer le » final à 
l’'accusatif de l'article et des noms dont nous allons exposer 
la déclinaison. Il ne faut pas oublier cependant que ce » 
est assez souvent supprimé; ainsi T yAGooa pour Ty 
yAüosay. On ne conserve guëres le > final de l’article que 
devant les noms commençant par une voyelle ou par une 
des cinq lettres suivantes: , Ë, #, 7, Ÿ. Et encore, pour ce 
qui est de ce dernier cas, il s’en faut que la règle soit tou- 


jours observée. 


DU NOM. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première déclinaison comprend des noms masculins 
en ys et en æç, et des noms féminins en « et en 7. 


NOM MASCULIN EN &ç. 


Singulier. Pluriel. 
Ô  Aewyidas, Léonidas. MN. oi Aewvidaus, les Léonidas. 
© Aewy/da, Ô Léonidas. PV. &  Aewyildaiçs, Ô Léonidas. 
G. Toù Acwyda, de Léonidas. G. T&y Aswyd@r, des Léonidas. 
‘A. T0 Aswyiday, Léonidas. À. Toùs Aswyidous, les Léonidas. 


SE 
mn” 
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NOM MASCULIN EN 7. 


Singulier. | Pluriel. 
N. 0  paprys, le tailleur. N. où  padrous, les tailleurs. 
V. à papry, Ô tailleur. V. &  péprai, Ô tailleurs. 
G. To bäpry, du tailleur. G. Ty apré, des tailleurs. 
A. Ty Pépryr, le tailleur. A. Toùs pabraus, les tailleurs. 
* NOM FÉMININ EN @. 
Singulier. | Pluriel. 
N. n YyAScoa, la langue. N. 1 yAwosais, les langues. 
V, & yAüsoa, Ô langue. V. &  yAwocais, Ô langues. 
G. Tÿs yhwooas, de la langue. G. Ty yAwooür, des langues. 
A. Tir yAwooay, la langue. A. Tais yhwooais, les langues. 
NOM FÉMININ EN 7. 
Singulier. Pluriel. 
N. 7 Tu, l'honneur. . N. n  Tpais, les honneurs. 
V. © Tu, Ô honneur. V,&  ripais, Ô honneurs. 
G. Ts Tiuÿs, de l'honneur. G. Tüy Tim, des honneurs. 
A. Ti Ti, l'honneur. A, Tais Tiuais, les honneurs. 


Avec certains noms masculins on forme des féminins 
terminés en aœwæ, 100@, pra et pa, ainsi Päprys donne fäpraiva, 
PapTISTa, Paprpia, Paprpa. 

Tous les noms féminins terminés en & bref comme 
poica, muse; en & long, comme ‘Aëyv&, Minerve; en & pur, 
comme ia, amitié; en pæ, comme uépa, jour ; en dæ, comme 
Ada, Léda; et en 8x, comme Mépôa, Marthe, conservent 
la lettre à au génitif singulier, sans jamais la changer en 7.? 

Le génitif pluriel des noms de cette déclinaison est 
toujours périspomène. 

Sur Asuwyidas, déclinez Hudæy6pas, Erauvéèas Kaerviee, 
Nixyras, "Avriras, Avayias, 'Avdpéas, lobpas, l'oidas. 


1 Tr féiemment on ajoute un s au génitif pluriel de ces noms, 
Ainsi pahrävs, K\spräve, yriorve, etc. 

2 Toutes les autres terminaisons suivent aussi cette règle; ainsi 
cariha, pourriture, cami\aç; Tpôna, trou, Tpiras, etc. 


A 
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Sur péprys, déclinez xkhéprys, voleur; Yriorys, maçon ; 
kprTs, juge; pabmris, élève; Anoriÿs, brigand;.Kahom\mpoTs, 
bon payeur. 

Sur yAdoca, déclinez poboæ, muse; Û&\acoa, mer; xapa, 
joie ; nuépa, jour ; &Xñôe:x, vérité; Pia, racine; soi, sagesse. 

Sur ru, déclinez puy, voix; pet, vertu; ovyyrouy, 
pardon; duyr, âme; Kôpy, jeune fille; pyYuy, mémoire. 


DEUXIFME DÉCLINAISON. 


La deuxième déclinaison comprend des noms masculins 
et féminins en oç, et des neutres en o> et en . 


NOM MASCULIN EN ©. 


Singulier. Pluriel. 
N. ô  ä&ÿdspoôs, le frère. N. oi  ädehpoi, les frères. 
V. &  àdehpe, Ô frère. V. © &dehpol, Ô frères. 
G. roÿ àdehpoÿ, du frère. G. Tüy  àdekpär, des frères. 
A. Ty à&dehpôr, le frère. A. Toùs àdexbods, les frères. 


NOM FÉMININ EN «. 


Singulier. Pluriel. 
N. % pédodos, la méthode. N. n  ué@odoi, les méthodes. 
V. & uéfode, Ô méthode. V.@  uéfodor,y Ô méthodes. 
G. Ts e66dov, de la méthode. G. T&y pe660wv, des méthodes. 
A, Ty jélodoy, la méthode. 4. rais ueb6douc, les méthodes. 
En style tout-à-fait vulgaire les noms féminins se décli- 
nent de la manière suivante: 


Singulier. Pluriel. | 
7 té0odo, la méthode. NW. uébodcus, les méthodes. 
& puébodo, Ô méthode. . ué8odcus, Ô méthodes. 
Tÿs médodos, de laméthode. G. Try e66dwv, des méthodes. 
A, Tals uébodais, les méthodes. 


N. 
V. 
_G. 
À. 


€ 
{1 
ed 
(a) 


Ty Hédodo, la méthode. 
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NOM NEUTRE EN oy. 


Singulier. | | Pluriel. 
N. TÔ  &hoyor, le cheval. N. ra &Xoya, les chevaux. 
V. &  &hoyoy, Ô cheval. VW. © . &Aoya, Ô chevaux. 
G. Toù &)byou, du cheval. G. Tüy à&)0yuy, des chevaux. 
A. T0 &hoyor, le cheval. A. Ta &hoya, les chevaux. 


‘NOM NEUTRE EN 1. 


Singulier. _ Pluriel. 
N. T0 sal, l'enfant. N. Ta nai, les enfants. 
V. à ail, Ô enfant. V.®  oœdùa, Ô enfants. 
G. toù mad, de l'enfant. G. Ty rod, des enfants. 
A. Tà ai, l'enfant. A. Tàa nada, les enfants. 


On peut rattacher à cette déclinaison une forme de noms 
composés, en ov, qui font le génitif en soÿ, et qui viennent 
tous de neutres en 4 dont ils conservent la terminaison aux 
génitifs singulier et pluriel.1 


NOM COMPOSÉ EN 0». 
Singulier. Pluriel. 
N. Tù manémadoy, le gamin. NW. rà maAnérada, les gamins. 
V.@ naœlgéraidoy, Ô gamin. V.@ maAyérada, Ô gamins. 
G. toÿ naXyoreudioÿ, du gamin. G. Täy raAgoradëy, des gamins. | 
A. TÔ naïymémado, le gamin. À. T4 nanémæida, les gamins. 


Nota. Certains noms neutres ont deux terminaisons au 
pluriel. Ainsi &Aoyoy fait &Aoyæ et GX6yare; évespor, bvaipa et 
ôveipata; mpéowmoy, xpécuwma et nposoRere Épyov, épya et 
ÉpyaTa. 

Sur &dekbos, déclinez &yOpwnos, homme; œihos, ami; 
äyepos, vent; #xrpôs, ennemi; noTauôs, fleuve ; kuymy0s, Chasseur ; 
Aæyvôs, loterie. 

Sur pé8odoç, déclinez Auvos, Xioç, Zapuos, “P6dos, Zœkuy8os. 

Sur &Aoyor, déclinez Éÿhoy, bois ; mpéowroy, visage; pÜAoy, 


1 Les personnes qui se piquent de bien parler disent raAyéraædov, 
rakypéreiècoy, Voyez le supplément à la Ire Partie. 
2 


_ LL. 
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feuille; Koërrshov, front; G16Aov, livre; bveipoy, songe; Ésparôy, 
vomissement. 

Sur ral, déclinez You, pain; xkpaoi, vin; yapri, papier ; 
adr}, oreille; xhal, clef; 7yvail, verre; nou, oiseau; pepi, 
cuisse; péri œil; kel, tête; pod, sourcil; dévri, dent ; 
{Ép1, main; «pe66dri, lit; omfri, maison; }ovhobd, fleur ; yopT&ps, 
herbe; Adi, cerf; Toupeni, fusil; amabl, épée; kvyÿyi, chasse. 

Sur rahyémaæidor, déclinez AwA6mœdoy, fol enfant; Tpiæy- 
TabuAAGA Go, pommade rosat ; TpixyrabuA\GEeIdo, vinaigrerosat ; 
youpouvéæpoy, Mmarsouin ; Evhokpé66aroy, cercueil; }Axyôfwpuoy, 
pain de pourceau; vvyroye\iGovoy, hirondelle de nuit. 


TYPE MIXTE. 


. Ce type comprend des noms masculins en æç et en yç, 
qui participent de la première et de la seconde déclinaison. 


NOM EN &<. 
Singulier. 
N. à K&boupas, le crabe. G. Toù «&G6oupa, kaGoüpou, du crabe. 
V. & Kd6oupa, à crabe. 4. Tôy k&6oupay, le crabe. 


Pluriel. 


N. oi kaGoupoi, kxboüpoi, les crabes. G. réy Ka6oüpuy, des crabes. 
V. & k&6oupoi, kaboÿpor, Ô crabes. À. rods kaBobpous, les crabes. 


NOM EN Y%. 
Singulier. 


N. 0 päotopys, le maître ouvrier. G@. roù p&otopy, aotôpou, du, 
maître ouvrier. 
V.® péoropy, Ô maître ouvrier. 4. Tdy péoropyv, le maître 


ouvrier. 
Pluriel. , 
N. oi päoTopoi, paotôpor, les G. Tüy paotopwy, des maitres 
maîtres ouvriers. ouvriers. 
V. à péortopoi, pæotôpor, Ô A. Toùs paotépous, les maîtres 


maîtres ouvriers. ouvriers. 
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e 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison comprend 1° des noms mas- 
culins en æçs, génitif æ; et des noms féminins en «, génitif 
as, qui ne différent de ceux de la première que par leur 
nominatif pluriel en es et parcequ'ils n'ont le périspomène 
sur la dernière syllabe du génitif pluriel que dans certains 
noms d'exception, et dans les dissyllabes dérivés des mono- 
syllabes du grec littéral. 


NOM MASCULIN EN Œ&s. 


Singulier. Pluriel. 
N. 0  yépoyras, le vieillard. N. oi yépovres, yepôvroi,les 
vieillards. 
V. &‘ yépoyra, Ô vieillard. V. & yépoyres, yepéyroi, Ô 
vieillards 
G. roù yépoyta, yepôyrov, du vieill G. Ty yepéyrur, des vieilk 
À, T0y yépoyta, le vieillard. A. TOÙs YÉPOYTAUIS, YEPÉYTOUS; 


les vieillards. 


NOM FÉMININ EN &. 


Singulier. Pluriel. 
N. % narpida, la patrie. N. n  marplèss, les patries. 
V. & ratpida, Ô patrie. V. à  narpidss, à patries. 
G. Tÿs matpidas, de la patrie. G. Tüy marp{dur, des patries. 
A. Tÿy matpida, la patrie. À. Tais narpièous, les patries. 


NOM MASCULIN EN &S, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 


Singulier. : Pluriel. 
N. 0 uivas, le mois. N. oi pves, les mois. 
V. à  pÿva, Ô mois. V. à prive, Ô mois. 
G. Toù va, du mois. G. Tüy  yvüv, des mois. 
A. Toy piva, le mois. A. Toùs yves, les mois. 


y 
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NOM FÉMININ EN &, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 


Singulier. Pluriel. 
N.  yvvaixa, la femme. N. n yvraikss, les femmes. 
V. & yuvaixa, Ô femme. V. à  yuvaïxss, Ô femmes. 
G. Tÿc yuvaikas, de la femme. G. Tüy yuyeuxür, des femmes. 
A. Ty yuvaika, la femme. A. Tais yuvaikeus, les femmes. 


Sur Yépovtas, déclinez &pyoyras, X&povras. 

Sur rarpida, déclinez &youp{da, verjus; orad{èa, raisin 
sec; ppoyt{èa, souci. 

Sur yuvaixa, déclinez ®A6ya, flamme; odjka, guêpe; 
Live, oie. 

Les noms masculins en oyræs sont tous proparoxytons, 
et l'accent descend sur la pénultième au génitif pluriel. Les 
noms féminins en ‘dæ sont tous paroxytons et l'accent ne 
immobile et invariable. 

Les masculins en oyræs forment tous des féminins pro- 
paroxytons en 10, ainsi yépoytas, yepôyriooa; X&poyras, 
Xapôyrioou; &pyovras, &pyôvrisca. Ces féminins suivent tous 
la première déclinaison; ils se déclinent sur yASooa, mais 
leur accent reste immobile et invariable, même au génitif 
pluriel. Ainsi: &pyôvrioowv, yepOyrisauwv. 

2° Cette déclinaison comprend aussi des noms neutres 
dont le génitif se termine en aæroçs (quelquefois en &rov), et 
les cas qui en sont formés sont imparisyllabiques. 


NOM NEUTRE AYANT LE GÉNITIF EN &@TO. 


Singulier. Pluriel. 
N. T0 Ôüua, la terrasse. N. ra doupara, les terrasses. 
V. & Üäua,  Ô terrasse. V.& douara, Ô terrasses. 


G, Toù douaros, de la terrasse. G. rüy doudrur, des terrasses. 
A. TÔ Üüua, la terrasse. A. Ta Üouara, les terrasses. 

Sur düua, déclinez mpäyua, chose; oûua, corps; has, 
sel; Üdwp, eau; rap, foie. 

3° Cette déclinaison contient encore 1° des noms mas- 
culins en aæç, génitif «; en y, génitif y; en ous, génitif ou; 
en es, génitif &; 2° des noms féminins en ov, génitif ous; en w, 
génitif wç et ous; en s, génitifes ; en 4, génitif « ; et en v, génitif uç. 
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NOM MASCULIN EN &. 


Singulier. Pluriel. 
N. Ô You&s, le boulanger. N. oi WJuu&des, les boulangers. 
V.& Vou&, Ô boulanger. V. ©  Ywuddes, Ô boulangers. 
G. toù Jœou&, du boulanger. G. rüv Wœu&dwy, desboulangers. 
A. Tôv You&v, le boulanger. À. rodc Juuädous, les boulangers. 


NOM MASCULIN EN 76. 


Singulier. Pluriel. 
N. 0 Kkaperle, le cafetier. M. oi  kaperilôes, les cafetiers. 
V. & xaperiÿ, Ô cafetier. V.&  xkaperlfdes, Ô cafetiers. 
G. Toÿ kadert, du cafetier. G. Tüy xkaperliduy, des cafetiers. 
A. Toy kaherlr, le cafetier. À4.rTods kahertidaus, les cafetiers. 


|| NOM MASCULIN EN OU. 


Singulier. Pluriel. 
N.6 nannoÿc,legrand-père. N. oi maœnmobèes, les grands-pères. 
V.@ maxnoï, ôgrand-père. V.@ æœmmobdes, Ô grands-pères. 
G. toüxannoi, dugrand-père. G. Tüy xanroÿdwy, desgrands-pères. 
A. Tôy raxnoÿv,le grand-père. À. Todsrarmobdeus, les grands-pères. 


NOM MASCULIN EN E€ç. 


Singulier. Pluriel. 
N. ©  Kaés, le café. N. oi kobédes, les cafés. 
V.&  kade, Ô calé. V. & kahédes, Ô cafés. 
G. To Kkade, du café. G. Tüy  kadpéôuwr, des cafés. 
A. Toy Kader, le café. A. Toùs Kkahédaus, les cafés. 

NOM FÉMININ EN Ou. 

Singulier. | Pluriel. 
N. ÿ  à&kemoi, le renard. N. n dAeroïdes, les renards. 
V. à &kero!, Ô renard. V. &  dhenoddec, Ô renards. 
G. Tÿs &hemoïs, du renard. G. T&y &hemoÿduy, des renards. 
A. Ty &heroby, le renard. A. Tais œhemobdaus, les renards. 
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NOM FÉMININ EN &. 


Singulier. Pluriel. 
N. 7 x l'écho. N. Yxo% les échos. 
V.& ya, Ô écho. P. à to, Ô échos. 
G. Ts pois, de l'écho. G. Tüy x, deséchos. 
A. Th Yyà, l'écho. A. Tais yoùs, les échos. 


AUTRE NOM FÉMININ EN w. 


Singulier. Pluriel. 
N. n  Xäïdw, Haïdée. N. Xaïdouèes, Haïdées. 
V.o  Xéidw, Ô Haïdée. PF. à Xaœïidoudes, à Haïdées. 
G. Ts Xaidws, de Haïdée, G. Ty Xaïdoudwr, de Haïdées. 
A. Ty X&idw, Haïdée. A. Tais Xdïdoudaæic, Haïdées. 


NOM FÉMININ EN €. 


Singulier. Pluriel. 
7  6auds, la Validé. NW. 7 Baridedes, les Validés. 
& Baldé, Ô Validé. PV. & 6alidedes, Ô Validés. 
Tÿs 6ahés, de la Validé. G. Ty 6a&Adédur, des Validés. 
Ty 6ahdey, la Validé. À. tais 6aludedaus, les Validés. 


NOM FEMININ EN «4. 


Singulier. Pluriel. 
7  G6pôai, la source. À. GpÜoes, les sources. 
©  6poar, 6 source. V, Gpôces, À sources. 
Ts Gps, de la source. G. Tüy  6pÜsewy, des sources. 
Tv  6pÜow, la source. A. Tais 6pôoes, les sources. 


Et:3- 


NOM FÉMININ EN uv. 


Ces noms terminés en v sont très-peu nombreux; ils 
viennent de noms anciens ayant leur nominatif en us, et leur 
génitif en ews ou vos, tels que Tÿyus, TES; io xds, ic {os ; 
ÉkaTooTÜs, ÉkaTooTüos; qui sont devenus miyu, ol, ÉKATOOTU. 


Singulier. 


Xv, l'aune. 


À. rÿ G. 
. xÿ{v, Ô aune. A. 


EX 


Ts rÿxvs, de l'aune. 
Th rw, l'aune. 





CE 7 co 
mme : L 
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Pluriel. 
N. n  miÿyxes, les aunes. G. Tüy "y, des aunes. 
V, à mixe, Ô aunes. A. Tais #ÿyes, les aunes. 


3. Cette déclinaison a encore des noms masculins en &ç, 
génitif 4; qui viennent des noms helléniques terminés en 405. 


NOM MASCULIN EN &. 


Singulier. _ Pluriel. 
N. Ô voxoküpis, le propriét. N. oi  voroxbpièes, les propriét. 
V.® vorxoxüpi, Ô propriét. V.&  vorokbpièes, Ô propriét. 
G. Toÿ vouxoxüpi, du propriét. G. Tä&y vorxoxkbpidur, des propriét. 


A. Tôy vooküpry, le propriét. 4. toûs vorxokbpidous, les propriét. 
Un grand nombre de ces noms se déclinent encore ainsi 
au pluriel: Nom. voxokupéo:; Voc. vorxokupéoi; Gén. voixokupéy ; 
ACC. YOIKOKUPÉOU. 
4. Elle a des proparoxytons neutres en /407, dérivés des 
adjectifs en os, qui se déclinent comme les imparisyllabiques 
neutres en œ, æ@Tos. 


NOM NEUTRE EN /JLOy. 


Singulier. Pluriel. 


N. T0 ypéyipor, l'écriture. N. T& ypafiuata, les écrit. 
V.& ypéiuor, 6 écriture. V.& ypafiuara, Ô écrit. 
G. Toù ypoyiuaros, de l'écrit.  G. Tüy ypafiuarur, des écrit. 
A. TÔ ypéfiuoy, l'écriture. 4. r& ypæpiuata, les écrit. 

Nous devons dire que ces noms en oy se déclinent 
quelquefois aussi parisyllabiquement comme les neutres en 
oy de de la deuxième déclinaison.i 

5. Elle a des noms neutres paroxytons en oç, géMtif 
ous, qui se déclinent de la manière suivante. 


1 Nous lisons dans un poëme de G. Marcoras, à &pkoç (Corfou, 1875): 
oav Eraÿay *ç TÔ obpaævio mepryials — Toù races uacs % yapals (page 61). 
On me dit que, dans le dialecte septinsulaire, ces noms se déclinent ainsi. 
On trouve parfois aussi, dans certains auteurs, une forme de génitif singulier 
en dTov, ypayiuäros, payiuarov, aparmærou. 
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NOM NEUTRE EN ©. 


Singulier. 
N. To &vboc, la fleur. 
V. ©  &vôoc, Ô fleur. 
G. Toù &yGouc, de la fleur. 
A. To &yôoc, la fleur. 


Pluriel. 
N. ta  àvôr, les fleurs. 
V. &  &yôy, Ô fleurs. 
G. Tüy àvôyr, des fleurs. 
A. Ta &vô, les fleurs. 


1re Remarque. Beaucoup de noms masculins en «ç et 
en ys et de noms féminins en & et en y, appartenant à la 
première déclinaison, ont deux et quelquefois trois formes de 
pluriel, la première parisyllabique et régulière, la deuxième 
(et la troisième, quand elle existe) imparisyllabique et irré- 
gulière, appartenant à la troisième déclinaison. 1 


EXEMPLE D'UN NOM EN ««. 


Forme régulière. Formes irrégulières. 


N. oi ’Avayian, oi  ’Ayaylide, oi  ’Avay@dec. 
F. à * Ayayiois, @  Ayayitdec, @ ? AYayIG dE. 
G. Tüy Aya, Ty ’Ayay/idwy, Ty ’Ayaytdwy. 
. A. Toùs ”Avayioug, Toùs ’Avyayi dau, Toùs ‘Avayddouc. 


EXEMPLE D'UN NOM EN Y. 


Forme régulière. Formes irrégulières. 


oi  padrous, oi  Paprides, pPaprädes, les tailleurs. 
Paprais, à  Paprides, paprädes, Ô tailleurs. 

TOy padbrér, Tüy Papridwy, Téy paprädur, des tailleurs. 
. TOUS Pbraus, Tobs pabridaus, Toùs pabrédeus, les tailleurs. 


£4 ©, 


ù P = = 
Et 


EXEMPLE D'UN NOM EN «&. 


Forme régulière. Forme irrégulière. 


Lo 
N.n  päyous, 7 pavvädes, les mères. 
V. à pŒyvaus, | @ uavyädes, Ô mères. 
G. TÜv ar, Ty aævyGdwy, des mères. 
A. Tais  ayyauis, Tais Lavyddais, les mères. 


1 11] y a même beaucoup de ces noms, tant masculins que féminins, 
dont le pluriel parisyllabique est complétement inusité. L'usage les fera 
connaître. 





Re none - 
pe, 


va 
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EXEMPLE D'UN NOM EN 7. 


Forme régulière. Forme irrégulière. 
N. 1 àdEhpais, 1 àds\pades, les sœurs. 
V. à adehpalc, @ &dehpades, Ô sœurs. 
G. rüy  àdehb&r, _ Tüy -àdekbédur, des sœurs. 
A. tais Gdeipals, | Tais GdEAPa dos, les sœurs. 


2e Remarque. La troisième déclinaison possède encore 
des noms en éxç, génitif £æ«, qui pour le singulier suivent la 
première, se déclinant comme Acwy/dæs, mais dont le pluriel 
a une- déclinaison particulière. 


EXEMPLE D'UN NOM EN €“. ” 
Singulier. Pluriel. 
N. 0  Gaoihéac, le roi. N. oi 6aoixsk, les rois. 
P. ©  6aæaihéa, Ô roi. PV. à Gaoihsïs, Ô rois. 
G. To Gacihéa, du roi. G. Ty Gasihewy, des rois. 
A. T0y Gasihéay, le roi. A. Toùs Gasihéac, les rois. 


AUTRES FORMES DU PLURIEL DE 6&01/ÀE&S. 


N. oi 6asiéot, oi 6aoihéi de, oi 6aorhEGdEc, 
V. © 6aciX£o!, & GaoiRËT dE, 0e GAGIASAdES, 
G. Tüy  GaciAëwy, Toy  GaarhËldwy, Ty  6aaiAERdEY, 
A. Toùs Gaaihéouc, ToÙc 601 da, rod 6aoihedœIc. 


Sur Jœouäs, déclinez mamäçs, prêtre; WYapäs, pêcheur; 
payäs, gourmand; duvak}äs, criard; Kkepal&s, qui a une 
grosse tête; otouatüs, qui a une grande bouche; pyTapüs, 
qui a un gros nez; boveiäs, meurtrier ; &66&ç, abbé; Koihapüs, 
ventru ; ayouA&s, joufflu. 

Sur caperlÿs, déclinez yaris, pélerin; TomTéÿs, canon- 
nier; Aewvÿs, Léonis; Muïÿs, Mimis; Apu6poutis, Ambroise ; 
"Apärys, Arabe où nègre. 

Sur mannoûs, déclinez voÿs, au singulier, car le pluriel 
a une déclinaison particulière: N. et V. y6ec; G. y6wy; A. 
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y6açi; déclinez également ainsi tous les composés de vois, 
comme 6aæ6üvous, aüvyous, etc. 

Sur xapés, déclinez xadevés, café; œidés, vermicelle ; 
kspsotés, bois de charpente; pavebés, violette; \akk, tulipe; 
houhés, fourneau de pipe. 

Sur &hemoi, déclinez païuo), singe; 7yhwoso), bavarde ; 
payod, gourmande; WYapol, pêécheuse; wYuwuo), boulangère; 
pœyouhot, Jouffrue ; Kkoihaæpot, ventrue. 

Sur yxà, déclinez #s10, persuasion; Aiè, Didon. 

Sur X&ïdw, déclinez Ayaôo, * AyyéAo,  Avdoiu, ” A pyôpeo 
(ou ’Apyupo), Basilu, Byévo (ou Byévxw), l'yvikw, Aéonu, 
Aiyve, ‘Exéyko,  Ehen, Ebayyelo, Zoœyapà, Zabeipo, Zuypadhi, 
Kaïoÿoiw, Kad, Karepmi, Kariyku, Kpuoréhhuw, Aduxpu, 
Mapryù, Mapoux, Mépo, Mékrw, Eayrpu, Pro, Zitpu, Euapi, 
Œrauéru, Erauu, Tapou, Téééu, Ppéow, Porku, Xéukw. 


Remarque. Beaucoup de ces noms se déclinent au génitif 
tantôt d’une façon tantôt d'une autre. Il y a certaines contrées 
où l’on forme le génitif en ous, ainsi ZraudTw, Zrapärous; il 
y en a d’autres où il se forme en wç, Zuapo, Epaæpic.? 

Sur 6adë, déclinez vevé, mére ; ‘Euvé, et quelques autres 
noms propres venant également du turc, comme ”Aivé, bare, etc. 

Sur 6pôai, déclinez #ôM, ville (Constantinople); rp&br, 
action; yrüoi, connaissance ; démoi, prière; mapak&}soi, prière ; 
6paor, ébullition; 6püai, nourriture; Œuoi, nature; mioti, foi; 
dUyau, puissance. 

Sur vorxoküpis, déclinez kx6æ}Aäpis, cavalier; paks}A&pis, 
boucher; ‘Apuévs, Arménien; Kke\\äpis, maître-d'hôtel. 

Sur yp&iuoy, déclinez 6y&homuoy, luxation; ydbauor, 
dépouillement; Ô&pouoy, flagellation; éydbaiuoy, action de 
vêtir ; GéJuov, action d’atteler ; 6&fiuov, enterrement; KXcisipoy, 
clôture; Avoomuoy, fonte; porékuoy, ressemblance; väliuor, 


1 Je dois cependant noter que j'ai rencontré le pluriel vobèss, mais 
seulement dans le lexique de Somavera: oi rsaaäpooy Aoyiëy vobèsç, le quattro 
sorti d'intelletio (sub verbo voùs). M. Bikélas m'affirme, en outre, que le 
pluriel voùèss est très-usité dans la conversation. 

2 On trouve dans les anciens auteurs un assez bon nombre de noms 
propres de femme terminés en «. Ainsi: Topyà, "Evvo, Gsavd, Omar, 
KAuôà, Anrà, Acrd, Mshavbw, Iypà, Ilperd, Zardè, Zrad, Tupd, Pad. 
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lavage; Ebouoy, rature; mäpoioy, prise; fdfiuoy, couture; 
cébaiuoy, extinction ; en vœu; pépoiney, conduite ; x op 
perte; Yäkoimuoy, chant. 

Sur &véos, déclinez édvos, nation; orésyos, tige; Téos, 
fin; Y00ç, caractère; x\ÿ00s, multitude ; péyeôos, grandeur. 


NOMS INDECLINABLES. 


Plusieurs noms propres étrangers ne se déclinent pas, 
tels sont, par exemple: Mryaÿx, Bevauiy, ‘A6paau, ‘Ioæaxk, 
"Topæÿx, ‘Ispouoahiu, Eepapeiu, etc. 

11 en est de même d'un petit nombre de noms communs, 
tels que oé6œç, respect; dbehos, utilité; etc. 


DIMINUTIFS. 


Il y a différentes manières d'exprimer l'idée de diminu- 
tion attachée aux personnes ou aux choses. 

Il existe des diminutifs des trois genres. 

Diminutifs masculins. On en trouve terminés en &xkys, 
koç, OÙXyS, (rêms et ôkas (ces deux dernières terminaisons 
peu usitées). 

Diminutifs en dkys: yépoyras fait yepoyräkys; Mryar}, 
Mrpahärkys; Kovyotaytivos, KooTäkys; Ayptpios, Ayuytpäkns; 
Edorébios, Eraôäkys; Ilérpos, Ilerpakys: T'ewpyios, l'ewpyäkys : 
TLodvvys, Tavvxys; ’Idkw6os, T'iuxw6dkyc; Oeôdwpos, Oeodw- 
péxys-! 

Diminutifs en œxos: Toÿpkos fait Toupkäkos; "Toys, 
L'rœvvékos; debrys, deurakos; Boris, Purakos. 


1 Il serait plus logique et plus conforme à l’étymologie d'écrire avec 
un « la terminaison de ces diminutifs, puisqu'ils dérivent de primitifs en 
äkiç, par chute de lo, comme #xipis de «pos, kabaXapis de xabaXkapios. 
Pour les noms communs la réforme serait facile à réaliser, mais, pour 
les noms propres, qui sont excessivement nombreux, surtout en Crète, elle 
serait à peu près impraticable. 


28 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Diminutifs en oûAys: dbévyrys fait &peyrolAys; ÆEaybos, 
Eavboëhys; Gvdpas, &vôpolhys; mamnobs, nawmobÂy ; Kupiaxdç, 
Kupæxobns; viôs, yvobkrs. 

Diminutifs en se Baafsrwos fait Baosfrêys; Oesopios, 
Osopi/rlys : ’Idkw6os, "Iaxw6iTéys; youpos, àyouplrlmss Küpios, 
Kkupiréys. 

Diminutifs en 6kæçs: uios ou yuiôs fait yuôKaæs. 

Diminutifs féminins. On en trouve terminés en oùka, 
oÙAa, fra et yko. 

Diminutifs en oÿka : ‘PæAo fait" PæAAoûxa; para, partoüka. 

Diminutifs en oAæ: 6dpka fait 6xpkoDha; GpÜor, Gpuaoïha; 
Pdys Payoihaz pévra, pavyolha; pile, Pioïha; pou, pwnoïha ; 
kupa, Kvpolha; mépèixa, mepüxoha; vüdy, vuboila; kæpüla, 
KkapdoDha ; Joy, Wuyoïlas àdeph, àdeppoëha. 


Diminutifs en ér(a: Gépya fait Gepyfria; yvvaika, yuvaukéra ; 


nôpra, moprirèus 6&pka, Gapkira; Téyvy, Teyvitia; nétpa, 
reTpitias éyya, payirèa; Aa, AafrÎa; œkoübia, okoubiria; 
dy, duyfrtas pur, buvirlas kiyy, kwyfTéa; kapabida, kapa- 
GidirÈa ; Gpa, opirta. 

Diminutifs en ykw:"EAëéyn fait Ehéykw; Afkarepivy, Kartiyku. 

Diminutifs neutres. On en trouve terminés en &xs, él, 
où, oudl. 

Diminutifs en &xr: maudit fait naddki; TI, L&T@kI; vEpÔy, 
VEPAKI; HÉPI, KEPÉKIS VÜXL VUXÈKIS TOUR, HOUAGKI3 ORÉTI, CMITÉKI; 
HOTYPI, HOTYPAKI GKUÂI, GkUÀGKI; dpETGvI, dPEXAVKI ; kaTkiki, 
KATUIKAKIS KEPAR, KEPaÂGkI; ayaipi, pagaipani; mapæbipi, 
rapaibvpak:. | 

Diminutifs en ré (peu usités aujourd'hui): par: fait 
partirhi; kapdli, kapaëirti; kapÜd, kapudért; kpouuid, kpoupv- 
déréi; Aayän, Aaypayfri. 

Diminutifs en oÿAAM: déydpoy fait deydpoiA. 

Diminutifs en oùùr: &yyehos fait &yyehoër ; prepôy, ns 
KGTOS, K@TOUdI; maNAYKE PI, TaNNYKApOUI; YUIÔS, YUIOUDIS KOMÉ, 
Komehoûdr; pabmrThs, pabmroëdi; Téoukäh, Tlouræhovdi. 


Remarque. Les noms terminés en omoûX a, OæovAoy, sont 
parfois de véritables diminutifs. Ainsi ‘Eépaix fait ‘E6pauo- 
moïa, jeune Juive; Kkoikix, koilonoïha, petit ventre; &yyehos, 
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&yysXémouhor, petit ange; &erûç, &eTômouhor, petit aigle; XeËIKÔY, 
Actikômouhoy, petit dictionnaire.i | 


AUGMENTATIFS. 


Les augmentatifs masculins se terminent en æœpos et sont 
toujours proparoxytons. Ainsi pÜTy fait mÜrapoc; maiû, naida- 
pos ; Yupi, Yéopapos. 

Les augmentatifs féminins se terminent en œ&p« et a, 
et sont toujours paroxytons. Ainsi pÜry fait purépa; moudl, 
roiddpas Kovy, Cuväpa; nodapi, nodpa; kEp&M, keh&ha; œÙTi, 
adTapa ; 4ÉPI, XÉpas dovTI, ÜoyTé pa; KOUTEM, KouT&Àa.? 


PATRONYMIQUES. 


Les substantifs patronymiques désignent le nom du père 
ou du premier chef d’une famille. 

Ils se terminent en émovhos, dôme, efèms, lès. 

Noms terminés en émovAos: ’ApyupémouAos, Ilxmad6mouios, 
Ilarappyyémouhos, ‘ Aurelukémouhos, Kupiakémouhos, Ayuytpaxd- 
æovAoS, Auauavytémouros, Ppaykémouhos, ZLaherpomouhos, Nikoko- 
movhos, Eduopponouios, BAxorTémouhoc. 

Noms terminés en &ôys: ’Ayrundôys, Ayuytpiéôms, Baoi- 
Audèns, Oeodooiadns, ‘Pousaiaèns, Poriddns, Baoikdys, ’Eheube- 
pédms, ’Avaoraoiddys, Abavaoiddms, Edyendèys, Xapioidèms, 
Iloavypordms, Euwrppiädys, Ppaykiadyc. 

Noms terminés en e/dys: Hpaxhel dns, Oyoeidnc. 

Noms terminés en fôys: Osodwp/dys, Opharidns, Ilerpldns, 
Tpiayrabun ème, Zwypahiôns, Aaokapidms, Oikovoulôys, Âs- 


1 On trouve encore quelques diminutifs en oùdx, tels que xoms\oièa, 
mais ils sont peu usités. (Ceux en oxoÿka, érovkoy sont plus employés dans 
les îles que sur le continent. Ceux en oùrêa, comme &houroÿréaæ, ne sont 
plus en usage aujourd’hui. Voir le supplément. 

2 On trouve encore quelques autres formes d’augmentatifs, mais moins 
usitées. (Citons ävèpothaxas de dvdpas; Kupiakothakas venant de Kupiaxôç; 
psôvoranas de uébuoos. Voir le supplément. 
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ovapôldys, Kuvotarriw dns, larpièns, ‘Iwarv/ôys, Xpyotièns, Ilxy- 
ToheoyTi dns, Zrehavidne, Ilapaoxevaïdys, Ilepdikl ns. 


ANDRONYMIQUES. 


Quand on veut désigner une femme par le nom de son 
mari, on lui forme un nom de la façon suivante. 

Si le nom du mari est paroxyton, le nom de la femme 
se termine en æwæ et est toujours proparoxyton. Ainsi: 

Ilaÿos, [lathanæ; Ilérpos, Ilérpouva; [lavayuorys, Ilaya- 
yaoraivas KourTayrirys, KoutTaywiraivaæ; Aidnos, Aiäkana; * Ay° 
Opobros, Avôpouriana; Aoûkaç, Aoükava; Aÿuos, Aiuanæ; 
Kootas, Kéorava; Aurpos, Agurpaiva. 

Si le nom du mari est proparoxyton, le nom de la femme 
se termine en Îva, et est toujours paroxyton:”Ayyshos, Ayyehiva; 
*Apyupérouhos, *ApyuponovAiva; Mroiurouhas, MrouunovAiva. 

Si le nom du mari est oxyton ou périspomène, le nom 
de la femme se forme en ajoutant danx au génitif singulier. 
Exemples: Xaœpauÿc, Xapauñdava; Bañoauis, Buhoaudarve; 
Ms, Mudanva; IlauAÿs, Iavfdana; ‘Poœyraëns, ‘Paykaër- 
dœuva ; * Au6pouêis, *AuBpoutidauwa, BAacrôs, Baaoroidauva. 

Quand le nom du mari se termine en & le nom de ia 
femme se termine souvent en où, parceque presque tous ces 
noms sont aussi des substantifs communs dont le féminin se 
forme de cette façon. Ainsi Zwvapäs fait Zwyæpoÿ; IloAvAGs, 
Eloavhoï; Vouäs, Vopuoë. 

Il y a aussi de ces noms en &çs qui forment leur féminin 
de deux façons, ainsi Noræpäs fait Noræpod et Norapadaive ; 
Vous, Wopuoi et YVouddava. L'usage apprendra ces irré- 
gularités. 

On rencontre aussi quelques noms paroxytons qui for- 
ment leur féminin de deux manières: Ilaæw6Voç, fait Ila- 
}ouokoyivæ et [lxkawo)0yæiva. Ce dernier est le plus usité, 
l'autre ne se trouve guëre que dans les écrivains byzantins. 

— On pourrait ranger sous la dénomination de collectifs 
certains noms qui ne s'emploient jamais qu’au pluriel, qui sont 
parfois généalogiques, mais qui, parfois aussi, servent à indiquer 
les hommes qui composent une troupe sous le commandement 





ES 
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d'un chef, par le nom duquel on les désigne. Exemples: 
 Avdpoürlos,  AvdpouTtéo!; Zrabäc, Zrabaïor; Karkobdas, Karkou- 
dœior; Koyroyiayyys, Koyroyiavvéoi; V'eopyis, T'ewpyéoi; * Ayrovis, 
> Ayruvéoi; Tlabéiaas, TÜa6sldaio.. 


DE L’ADJECTIF. 


Il y a trois classes d’adjectifs. 
I. 


La première classe se rapporte aux deux déclinaisons 
parisyllabiques, c’est-à-dire que le masculin et le neutre 
appartiennent à la deuxième déclinaison et le féminin à la 
. première. | 


ADJECTIF EN 06, 7, Oy. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 8  kalôs, le bon. N. oi kahol, les bons. 
V. ©  kahë, Ô bon. V, © kahoi, Ô bons. 
G. Toù xahoÿ, du bon. G. Tüy xkaæhüy, des bons. 
A. Toy Ka)ôv, le bon. A. Toùs kahoïs, les bons. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. % ka}, la bonne. N. y kahais, les bonnes. 
VF. & ka, Ô bonne. PV. © kahais, Ô bonnes. 
&. Tÿs KkaXïÿç, de la bonne. G. Tüy  kaXGy, des bonnes. 
A. T9» ka, la bonne. A. Tais kaœkais, les bonnes. 
NEUTRE 
Singulier. Pluriel. 
N. Tô xaoy, le bon. N. T4 kaa, les bons. 
V. &  xKaæhdy, Ô bon. V.o Kai, Ô bôns. 
G. Toÿ Kkakoï, du bon. : G. Tüy Kkaï&y, des bons. 


A. To Kay, le bon. A. T@œ kala, les bons. 
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ADJECTIF EN O6, &, Oy. 


MASCULIN. : 
Singulier. Pluriel. 
N, à  Gyros, le saint. N.oi y, les saints. 
V.@  &yre, Ô saint. V.®  d&Gyro, Ô saints. 
G. Toù &Gyiov, du saint. G. Tüy &yiwv, des saints. 
A. Toy Gyoy, le saint. A. Toùs &yious, les saints. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. 7  Gyræ, la sainte. N. 1 &yrous, les saintes. 
V. à ya, Ô sainte. V. ©  dyraus, Ô saintes. 
G. Tÿs Gyias, de la sainte. G. Tüy &yiwy, des saintes. 
A. Ty Gysav, la sainte. A. Tais Gyious, les saintes. 
NEUTRE 
Singulier. Pluriel. 
N. To  Gyrv, le saint. N, Ta ya, les saints. 
V. @  dyrov, Ô saint. V.&  dGyia, Ô saints. 
G, Toÿ &Gyiov, du saint. G. Tüy Gyiwy, des saints. 
A. TÔ . &yioy, le saint. A. TA Gyla, les saints. 


l'e Remarque. Dans ces adjectifs l'accent ne change pas 
de place. Les proparoxytons le conservent sur l'antépénul- 
tième à tous les cas, au singulier comme au pluriel. 


2e Remarque. Si le masculin finit en os pur ou en po, 
la règle du grec littéral qui veut que la féminin soit en a 
n’est pas observée strictement. Ainsi on dit librement: d/kauos, 
doux où dlkary, dékæioy; EXeb0epos, 2heb0epy, EhebOEpoy; Kkaba- 
pès, kabap}, kabapôy; &ypios, &ypiæ, &ypioy. 


8° Remarque. Les adjectifs composés ne sont pas épi- 
cènes comme en grec littéral. Ainsi on dit: éydoéos, évdoëy 
&ydoËoys &bGvaroc, Gbavary, àbayaroy; àobykpitos, àoVyKpITY, 
aoŸyKpiTov; ERPAATOS, ÉRPAYTY, EM PAYTOY; AKANEOTOS, AKNEOTY, 
&KkG}EOTOY; &pyokivmros, &pyokivmty; &pyokivytor;  &obddoTos, 
&obddoTy, &obddoToy. 
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Sur xæ)ôç, déclinez: 


KOKÔS, KOKŸ), K@KÔY, MAUVAIS. 
GTvyos, Gruyy, GTuyor, malheureux. 
&Tiuos, &TIMY, &Timoy, Malhonnête. 
GTApiusTOs, àTAÏpiugTy, àTaipiastoy, disconvenant. 
aTeslwTos, àTEhEÏwWTy, àTehelwToy, interminable, 
GabouXos, 6xbourr, 6æxBouAdY, creux. 
yxads, yxaxbT, ykæx6ôv, louche. 
YUPISTOÔS, YUPIGTY, YUPIOTOY, Sinueux. 
dposepôs, dposepy, dposepôr, frais. 
Scaxouords, ÉEakouory, éEakousrdy, célèbre. 
Aaurpôs, Aaurpÿ, hauxpôv, brillant. 
PIKPÔS, pUKpŸ, JuKp0y, petit. 

Sur &yros, déelinez: 
&ypios, &ypia, &yploy, Sauvage. 
aTéahévios, àTlahevia, àTiahévioy, d'acier. 
HAhQUUaTÉVIOS, MAhAUUATÉVX, MAhAUUATÉYIOY, d'Or. 
GOpUÉVIOS, GopuÉvIX, Goyuévioy, d'argent. 
ÉvAgyroc, Evhévitæ, ÉvAëyiov, de bois. 
TOUTOUNEVIOS, mourov}ëvia, mourou}ëyioy, de duvet. 
KURŒPITTÉVIOS, KURAPIGGÉVIX, KUTOPITTÉVOY, de cyprès. 
&ré@uos, &Tébua, àrédbuoy, qui est tout d'une pivee 
GKképyos, àképya, äképyoy, entier. 
&Eos, "&Eix, &kioy, digne. 
dypelos, &ypeia, &ypelo, abject, vil. 
ayaykaios, avaykaia, &yaykaioy, nécessaire. 


IT. 


La deuxième classe d'adjectifs se rapporte aux deux 
déclinaisons parisyllabiques, c'est-à-dire que le masculin et 
le féminin appartiennent à la première et le neutre à la 
seconde. 

Tous ces adjectifs ont le masculin terminé en 7 et le 
neutre en sæxoy, mais les uns forment leur féminin en changeant 
"75 en a, et les autres en changeant y< en 190œ ou lètaca. 
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ADJECTIF EN YS, @, IKOY. 
MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. Ô  Cyhmä&pys, le jaloux. N. oi  fyhäpais, les jaloux. 
V. &  (yhMäpy, Ô jaloux. V. © Gyludpeis, Ô jaloux. 
G. Toù yhäpy, du jaloux.  G. Tüy (yAapüy, des jaloux. 
A. Toy Cyuäpy, le jaloux. A. Toùs Cyépus, les jaloux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 


fylitpa, la jalouse. NN. n  CyMépa, les jalouses. 


. Tÿs (yhuäpas, de la jalouse. &, rüy (yauaæpüy, des jalouses. 
. Ty CyMapar, la jalouse. 4. Tais Üyhpars, les jalouses. 


N. % 

V.®  (yhuépa, Ô jalouse. V.®  Cyhépois, Ô jalouses. 
G. 7 

A 


NEUTRE. 


Singulier. Pluriel. 
T0  CyAäpikoy, le jaloux. AN. T& (yaäpixæ, les jaloux. 
. ©  Cyapuxor, Ô jaloux. V.&  (yauäpixa, G jaloux. 


V. 
G. Toù CyAiäpixov, du jaloux. G. T&v (yaiäpixur, des jaloux. 
A 


. T0  Cyaupuxoy, le jaloux. 4. r&æ (yAdpixa, les jaloux. 


ADJECTIF EN 76, (80@, IKOY. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
adôadys, l'audacieux. N.oi  abôadeis, les audacieux. 


. TOŸ abôadry, de l'audacieux. G. T&y abôadüy, des audacieux. 
. T0 aÿbdèy, l'audacieux. À. roùs abôades, les audacieux. 


N. 0 

V. ©  abôddy, Ô audacieux. V.@  abadsis, Ô audacieux. 
G 

A 


FÉMININ. 


Singulier. 


N, n aiôädoca, l'audacieuse. G. rÿs abdädiocas, de l’auda- 


cieuse. 
V. à abbadisoa, Ô audacieuse. À. 7 addddiosay,  l’auda- 
cieuse. 





DECLISAISON DES ADJECTIFS. 35 


| Pluriel. 
N. 4 adbddiocous, les auda- G. Tüy  adbädoowy, des auda- 
cieuses. cieuses. 
V. © ablédioocus, Ô auda- À. Tais adddüiooous, les auda- 
cieuses. cieuses. 

NEUTRE. 

Singulier. - Pluriel. 
N. 70  adbddoy, l'audac. N. ra abéäbra, les audac. 
V. ©  adbédikoy, Ô audac. V. ©  abbaduka, Ô audac. 

G. To aùbaûxov, de l’auda-  G. 7% œÿô4üKuwy, des auda- 
cieux. cieux. 
A. T0  aœÿ@édwKoy, l’audac. A. Ta aÿbadxka, les audac. 


ADJECTIF EN Yç, l'dICO&, IKOY. 


MASCULIN. 
Singulier. : Pluriel. 
N. Ô  edAa6ms, le pieux. N. oi  eùAaGeïs, les pieux. 
V. &  ebAa6T, Ô pieux. F. © edhaGeïs, Ô pieux. 
G. Toù edAa6, du pieux. G. Tüy  EdAabüy, des pieux. 
A. T0 eùAaë6, le pieux. A. Toùs ebAaæbeïs, les pieux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. n  eùNabidiooa, la pieuse. NN. edhabi dioaus, les 
pieuses. 
V. &  ethabidiooa, Ô pieuse. V. © edAa6idiooais, Ô 
pieuses. 
G. Tÿs edhabidiooas, delapieuse. G. Tüy ebAaG6idioowr, des 
pieuses. 
A. Th  edAa6ldiosar, la pieuse. 4. Tais sAaëidiooous, les 
| pieuses. 
NEUTRE, 
Singulier. 
N. To ebAa6idikor, le pieux.  G. Toù etAx6{dikou, du pieux. 
V. &  sthx6idikoy, Ô pieux. A, TÔ eùha6/dikoy, le pieux. 
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Pluriel. 


N. ra eùhx6ldina, les pieux. G. Tüv ebAx6/dinwr, des pieux. 

V. à eùAa6idika, Ô pieux. À. T& eùAa6/dika, les pieux. 
Sur yudpys, (yNépa, Tyuäpixoy, déclinez: 

paxpouobpys, pakpouolpæ, ækpouoüpixoy, qui a un long visage. 

pavpohpièns, paupohpida, maupobpéèwxoy, qui a des sourcils 
noirs. . 

YARAYOUUATYS, YARAVOUATA, YANAYOUHÂTIKOY, QUI à des yeux 
bleus. : 

KOKKIVOUÜTYS, KOKKIVOUÜTA, KOKKIVOUÜTIKOY, Qui a le nez rougé. . 

otpabonédms, arpabonéôa, oTpaboxédkoy, cagneux, bancal. 

CYoUPOUAAAS, dyoupou4Ala, cyoupouäAlukoy, qui a les cheveux 
crépus. 

KOUTLOYEPYS, KouTloyépa, youTéoyépixoy, manchot. 

KOUOKOÜPYS, KOUGKOÏPA, KOUSKOUPIKOY, CUTIEUX. 

KTIKIGPYS, KTIKIGPA, KTIKIGPIKOY, Ppoitrinaire. 

KOVLNOILPYSs KAVXYTIAPA, KAVXYTIpIKOY, fanfaron. 

Kacoidäpys, Kkaooididpa, kacoidi@pixoy, teigneux. 

CrAATILPYS, crpasiäpa, crpaci&pikoy, dégoûté. 
Sur addôns, aôéôoax, aô4dikoy, déclinez: 

GKOUÂTYS, AKAUÂTISTA, ÀKAUÂTIKOY, PATESSEUX. 

KakoYOYS, kako%iooa, kakonbikoy, vicieux. 

TIEUUATOÔNE, MYEUUATÉIICX, nyeuuaTodukoy, spirituel. 

Hakpo\aiuns, pakpohaiuioca, pakpohafuukoy, qui a un long cou. 

pakopirys, pakapiriosa, paxapirixoy, feu, défunt. 

dinhonbdns, dmhonôdiooæ, dimhomédxoy, qui a les jambes croi- 
sées.1 | 

KOUTOUPORQIUYS, Ka TOUpO}XIIGGA, KauTOUpON«IUKOY, COU de 
cigogne. 

KOVAKGPYS, KAVAKÉPITOS, KAY@KGPIKOY, MiSNON, choyé. 


1e Remarque. Un assez grand nombre d’adjectifs en ys 
ont une seconde forme de pluriel imparisyllabique, absolument 
comme certains noms de la première déclinaison, qu'ils sui- 


1 Tous les composés de #6: forment le féminin de deux façons, en 
a et en waa, ainsi orpafondèa et orpafonièdioca; craupoxéèa et raupexéèiaca, ete, 
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vent au singulier. L'usage seul peut les graver dans la 
mémoire. Disons toutefois que, comme pour les substantifs, 
le pluriel irrégulier est souvent plus usité que le régulier. 
Ainsi orgaoidpièes et &kau&rides s'emploiera de préférence à 
crxacidpeis et GKaATEIS. 


2e Remarque. Certains noms en &çs au nominatif, et qui 
peuvent être tantôt substantifs tantôt adjectifs, se déclinent au mas- 
culin sur Jœou&s, au féminin sur &Asrob, et au neutre sur &Aoyor. 
Ainsi roAvAoy&s, noAv}oyo, moAuhoyädixoy, babillard, babillarde. 


TIL. 


La troisième classe d’adjectifs se termine en d, a@, D, 
génitif esoû, ss, &105. Les cas obliques se déclinent au mas- 
culin et au neutre sur la seconde déclinaison, excepté le 
vocatif singulier, et au féminin sur la première. 


ADJECTIF EN Ÿ, &@, V. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 


N. Ô  6Galès, le profond.  N. oi 6aôsrwi, les profonds. 
V. &  6xû), & profond. V. à 6œberoi, 6 profonds. 
G. Toÿ Gabsioù, du profond. G. Täy  6œbeiiy, des profonds. 
A. Toy 6aëdr, le profond. A. toc 6absioùs, les profonds. 
FÉMININ. 
Singulicr. Pluriel. 
N. ÿ  G6abeit, la profonde. N. ñ 6absiæis, les profondes. 
V. ©  6abax, Ô profonde. PF. 6xbeiais, ê profondes. 
G. Tÿs Gabeäs, de la prof. G. Tüv 6æ«ëôeiy, des profondes. 
A. Ty 6œbeiay, la profonde. 4. rœis 6aôsiais, les profondes. 
NEUTRE. 
Singulier. 


TO 6aû), le profond. G. toù Gabsioï, du profond. 
©  6af, Ô profond. A. T0 6ah, le profond. 


NS à 
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Pluriel. 


N. Tu 6abaia, les profonds. G. Tüv 6œôaiy, des profonds. 
V. ©  6absix, Ô profonds. 4. T&  6aêaia, les profonds. 


Sur 6x0, 6abeia, 6a8v, déclinez: 

&dpès, àdpeit, &èpè, rude. 

6apès, 6apeit, Gap, lourd. 

YAuUKkdS, YAUKEIS, YAUKD, doux. 

TAaTIs, nAGTEIG, mAaTU, large. 

papdds, hapèaia, hapèd, large. 

TOYÛS, TASER, RAY), Bras. 

Hakpès, pakpeit, paxp), long. 


Remarque. Il arrive fréquemment que, dans le langage 
familier, les terminaisons à, sc, d, sont changées en 06, @, 
dv, ce qui fait rentrer ces adjectifs dans la première classe. 
Ainsi on dit: mhareëndcç, mAatTelt, nAaTeidy: 6aberds, 6aôeia, 6a- 
Berdv; yAukÔS, yAuksid, yAUKÔY; etc. 

Dans l'adjectif suivant, on reconnaît un mélange de formes 
propres aux trois déclinaisons à la fois. 


ADJECTIF EN Us, 7, Ü 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 0 mods, le nombreux. NW. oi modo, les nombreux. 
V. & #oA, Ô nombreux. P. à æohdo!, Ô nombreux. 
G. To moÀoù, du nombreux. G. 7&äy æoAAGy, des nombreux. 
A. Toy mod, le nombreux. 4. Tobs #oAdoùs, les nombreux. 
FÉMININ. 
Singulier. | Pluriel. 


N.7 so, la nombreuse. N. 7  roAxk, les nombreuses. 

V.® =noùy, Ô nombreuse. V.&  moAA«l, Ô nombreuses. 

G.Tÿs nos, de la nom- G.7Tüy #oAAGr, des nombreuses. 
_ breuse. 

A. Ty om, la nombreuse. 4. rails moXdals, les nombreuses. 
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NEUTRE. 


Singulier. Pluriel. 


N. T0 mo, le nombreux. N. 74 moÂÂ&, les nombreux. 


us d 


V. © no, Ô nombreux. V. &  moAÂ&, Ô nombreux. 
G. Toÿ oo, du nombreux. G. 7Tüy mnoAÀüy, des nombreux. 
A. T0 #xoAt, le nombreux. 4. 74 mo les nombreux. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 


On appelle ainsi les adjectifs qui marquent la possession, 


l'extraction 


ou le rapport. Parmi les terminaisons qui leur 


sont propres, on peut signaler les suivantes: 


1° en wxôc: 


2° en wûcç: 


3° en éyoç: 


MATPIKÔS, TATPIKŸ), HATPIKÔY, paternel. 
HATPIKÔS, MYTPIKY), MATPIKÔY, maternel. 
TOOTPIKÔS, MAOTPIKŸ, HAOTPIKÔY, propre. 
GdEXixôs, &dEADikT, àdeXpikôY, fraternel. 
GiaoTikÔs, GIxoTIKT, GIGTTIKOY, pressé. 
YYWOTIKÔS, YYWOTIKT, YYWOTIKOY, SENSÉ. 
dayekôc, daveiky, daveikôy, emprunté. 
épuTIKÔS, ÉD&TIKY, ÉPUTIKÔY, érotique. 


GvOponivos, àvôpomivr, &vOpwnivor, humain. 
CYUEPIVÔS, OYUEPIVY, CyLEpIY0Y, d'aujourd'hui. 
aÙpiy0s, abpiym, adpivôv, de demain. 

pebaupivôs, pebaupivr, ueôæupivov, d’après-demain. 
XOeoivôs, yBeorvT, YÉESIv0v, d'hier. 

mEpolvôs, mepoiv, mepoiy0y, de l'an dernier. 
Kaœ\OKOIDIVÔS, K@}OKCIPIVY}, Ka OKI PIYOY, d'été. 
ômioivôs, Ômiorvy, Ômioivôy, de derrière. 


aTéahévios, artahkévia, àrkahévioy, d'acier. 
GoyuÉvIos, ASyUEVIX, &TyuËvioy, d'argent. 

HEXËVIOS, mehéyia, mehévioy, de miel. 
HahAUUaTÉVOS, Ah UUATÉIL, ahaUUATÉVOY, d'or. 
TINOTÉVIOS, TIMOTÉVIQ, TIXOTÉYIOY, de rien. 
OUPUATÉVIOS, oupuatévix, œupuautévioy, tissu d'or. 


N 


{ 


4° en Yotoç: 


5° en pôs: 


6° en &Tos: 


GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Evhgyios, ÉvAëix, Evhévoy, de bois. 
paphoupévios, haphoupérix, baphoupérioy, de faïence. 


Gouyrosos, Gouymoiæ, Gouyyoioy, montagneux. 

Ra AYKAPTIOS, RAXAYKAPITIX, FAAÂYKAPIGIOY, VA- 
leureux. 

YUYAIKYTIOS, YUYLIKYOI, YUVAIKTOI0Y, féminin. 
RaldIakŸoIoS, RAIDILKÉ OI, RœdIQK YO IOY, enfantin. 
Youpouyfoios, Youpouyÿoix, youpouynoioy, de porc. 
MoTxaphoios, uosyapioia, uoryapñoio, de veau. 
mEhayhoIOS, REÀMYNOIQ, MEÀXYNO10Y, Mmarilime. 

AAA G106, AAVÂ CIS, yyYTo10Y, d'oie. 


6au6axspôs, 6au6axep}, Gaubaxepôr, de coton. 
6poxepôs, 6poxsph, 6poyspôr, pluvieux. 
Gpwpuepos, 6pouepy, 6pwuepôy, puant. 
yaharTepôs, yahareph, yahaTepôr, laiteux. 
yuspôs, yiEpM, YtEpôy, bien portant. 

Yhotepôs, YAOTEPY, YMOTEPÔY, glissant. 
dposepôs, dposepr, dposepôy, frais. 

pauapôs, paluaph, paNuapôy, velu. 


&ppäros, äppary, àpparoy, frais. 

GKPATOS, AKPATY, GKpaToy, sans mélange. 
Opooäros, dposury, dposéroy, frais (comme la 
rosée). 

Éœyxæparos, Wayapary, Kayapäroy, de sucre. 
YEVATOS, YEVATY, yev4Toy, barbu. 

HOUOTAKATOS, LOUCTÆKÈTY, HOUOTAKATOY, Mmoustachu. 
dapvydah&Tos, auuyÜ\&TY, a UVYÈLAGTOY, gros COMME 
et pareil à une amande. 


DIMINUTIFS. 


Les deux terminaisons les plus usitées sont celles en 


oùTGikos, oùTbiky, oùTbixoy et oûAys, oDA«&, où. 


Exemples de la premiére forme : 
&ompoûriiros, &ompobTliky, &ompobTkikoy, un peu blanc. 


YhukoŸTÉKos, YAukoÜTÉ KT, YAUKoUTÉIKOY, un peu doux. 


EhappolTikos, EhabpoiTiky, ÉAappoiTikoy, un peu léger. 





DÉCLINAISON DES ADJECTIFS. 41. 


kahoûTrtiros, kahoÜTUKY, kahoËTLIKOY, assez gentil. 
peyæhoëTtixos, eyahoëTinky, ueyæhobTlikoy, grandelet. 
pukpobTtwos, pukpobTiny, pukpoüTiiroy, mignon, tout petit. 
noœyouobTbikos, maygouhoëTUixy, mœyouhobTUiKoy, grassouillet. 
TPENoËTUIKOS, TPSNROËTUKY, TpEXAOËTUKOY, un peu fou. 
Üypobtlikos, WypobTbny, ÜypoirThikoy, un peu humide. 
XovrpobTÉKkos, YoYTPOUTÉKY, YOYTPOËTUIKOY, un peu gros. 
Exemple de la. __.nde forme: 
ruyoikys, bruyoÿa, hrwyoë, pauvret. À 
PikpoÜAys, pukpoUAd, pukpob, bien petit. 
&ompoëhys, aompolla, &ompoiM, un peu blanc. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Les comparatifs se terminent généralement en repos, Tepy, 
Tepoy, et les superlatifs en Tartos, Tary, TæToy. 


EXEMPLES TIRÉS DES DIFFÉRENTES CLASSES 
D'ADJECTIFS. 


gopôs, sage; coisrTepos, sopéraros. 

Aw0s, fou; AwA6TEpos, AWAOTATOS. 

PPoviuos, sensé ; DpoymTepos, hporubTaros. 

ka}, bon; karepos et kaNMGTEpos, kæ}OTATOS et K&AMGTOS. 

KaKkÔS, MAUVAIS ; KOKŸTEPOS Et KEKWTEPOS, KAKWTATOS Et KGKITTOS. 

TPOKOJLLÉVOS, instruit; WPOKOJLLEYÉGTEPOS, TPOKOUUEVÉSTOTOS. 

dékæos, juste ; dikouôtepos, dikciéTæTos. 

Gy106, saint; ŒyIWTEPOS, GYITATOS. 

Hakpopobpys, qui a un long visage; pakpopoupôTepos, akpo- 
HOUpÜTaTOs. 

Edo E6YS, pieux ; EUTEGÉGTEPOS, EVOEGÉTTATOS. 

Gaôès, profond; 6abÿrepos, 6abbTaros. 

#oXdç, nombreux; moAÛTEepos, roR\ËTATOS. 

peyähos, grand; uesyæhsôTepos et out MEYXAGTATOS 
et uéyiaTos. 

&ompos, blanc; àompôtepos, àxpôTaros. 

pouvrès, brun; JLouyréTspos, ouyTÉTaTOs. 
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Il faut observer que l’on écrit wrepos, wræros, toutes les 
fois que la syllabe qui précède est brève, ainsi ppoyi wTepos, 
Dpovi péoraros; et 6Tepos, 6Taros, toutes les fois que la syllabe 
qui précède est longue, ainsi yA&pôTepos, YAWPOT&TOS. 

Il y a quelques irrégularités dans la formation de plusieurs 
comparatifs et superlatifs que l'usage apprendra. 


d ADJECTIFS DE NOMBRK 
ADJECTIFS CARDINAUX. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. sic, Évas, un. pua, une. y, éva, un. 
V. éva. pu. Ev, Eva. 
G. éyos, évoÿc, évoë. puds, pays. év0s, évos, évod. 
A. Ëva, Eva. puy, pud. Ev, Eva. 
MASC. FÉM. NEUT.  MASC. FÉM. NEUTRE. 
N. Ôvo, vo, deux. Tpeis, trois. Tia, trois. 
V. dVo, du. TpEÏs. Tpie. 
G. Ôüo, duo, dur, duoy@y.  Tpiir. TpiËy. 
A. Ôüo, du6. TPEÏS. Tpie. 
æ 
MASC. FÉM. NEUTRE. 
N. téocapes, rTécospes, quatre. TÉCOAPO, TÉCOEPOL. 
V. Técoapes, Téocepes. TÉCOUPOA, TÉTOEpE. 
G. Tes puy. TETOpY. 
A. TÉCOQPAIS, TÉCOEPOUIS, TEGOPOUS. TÉOOQPQ, TÉCOEPO. | 


Tous les autres nombres cardinaux, sauf un petit nombre 
de composés, indéclinables jusqu'à cent. En voici la liste. 


MÉYTE, CinQ. deka, dix. 

SE et EËr, six. ÉvÔEka, Onze. 

énra, ébra, sept. : dodekæ, douze. 

ôkT, OT, huit. dekarpeïis, dekatpix, treize. 


évyéa, éyvya, neuf. EKATÉTOMPES, pa, Quatorze. 
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dEKATEVTE, Quinze. eikoot £TTA, vingl-sept. 
dekaëE, seize. eikoo: kr, vingt-huit. 
dekasnTa, dix-sept. gikoot évyéa, vingt-neuf. 
dekaokt®, dix-huit. Tpiévta, trente. 
dekaeyyéa, dix-neuf. capäyta, quarante. 
Eikoo!, vingt. meyÿvTa, cinquante. 
eikoo! va, vingl-et-un. éEïyra, soixante. 

eikoor QUo, vingt-deux. £80ouÿyTa, soivante-dix. 


eikooi Tpeïs, Tpia, vingt-trois.  0ydoïÿyra, dyd6yTa, quatre-vingts. 
eikoo! TÉGOGPES, pa, vingt-quatre. éveviyra, quatre-vingt-dix. 
Eikoot TÉVTE, vingt-cinq. ÉK@TÔY, KT, Cent. 

eikoo1 EE, vingt-six. 


Les autres centaines se déclinent: 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


dtakOS10!, dIAKOTIQUS, drakooia, deux cents. 
TPIGKÔGIOI, TPIAKÔGIGIS, Tpiakôoix, trois cents. 
TETOAKOGIO!, TETPAKOGIQUS, TETPAkÔoIX, quatre cents. 
MEYTAKOOIO!, TEVTAKOGIGIS) TEYTOAKOOIG, Cinq cents. 
ÉEakoiot, éÉakôdiœus, ÉÉakbaix, six cents. 
ÉTTAKÔO!O!, | ÉRTOKOGIIS, ÉRTAKÔOIG, sept cents. 
OKTUKÔGIOI, OKTAKOTIQUIS, oOkTakôoix, huit cents. 
ÉVYEKOG!IO!, ÉVYE@KOGIQUS, évyeax0oiæ, neuf cents. 
fo, XI, xiMa, mille. 


Pour les mille suivants on dit do yuddes (pluriel de 
xs, yiiddos), deux mille; Tpeïs yiMädes, trois mille, etc. 
ÉKATOUÜPIOY, pAMIOËVI, un million. 

XMekaTouuÜpioy, un milliard. 


Les adjectifs cardinaux forment des substantifs féminins 
collectifs, que l'on peut diviser en deux classes. 

La première classe est généralement terminée en œpra, 
et s'applique aux personnes comme aux choses. Exemples: 
dekapia, dizaine. dudekapia, douzaine. 

Évdekapià, onzaine. dEKOMEYTAPIR, quinzaine. 
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elkocapia, vingtaine. ékaTooT, centaine. 
elroormeytapia, quantité de 25. Üiaxkocapia, quantité de 200. 
TpiayTapia, trentaine. Tpiakocapia, quantité de 300. 
Tpiayransyrapia, quantité de 35. ékrakocapia, quantité de 800. 
CapayTApit, quarantaine. éyysakocapia, quantité de 900. 


On ne forme pas de substantifs pareils au delà de éyyeæ- 
kocapia, quantité de neuf cents. 

La seconde classe se termine en &p«. Elle ne s'applique 
qu'aux choses, et plus particulièrement aux pièces de monnaie. 

Exemples: dvépa, pièce de deux (sous, francs, drachmes, etc.); 
Tpi&pa, Teocepäpa, meyräpa, Ébdpa, éntäpa, ÔkT@pa, VE pa, 
Ôek@pa, elkooäpa, ElkOoImEYT@ pa, TPIXYTAPA, CAPAYTÈ PE, MEYY- 
TG pa, éépyTäpa, ÉGdomyvTapa, bydopyTapa, ÉVEVYYT@ pa, ÉKATO- 
oTépa, DIGKOOG PA, TPIGKOOG PE, TETPAKOTPE, MEVTAKOOG PA, Éba- 
Kocpa, ÉnTakoo&pa, ÔkTakookpa, éyveakooäpa, et pas plus loin. 

En changeant le «& final de &p« en 1, on obtient des 
substantifs neutres également employés. Exemples: dv&pr, 
TP pi, TECOEPApI, MEYTA PI, ÉÉMPI, ÉNTApI, ÔKTAPI, ÉVYEG PI, DEKGPI, 
elkoopi, TpiayTpi, capavrpi, meyyyt@pi, ÉEmyTapi, ÉGdoyyTa pi, 
YdoypvTépi, évevmytépi, ÉkatootTépr, etc. 

En changeant ; en 7, on a les noms suivants: 
Tpiaytäpys, âgé de trente ans. 
capaytapys, âgé de quarante ans. 
TEVYYTAPYS, quinquagénaire. 
ÉÉpyrépys, sexagénaire. 
é6douyyTäpys, septuagénaire, etc. 

En changeant ys en Ko, on a des adjectifs numéraux, 
comme s/kog@pikos, Y, 07, elc., qui marquent la quantité, la 
contenance, efc. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Les adjectifs ordinaux sont les suivants: 
TPÈTOS, TPÈTY, HpÈTOY, premier, première. 
deÜTepos, dsbtepy, debtepoy, deuxième. 


1 On doit écrire éxaroorè, pour ékaroorÿs, centaine, et non pas ékaroor?, 
centième, comme on le fait habituellement, mais à tort. 
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Tpiros, Tpiry, Tpéroy, troisième. | 

TÉT@OTOS, TÉTGPTY, TÉT@PTOY, quatrième. 

TÉURTOS, TÉUTTY, TÉUITOY, Cinquième. 

EKTOS, ÉKTY, EKTOY, Sixième. | 

É6dopuos, ÉGdouy, EGdouoy, seplième. 

ydoos, dydoy, 0ydooy,. huitième. 

ÉYVATOS, ÉVYATY, ÉVVATOY, neuvième. 

dEkaTos, dEKOUTY, dÉKATOY, dixième. 

évdékatos, ÉVdEKOTY, ÉVÜÉKATOY, onzième. 

dwdEkaros, dwdÉkaTy, dwdskæToy, douzième. 

ÔÉKaTOS Tpéros, dékaty Tpiry, dékaroy tpiroy, treizième. 
ElkoëTOS, EPKOGTY, EiKooTOY, vingtième. 

TPIGKOGTÔS, TPIGKOOTŸ, TPIGKOOTOY, trentième. 
TECOMPAKOTTÔS, TECOGPAKOOTY, TECOUPAKOOTÔY, Quarantième. 
MEYTYKOOTOS, MEYTYKOOTI), MEVTYKOGTÔY, Cinquantième. 
SEprooTds, ÉEnkoory, ÉEykoordy, soirantième. 

é6doupykoords, É6douykooT}, ÉGdouykoorôv, soixante-dixième. 
ÔydoykooTÔs, dydoykooTY, dydoproaror, quatre-vingtième. 
dVEYYKOOTÔS, ÉVEVYKOOTY, ÉVEYYKOOTOY, Quatre-vingt-dixième. 
ÉKATOOTÔS, ÉKATOOTY, ÉKATOOTOY, centième. 

dtakosiooTôs, diakos1ooT, diaukosiooTdv, deux-centième. 
TPIGKOGIOOTÔS, TPIGKOGIOOTY, Tpiakooioo T0, irois-centième. 
TETPOKOTIOOTOS, TETP&KOOIOOTY, TETPAKOTIOOTOY, quatre-centième. 
REYTOKOGIOOTÔS, TEYTAKODIOOTY, MEYTAKOTIOOTOY, Cing-Centième. 
£ÉœxociooTôs, ÉEakociosry, ÉEakocioordy, six-centième. 
ÉRTOKOOIOGTÔS, ÉNTAKOOIOOTY, ÉRTaKOS10GTÔ0Y, sept-centième. 
ÔKTŒKOTIOUTOS, OKTHKOTIOOTY, OKTAKOT100TÔY, huil-centième. 
ÉVEGKOGIOOTOS, ÉVEMKOGIOOTT, ÉVEMKOGIOOTOY, neuf-centième. 
XMO9TOS, AiMoOITY, yiMooT0v, millième. 

diryihooTos, dicyiooTY, diryiiootôy, deux-millième. 
TPITIMOOTÔS, TpirgiooTY, TpiogiMootôr, trois-millième. 
HupiosTôs, pupioati, upioorôy, dix-millième. 

dispupioorôs, disuupiooryÿ, dispupioordr, vingt-millième. 
dekakiouuproords, dekakiouupioory, dekakiouupiooTôy,vingt-millième. 
ÉKATOYTOKISUUPIOOTÔS, Y, 0v, Et | 

pauouviooTÔs, iiouviooTY, puNiouyioorTôy, millionnième. 
XMakiouupioords, 1, Ô0v, dix-millionnième. 
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ADJECTIFS DEMONSTRATIFS. 


Les adjectifs démonstratifs sont ainsi appelés, parce- 
qu'ils servent à indiquer, déterminer et rappeler les personnes 
et les choses. Voici les plus usités: 


DÉCLINAISON DE æÜToc, 7, 0, êl, lui, lui-même, ce, cet. 
e 
e 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. œùrûs, (et œbrévos, œbrivos). N. arol, (et æiryvof). 
V. adre.1 V. aÿtoi. 
G. adToÿ, (et xûrouyob, adryvoë). &. adTäv, (et «ÜTuwvüy, adTyvéy). 
A. adTôy, (et œùTôvæ). A. adToùs, (et  æürouyois, 
adTyyous). 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. arm, (et xèTyvi). N. adrais, (et œèryvais). 
G. adrÿs, (et adryris). G. adrTr, (adruwvüy et abryvür). 
A. œùrÿv, (et æùTva). A. adtTais, (et œbryvaus). 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 


. adTo, (œùrôvo et abrivo). N. aùra, (adräya et adriva). 
. abToÿ, (œürouyoÿ et abryvol). G. adTüy, (adruväyet adTyvür). 
 _\ + 7 + Ü \ Û 4 , 

. GÙTO, (œèTévo et aùTiÿvo). À. aùTa, (œdräva et œùrÿya). 


ù D 2 


1 Ce vocatif sé dit encore äravrë, et ne s'emploie que familièrement 
pour appeler quelqu'un, lorsqu'on ne souvient pas de son nom à l'instant 
même. Il équivaut à notre mot français chose, employé dans le même 
sens. Exemple: äxouos, aèrè, écoute, chose. 
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DÉCLINAISON DE TOŸTOS, ToUTy, ToÛTo, ce, cet, celui-ci. 
& | 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N, Toÿros, éroüroc. N. Toûroi, éroûro:.3 
‘G. ToûTou, érourou.i G. ToUTuwy, érobTuwy.t 
A. ToÿToy, éroÿroy.2 A. TobTous, ÉToUTous.S 
FÉMININ. 
Singulier. | Pluriel. 
N. Toûry, érorr. | N. Tobtais, éroûteus. 
G. Toûrys, érobTyc.6 | G. ToUTwy, érourwy.i 
A. ToÙTyy, éToUTyy.1 A. TOÜTAIS, ÉTOUTaI. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N. Toÿro, éroÿre. N. Toïra, éroûta. 
G. ToûTou, éroûtou.i G. ToûTwy, éTouTwy.4 
A. Toto, ÉTodTo. A. ToùTa, éToÿTa. 


DÉCLINAISON DE TO4OÜTOS, ToioUTy, Torodro, lel, lelle. 


Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. Torÿros, TOIOUTY, TOIOÙTO. 
G. ToioüTou, TOIOÜTYS, TOIOUTOU. 
Æ. TOIOÜTOY, TOIOÜTYY, TOIOÜTO. : 

| Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ NEUTRE. 
N. Torÿroi, _ TOIOÜTŒIS, ToIoÙTa. 
G. ToloÙTwy, TOIOÜTUY, TOIOUTUWY. 
A. ToloUTOUs, TOIOUTOIS, TOIOÙT EL. 


1 On dit aussi: rourouyoÿ, rourmvoi. 5 On dit aussi: rourouvois, Tourvobs. 
2 On dit aussi: roûrova, 6 On dit aussi: rourmvic. | 
, 8 On dit aussi: rourmvot 7 On dit aussi: roûryva. 
. 4 On dit aussi: rourov&y, rourmv&r. 
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DÉCLINAISON DE éksiyoc, ékslyn, ékeivo, OU Ksivos, Keivn, Keîyo, 
celui-là, celle-là, cela. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. ékeïyos. ékeivy. éksivo. 
G. ékelvou, ékervo. ÉKEÏVYS, ÉKeIVŸs. ékelyou, éksrvoÿ. 
A. ékeivoy, ékelyoye. ékelvyy, ékeivyra. ékeîyo. 
Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. ékeîvor, ékervol. ékelyaic. ékeive. 
G. ékeiyowy, ékeryüy. ékElvoY, ÉKEIVGSY. dkebwv, Ékervay. 
A, ékelvous, ékervoic. ékelvous. LIL A 


KaSe, chaque, est indéclinable. Il s'applique à tous les 
cas des trois genres, mais seulement au singulier. 


Les deux adjectifs suivants manquent également de pluriel, 
mais ils se déclinent. 


DÉCLINAISON DE Kéysls, kapyule, kävéy, quelque, quelqu'un, 


aucun. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. käveis, käyévas. K@uio, Kä ju. KÔVEY, KÈVÉYE. 
G. kdvyeyôs, kavevodc, kayevoÙ. Kkduäs. kàyey6s (com. au m.). 


A. KAYÉyYO, KàyÉyay. KG jajaloV, KO LUC Y. KÈVÉY, KA YÉYOL. 


DÉCLINAISON DE «aœbeic, kabeuiax, kaôëy, chacun, 


chacune. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. , 
N. kabsis, kabéyes. kabepia, kadepuié.  kabëy, kabéva. 
G. Kabeyôs, kabevoÿs, kabevod. Kkabepu&c. * _ xabeyos (comme 


| | au masc.). 
A. Kkabéya, kabévar. raBepiay,kabepudy. Kaéy, Kabéva. 
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DÉCLINAISON DE KŒ@TOIOS, K@TOIG, K@TO10Y, quelqu'un, 


un certain. 


Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. 
N. känoioc. KGTOIL. 
G. känoiov. KATOICS. 
À. KTO10Y. jé Mu 
Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ. 
N, käroioi. KÈTOIQIS. 
G. Kkànoiwy. | KT OIWY. 
A. KGTOIOUc. KETOIQUIS. 

[4 


NEUTRE. 
KÔTTO 10Y. 
K@TOIOU. 
K@TOIOY. 


dd 


NEUTRE. 


‘ » 
KOATOIC. 


KÈTIOIWY. 
KATOICL. 


DÉCLINAISON DE KHUTOG0S, K&UT00Y, KäunowoY, suffisant, 


suffisante, quelque. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. 
N. käuwococ. | K@UTOOY. 
G. käumooov. KÈUTOTYS. 
A. KÈ {T0 0Y. KG UTO0YY. 
Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. 
N. käproco.. KÜUTOGOUIS. 
G. käuToowy. KÈUTOTY. 
A. K&GuToGovs. KG ATOS. 


On écrit aussi k@unboos, KkäunôoY, kKä 60. 


tt 


NEUTRE. 

KÈ RO TOY. 
KÔLLTOFOV. 
KG LTOTOY. 


NEUTRE. 
käuroca. 
KÜUTOTY. 
KGUTOoT a. 
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DÉCLINAISON DE 7, TG, Ti, quelque, quelqu'un, quelqu'une 


une, on. 
Singulier. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
N. Tic, rives. 1 | tk 
G. Tiv6s. 1 TIVÔS. 
A. Tiva. TL 
Pluriel. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
N. ré. TIYA. 
G. Toy. TIVOY. 
A. TGS, TIVG(<. TI. 


Té, Ti, Tivos, Tivas Tives, Tivwy, rivas, se décline de même; 
l'accent seul est changé de place. Il est alors pronom inter- 
rogatif et signifie qui? quel? quelle? quoi? 

Au nominatif singulier, on ne dit jamais 7#«çs interroga- 
tivement. 


DÉCLINAISON DE O0c, mot, moi0v, qui, quel, quelle? 


Singulicr. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. moiûc. Toit. TO10y. 
G. moioù.2 Toi ç.S roio. 
A. Toi. TOIAY. TO10Y. 


1 Tmaç ne s’attribue qu’au masculin; ri, et les cas suivañts, sont com- 
muns aux deux genres. 

2 On dit aussi: roavoÿ, mosmvob, mosouvod. 

3 On dit aussi: rosavÿc. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. xoioi. Hoinic. OIL . 
G. nor. ! RoISY. TolDy. . 
A. notoùç.2 Toimic. | moi, . 


DÉCLINAISON DE deiva, un tel, une telle. 


Singulier. Pluriel. 
N. 0, % To OÔeiva. N. oi, n deives, Td dela. 
G. To, ris, Toù delvos. G. Tüy  delyw, (pour les 3 genres). 
A. TÔv, Tr, T0 Ôdelva. À. Toûs, Taœis deivaus, Ta deiva. 


Ô TAdE, Y TAùE, T0 rade, synonyme de 6 Ôeivæ, est in- 
variable. Dans sa déclinaison, les articles seuls marquent les 
genres, les nombres et les cas. 

Il y a néanmoins des contrées en Grèce où l’on dit, au 


génitif, roÿ Tadrvoÿ, ris Tadwÿs, comme s’il y avait des nomi- 


natifs 6 Tadryôs, Ÿ Tadiyy, To Tadvér. 


ADJECTIFS RELATIFS. 


DÉCLINAISON DE 6 Omoîos, % Omolx, To Gmoioy, qui, lequel, 


laquelle. 

Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. Ô  onoic. Omofa. zÔ Omoior. 
G. Toù Oômoiou. Tÿs Omoles. ToÙ Omolou. 
A. TÔv Omoioy. Ty Omoiay. TÔ  Omoioy. 


1 On dit aussi: roaväy, mrouov&y, rosuvir. 
2 On dit aussi: mosavods, mosovods, mosouyoÿs. 


4* 
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Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. oi  ômoioi. N  Ômofauic. T4 Omoite. 
G. Ty onoiwy. Ty O070(wY. TOY OTO(0Y. 
A. Toùc 6mToiouc. Taic énoleic. T4 .Omoic.: 


*Onoios, Omoix, Gmoioy, avec l'accent sur l’antépénultième, 
signifie celui, celle qui, quiconque, et se décline comme le 
précédent, mais sans variation d’accent. De là vient ôrosoodv- 
HOTE, Émoiudpnors, Omoiydprore, quelconque, qui se décline sans 
que le mot drors, ajouté à mous, éprouve aucun changement. 

Gxov, Gmoû, mob, que, qui, celui qui, celle qui, est indé- 
clinable et s'applique à tous les genres, nombres et cas. 

Ocos, 007, 0oov, où 6mbcoc, nb, Onécoy, autant que, est 
le corrélatif de Tôcoçs, Téay, Tôcoy, tant, et aussi en rapport 
Avec #ôsoç, 7007, #00, combien. 

6oTis n'est guère usité dans le grec vulgaire. On trouve 
seulement le neutre 6, 74 et le génitif Ürrvos, pour oÿTnos. Voici 
un exemple de ô7rvoç, tiré d’une chanson populaire inédite en 
l'honneur de S. Georges: 


T& novAAsrräkia pibavs, «y GTivoc 0éhs: récui, 
va nan TÔ raiddki Tou To paxou JIX waoksoi* 
Ta provAlsrrénia mécavs puavÿs Gaciorobhas, 
mod Tyy sly Ô marépas Ty, etc. 


Je n'ai pu trouver d'exemples de féminin ÿrw, ni du pluriel 
ofTives, aœitives, @tiva. Nous croyons ces formes très-peu 
usitées dans le grec parlé. 


Se 
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DU PRONOM. 


PRONOMS SIMPLES. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. &à, ya, moi. N. éuesi, nous. 
G. Euob, jLod, éusyod. G. püs. 
A. êué, p£, éuéva, épéyaye. A. UGS, As." 

SECONDE PERSONNE. 

Singulier. Pluriel. 
N. V. où, éa, toi. N. V. osiç, éceïs. 
G. oo, éceyoÿ. G. os. 
À. dé, êoë, écéva, écéyaye. À. où, os. 


TROISIÈME PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. aùTôs, adt, aœùro,lui,elle. N. œùro!, aœùTais,adraæ, eux, elles. 
G. aœùtoÿ, abris, adToi. G. adr&y, (pour les 3 genres). 
A. aùTôy, army, œÙTé. A. aùTods, aÙTais, aÙTO. 


Cette troisième personne n'est autre chose, comme on le 
voit, que le premier adjectif indicatif que nous connaissons 
déja. Mais il est très-peu usité. On n’emploie guëres que 
sa forme raccourcie qui se décline comme il suit: 


DÉCLINAISON DE LA FORME RACCOURCIE DU PRONOM DE LA 
3° PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. Tôç, T1, ro, lui, elle. N. tol, vais, Ta, eux, elles. 
G. Tob, Tÿs, Toi. G. Tv, (pour les 3 genres). 
A. TÔY, Ty, TO. A. ToÙs, Tais, T. 


1 On dit aussi au génitif pluriel, pour les trois genres, rois, r&ç, qui 
s’emploient également pour l’accusatif du même nombre. 
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Cette forme devient trés-souvent enclitique. L'état enci 
tique est même le seul dans lequel on rencontre les nomins 
tifs singuliers et pluriels de ce pronom. Exemples: où sivo 
Toss où est-il? noù elvas Ty; où est-elle? noû elveu To; où est 
il? va Toi, va Tous, va Ta, les voilà. 


PRONOMS COMPOSÉS. 


l'e pers. sing. ro ÀG6you pou, moi, pour tous les cas. 
l'e pers. plur. roù À6you pas, nous, pour tous les cas. 
2e pers. sing. roù À6you sou, toi, ia. 
2e pers. plur. Toÿ Àdyou oæxçs, vous, id. 
3° pers. sing. Toù A6you tou, Tys, tou, lui, elle, id. 
3° pers. plur. roÿ À6you Twy-rous-rus, eux, elles, id. 


Les seconde et troisième personnes de ce pronom s’em- 
ploient ordinairement par politesse au lieu du pronom simple. 
Le pronom suivant n'a point de nominatif. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
G. to éautoÿ ou, de moi-même. G. räy éauTüy pæs, de n.-m. 
A. TÔy éauTéy pou, moi-même. A. TOS ÉGUTOUS US, N.-M. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


G. Toÿ éayToÿ sou, detoi-même. G. r&y éaurüy cas, de v.-mêmes. 
A. TÔy éauTôy œovu, toi-même. A. ToÙs ÉauToUs as, V.-MmÊmMES. 


TROISIÈME PERSONNE. 

e 
G. Toÿ éayrToÿ Trou, de lui-même. G.Täy éauräy Tu, d'eux-m. 
A. T0y éauTéy Trou, lui-même. A. ToÙs éauTOÜs Twy, eUxX-M. 


G. toù éauToÿ Tys, d'elle-même. 
A. Ty éauToy Ts, elle-même. 


rouen ER. mens 
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Le pluriel se forme encore de la manière suivante: 
Première personne: G. Toÿ éautoÿ pus. À. TÔv éœuTéy puxc. 
Deuxième personne: G. toù éauroÿ ous. A. Tôv ÉœuTéy ox. 
Troisième personne: G. Toù éœurod Twy. À. Ty éauTOy rw. 


PRONOM. POSSESSIF. 


Il n'y a pas en grec moderne de pronom possessif 
qui corresponde exactement à nos pronoms possessifs français : 
mon, ma; lon, (a; son, sa. 

Il existe, en revanche, un adjectif pronominal possessif 
qui exprime en même temps possession et rapport à un nom 
précédemment exprimé, comme en français: le mien, le tien, 
le sien. C'est le composé à &dukôçs pou, Ô Edukôs œou, à édikôs 
Tov, le mien, le tien, le sien. Il a les trois genres, les deux 
nombres, trois cas, et se décline comme les adjectifs de la 
première classe, en oç, 7, ov, ainsi qu'il suit: 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
ô  &01kbç pou. % dk pou. TÔ EdIKÔY pou. 


ToÙ &dikoÿ Lou. 


TÔ SdmKkby pou. 


Ts EdIKÿs pou. 


À. 
G. toÿ &dikoÿ pou. 
À. Tv dukÿy Lou. 


TO SKY pou. 


Pluriel. 
N. oi &dikoi pas. 9  ddikais pas. TA EdIkKG jus. 
G. Tüy Edikoy pas. Tv EdIKGY pas. Tüv SKY pas. 
A. Toùs ddikobs purs. Tals ukaiç pas. Ta KG pas. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


Singulier. 


ù N = 


. Ô  ddukbc oo. 
. ToÙ édikoÙ oov. 
. TOY KO Y ou. 


e 


% dm oo. 
Ts ddkÿs oov. 
Ty ddikfy oo. 


T0 EdIKÔY oo. 
zToù édIkoÿ oo. 
TÔ ÉdIKÔY ou. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FEMININ. NEUTRE. 
N. oi &ûiwkof oov. n  ddikalg oov. TA EdIKG ou. 
G. Toy ddinmby ao. Ty LdIKGY dou. Ty ddkGy œou. 
A. Toùc duxoÿc ao. rails ddikais œou. TA EdIKA dou. 


TROISIÈME PERSONNE. 


Singulier. 
N. 6 ddukôs tou, Ty. % Edikÿ Tou, Tps. TO EdIKÜY TOU, TYc. 
G. toù edikoÿ Trou, Ts. Tic ddiks Tou, Ty. ToÙ dk Tou, Ty. 
A. Toy &duxby tou, Tps. Ty Ediky Tou, Tyc. T0 Edukby Tou, Ts. 


Pluriel. 
N. oi Edikof Twy, Ou Trou. n  dukaig TUY, OU Tous. 
G. Tüy EdIkGy Toy, OU Toi. Ty ÉdIKGY TWY, OÙ TOUc. 
A. Toùc Edikobs Twy, OU Tous. Tals Edikalg Ty, OU TOUS. 


N. T@ Edik& Twy, où Toux. 
G. Toy ÉdIKGY Twy, OU Tous. 
A. TŒ EdIK& TwY, OU TOUc. 


L'idée de possession est, comme on le voit, renfermée 
dans l'adjectif dwôc, et les pronoms pou, oov, rou, ne font 
que déterminer la personne. 


Le peuple retranche presque toujours le s du mot ar 
Kkôs, et dit 6 OIKÉS jou, œou, Tou, Tys, Twy, Tous, etc. 


CONJUGAISON DES VERBES. 57 


DU VERRBE. 


VOIX. 


Le verbe grec a deux voix: la voix active et la voix 
passive. 


MODES. 


Il a quatre modes: l'indicatif, l'impératif, le subjonctif et 
le participe. 


TEMPS. 


Il a six temps, qui se divisent en temps simples et en 
temps composés. Les temps simples sont: le présent, l’im- 
parfait et l’aoriste. Les temps composés sont: le plus-que- 
parfait, le futur et le conditionnel. 

L'aoriste greé correspond aux trois passés, défini, indé- 
fini et antérieur, de la langue française. 

Des quatre modes, l'indicatif est le seul qui possède tous 
les temps. L'impératif et le subjonctif n'ont que le présent 
et l’aoriste, et même l'impératif n'a que la seconde personne 
de chaque nombre; comme notre impératif français, il em- 
prunte ce qui lui manque au subjonctif. 

Quant au participe, il possède le présent seul, lorsqu'il 
est à l'actif, au passif, il possède le présent et l’aoriste. 


CONJUGAISON. 


Les verbes se divisent, pour la conjugaison, en barytons 
et en périspomènes. Ceux-ci sont formés par contraction de 
verbes barytons primitifs en éw, dw. Ils ne diffèrent des bary- 
tons qu'au présent et à l’imparfait. Les uns et les autres 
ont la première personne singulière du présent de l'indicatif 
terminée en « à l'actif, et en pas au passif. 
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AUGMENT. 


Il y a deux sortes d'augments: l'’augment syllabique et 
laugment temporel. | 

1. L’augment syllabique est un # ou un % que l’on ajoute 
aux temps des verbes qui commencent par une consonne, 
et qui se place devant la premiére lettre de ces verbes à 
limparfait et à l’aoriste, ces deux temps étant les seuls qui 
en soient susceptibles. (On l'appelle syllabique parcequ'’il 
augmente d’une syllabe le temps qui le reçoit. 

L’augment syllabique en passe pour peu correct et 
n’est employé que dans la conversation, sauf pour 4#Àw, qui 
fait toujours Y0eA«, Y0éAyoæ, et non 60e, #0éAnoa. 

L’augment syllabique se supprime habituellement dans 
la langue vulgaire, excepté au singulier d’un imparfait bary- 
ton n’ayant que trois syllabes.1 Aïnsi, au lieu de éuayæva, 
J'apprenais, on peut dire u&yôaya; au lieu de #oica, je vivais, 
on peut dire (oÿox. 

Dans les verbes qui commencent par un p, l’augment 
redouble cette consonne. Ainsi £éyyw, jeter, fait éppryva, je 
Jjetais; Éppita, je jetai. 

2. Les verbes qui commencent par &, €, o, et par la diph- 
thongue ev, subissent également au commencement de l'im- 
parfait une modification qui s'appelle augment temporel, 
parceque les voyelles brèves se changent en longues. 

æ se change en y: &koÿw, écouter; Ykoua, j'écoutais; 
Ykovoa, jécoutai. On dit aussi, en supprimant l’augment, &xkova, 
àKOUT A. | 

e se change également en y: éyy'{w, toucher; 7yyiba, je 
touchais; ÿyyiËa, je touchai. On dit encore éyysta et éyyiéa. 
Quelquefois aussi s se change en &, ainsi #{w, avoir; eïga, 
j'avais. 

o se change en w: ôvouälw, nommer; oy6uaa, je nommäis ; 
DyOuaTa, je nommai. 


1 Toutefois cette exception a, elle aussi, ses exceptions. Ainsi on dit 
très-souvent ré ’Awya pour ro Fheya; roù ’ôcoxa pour roÿ Fèwxa. Mais on ne 
dira jamais "ôcxa ro BiBloy The pavras mov. 
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eu se change en yv: süpiokw, trouver; yÜpioka, je trouvais; 
popa, je trouvai. - 

Contrairement à ce qui se produit en grec ancien, les verbes, 
Jeu nombreux du reste, qui commencent par æœ et œvu ne 
subissent aucun changement dans la langue vulgaire. Ainsi 
_on dira plutôt œisôævôuou que yolavéuou, aütava plutôt que 
pÜéava. . : 

Si le verbe est composé d’une préposition terminée par 
une voyelle, comme karaypäpu, inscrire, cette voyelle finale 
disparait devant l’augment, ce qui a également lieu devant 
toute autre voyelle. Ainsi katéypapa, j'inscrivais, et non «Ka- 
Taéypaba. Les deux prépositions pô et sepi conservent seules 
leur voyelle finale devant l’augment. Ainsi spokéyw, prédire, 
mpoË sya et non npéA:ya, je prédisais; mepipépw, colporter, 
mepiépspa et non mepépepa, je colportais. 

Remarque importante. On dit également ékaräypapa, 
éxpôheya, érepipepa, comme si les verbes n'étaient pas com- 
posés ; et même avec double augment ou sans augment: êka- 
Téypaha et kaTäypapa; ÉkatTéhaba et karaba. Il est bon 
de savoir que, dans la conversation, les Grecs suppriment: 
presque toujours l’augment dans les verbes composés. Pour 
notre part, nous n'avons jamais entendu dire autrement que 
KaT&haba, et jamais kaTéha6a Ou ÉkaTÉ 46. 


FIGURATIVE. 


On appelle figurative la consonne ou la combinaison de 
consonnes qui précède la terminaison. Ainsi dans 6éÀw, 
vouloir, À est figurative; dans éypayÿa, j'écrivis, ÿ est figurative. 


TERMINAISON. 


La terminaison est ce qui vient après la figurative. Dans 
BE, ypäpu, w est la terminaison; dans éypaya, c’est a; et 
dans éypapôykere, cest yes. On doit apprendre ces ter- 
minaisons en conjuguant. 
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PRÉSENT. 
vpäbo, 
Ypéets, 
YPaeI, 
Ypaoer, Ypaboues, 
YPAbETE, 
YPagpour, YPApouvs, 
IMPARFAIT. 
éypaupa, papa, 
éypæbes fypaÿes, 
Éypade Fypaps, 
éypépaus,  Yypépaus, 
éyPAETE, YYPADETE, 
éypapar, Yypapave, 
AORISTE. Premiere forme. 
éypaya, Yypaa, 
éy poules, Hypoales, 
éypoue, fypaye, 
éypéapeyuey, Yppape, 
Éypayÿere, Yypayÿete, 
éypoar, Yypaÿavs, 
AORISTE. Deuxième forme. 
yo ypéÿe, 
ÉLEIS … ypoÿei, 
yet ypoÿer, 
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VERBES BARYTONS. 


Voix active. 


INDICATIF. 


YPapoups, 


ypäpouy, 


Papa, 
YpADETE, 
ypapars,! 


ypéape, 


YpOETE, 
| 7payares,? 


CONJUGAISON DO VERBE ypä@u, écrire. 


j'écris. 

tu écris. 

il écrit. 

nous écrivons. 
vous écrivez. 
ils écrivent. 


j'écrivais. 
tu écrivais. 
il écrivait. 


nous écrivions. 


vous écriviez. 
ils écrivaient. 


J'écrivis. 

tu écrivis. 

il écrivit. 

nous écrivimes. 
vous écrivites. 
ils écrivirent. 


J'ai écrit. 
tu as écrit. 
il a écrit. 


1 On dit encore au pluriel: éypépauar, éypapsrar, éypapaoi. 
2 On dit encore au pluriel: éypayauay, #ypaveray, éypayaot. 
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ÉYOLEY ypoÿei, 

ÉLETE Ypo, 

Exouy Ypo, 

AORISTE. Troisième forme. 

Eu YPauÉVOY, 
ÉyeIs YPALLÉVOY, 
yet YpALUÉVOY, 
ÉYopLEY YPALLÉVOY, 
ÉYETE YPALAËVOY, 
-ÉOUY YPALLÉVOY, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


ya 7poapei, 
ElES ypéei, 
EE pape: 
ElXAUEY paye, 
El'{ETE  . yPaÿes 
El {Oy ypéabei, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


El xa YPAUUÉVOY, 
EYES YPOpLUÉVOY, 
EÛXE YPAALÉYOY, 
El{AHUEY  YPAJAAÉYOY, 
ElLETE YPALËVOY, 
El{ay YPAH4ÉVOY, 

FUTUR. Premiere forme. 
0Ééhw ypoaÿei, ou 
0Éheis Ypo, ou 
0€ Xer ypéapei, ou 
OÉXOUEY  ype, ou 
déhsTe Ypépar, ou 
OÉhouy ypœyei, ou 


Première forme. 


Seconde forme. 


Ypéÿei, 
7 Per, 
YP@pet, 
Pape, 
Per, 
paper, 


nous avons écrit. 
vous avez écrit. 
ils ont écrit. 


j'ai écrit. 

tu as écrit. 

il a écrit. 

nous avons écrit. 
vous avez écrit. 
ils ont écrit. 


j'avais écrit. 

tu avais écrit. 

il avait écrit. 
nous avions écrit. 
vous aviez écrit. 
ils avaient écrit. 


j'avais écrit. 

tu avais écrit. 

il avait écrit. 
nous avions écrit. 
vous aviez écrit. 
ils avaient écrit. 


jécrirai. 

tu écriras. 

il écrira. 
nous écrirons. 
vous écrirez. 
ils écriront. 
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FUTUR. Deuxieme forme. 
ÊÉ her Ypapo, ou 7ypapu, j'écrirai. 
ÊÉ Xe: YPAŸNS: ou ypapys; tu écriras. 
Êé}s1 YEN; ou 7ypapy, il écrira. 
Êéhe YpÉaopeEY, OÙ ypaboue, nous écrirons. 
0é Xe: ypoere, OU ypapeste, vous écrirez. 
0e: ypaaour, ou ypapouy, ils écriront. 
FUTUR. Troisième forme. 
0éhw ypae, ou 7ypapu, j'écrirai. 
0ÉXEIS YpNS; ou 7ypapns, tu écriras. 
0é Xe: year, ou YypaŸr; il écrira. 
déhopey ypoouer, OU 7ypapœues, nous écrirons. 
ÿÉheTE ypoabers, OU ypæbeTe, vous écrirez. 
0 Xouy ypaabour, ou ypæpour, ils écriront. 
FUTUR. Quatrième forme. 
dE va, 0 va, 8atypafu, Ou ypapu, j'écrirai. 
dE va, 0 va, 0 ypoœÿns, Ou ypans, tu écriras. 
dE va, Où va, 0à ypay, ou papy, il écrira. 
0ë va, da va, Ûa ypafuue, où Yypépuue, nous écrirons. 
dE va, a va, Ûa ypaere, Ou ypaÿete, vous écrirez. 
dé va, 8ù va, 8x ypœour, ou ypæpour, ils écriront. 


CONDITIONNE. Première forme. 
YOEha ypaÿer, ou ypaer, j'écrirais. 
MOERES ypapei, ou ypœei, tu écrirais. 
NOERE ypoÿei, ou ypapet, il écrirait. 

1 Où va, 0@ va sont des abréviations de @Aw va Ga est une abré- 


viation de 62 va, 6& va. On dit également 6#Ax (ou 6sk4), pour 8shc v& ou 


6à v&æ Voici un exemple de cette forme: 


Z’ doûçs noù fa xäusre Toy kôro Ÿ avayrwore, 
ka)  kakyy 7 ayauvy ua yrouy 0éha dwors. 
(ViLaras, Barpayouvouayia, vers 1—2.) 

La forme 6#hæ n’est pas particulière à l'Épire, comme on serait peut- 
être tenté de le croire, en me voyant citer un exemple tiré de Vilaras, 
lequel passe pour avoir émaillé son style d'idiotismes épirotes. Il serait 
facile d'en donner des exemples pris dans d’autres écrivains. 


YOË QUE 
MOÉRETE 
0e) ay 


CONDITIONNEL. 


708 œ 
N0EÀES 
NOEhE 
YOEhaAEY 
HOÉRETE 
70e) ay 


CONDITIONNEL. 


LE 
NOEhES 
N0EhEY 
YOË XaLEY 
MOÉRETE 
Y0Ehay 


CONDITIONNEL. 


NOEhE 
NOEhE 
YOEXE 
NOEhE 
NOEXE 
YOEhE 


CONDITIONNEL. 


N0EX 
NOEX 
NOEX 
NOEX 
N0EN 
YOEX 
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yet, ou ypæei, 
ypeei, ou ypapsi, 
pape, ou ypa@ei, 
Deuxième forme. 

Ypo, ou  ypado, 
7pa0s, ou ypapys, 
vpäa ou 7ypaÿr 
yeélaper, où ypépupe, 
ypofers, ou ypaæere, 
ypepovr, ou 7ypæpouy, 
Troisième forme. | 
éypapa, | 
éypaes, 

éyPAps; 

éypapapey, 

£YPOUPETE, 

éypapar, 

Quatrième forme. 

7 pape, ou yppu, 
ns où ypébns 
PP ou pay. 
Ypoope, Où ypapuer, 
Jpoÿete, Ou ypapere, 
ypapouy, ou ypapour, 
Cinquième forme. 
éypapa, 

éypaes, 

éypaps, 

bypébaes, 

ÉYPAPETE, 

éypapar, 1 
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nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nousécririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrivait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


e! On forme encore le conditionnel de la façon suivante: sad ’ypaÿa, 
ska ‘ypabss, 08\& ’ypahs, 08\a ypépausr, 061 ypabers, bshG ’ypapar. 
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CONDITIONNEL. Sixième forme. 
0E va, 0 va, à Éypala, ou éypabha,  j'écrirais. 
dE va, 0 va, Ûa Éypaes, ou éypades, tu écrirais. 
dE va, a va, 0 Eypoe, ou éypae, il écrirait. 
de va, da va, x éypafapue, où éypépapuey, nous écririons. 
dE va, da va, Ua éypaÿete, ou éypabete, vous écririez. 
dE va, 0a va, Ûa Éypalay, ou Éypapar, ils écriraient. 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. AORISTE. 
ypabe, écris. .. ypaÿs, écris. 
&s ypabyn, qu'il écrive. äs ypaÿn, qu’il écrive. 
&çs ypapupuer, écrivons. Gs ypafopuesy, écrivons. 
ypaberte,! écrivez. ypoapere,l écrivez. 


&s ypépou, qu'ils écrivent.  &s ypdfou, qu'ils écrivent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
va ypape, que j'écrive. 
va ypabns: que tu écrives. 
va ypaÿr; qu'il écrive. 
v& ypapuuey, ypépous,  ypabouues, que nous écrivions. 
ya ypobete, ‘que vous écriviez. 


ya ypaœdouy, ypabours,  ypépou, qu'ils écrivent. 


AORISTE. 

ya ypepu, que j'écrive. 
va porn, | que tu écrives. 
va Ypo; qu’il écrive. 


1 Dans le langage familier, on supprime parfois, pour certains verbes 
que l'usage apprendra, la voyelle pénultième s à la seconde personne 
plurielle du présent de l’impératif, ainsi: aäxoûrs pour axoûsrs. (Cette sup- 
pression est beaucoup plus générale à l’aoriste du même mode, ainsi: 
‘ypévre pour yp@Vÿsrs; fi£rs pour pistes; margors pour rargosrs. ]l en est 
de même de l’« final du singulier, quand il est suivi des pronoms simples 
monosyllabes de la troisième personne: ypé#” ro pour ypéÿe ro; p& ro 
pour iës To. 





va ypeausy, 
va ypoÿste, 
ya ypoæpouy, 
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ypoous,  ypofouus, que nous étrivions. 
que vous écriviez. 


ypeouvs,  ypéouvi, qu'ils écrivent. 


PARTICIPE. 
ypaborras, écrivant. 





Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 

ypahpououi,  ypapouuai, je suis écrit. 
ypabecau, tu es écrit. 
ypapetai, : il est écrit. 
ypapôueba, ‘ypahoiuuobs, eabs, sorte, nous sommes écrits. 
ypabeode,  ypapeore, vous êtes écrits. 
ypahovrou,  ypodouyreu, ils sont écrits. 

IMPARFAIT. 


dypapôuyr,  éypapouuour,  Yypapolmoure,! j'étais écrit. 
éypæadbeco, &ypæpouoour,  Yypapolsouvs? tu étais écrit. 
éypæbeTo, éypabouyray,  Yypaoiyravs,s il était écrit. 
éypapousôa, éypahoiuacle, Yypabholuaote,i n. étions écrits. 
éypaheode,  éypapoucôay,  Yypapoisaors,$ v. étiez écrits. 
éypopoyto,  éypopouyray,  Yypapolyravs,® ils étaient écrits. 


AORISTE, 


Première forme. 


éypabôpr,  éypabôma, YypabTyka, je fus écrit. 
éypahôns,  éypébômpess,  Yypabryxes, tu fus écrit. 
éypapôr, ÉYPAPOKE,  : YyPAPTyKE, il fut écrit. 
éypahônue, éypahliraus, Yypabrikaus, n. fûmes écrits. 
éypapônpre,  Éypahômeste,  ypaprikere, vous fûtes écrits. 
éypapôyoay, Ééypabôykar, Yypaprikavs, ils furent écrits. 


1 On dit encore éypadouour, éypapououvs; éypadotuour, éypahoiuouvs. 

2 On dit encore #ypaÿôcouv, éypadôcouvs; éypabouoour, Sypadoiauvs. 

3 On dit encore dypadoïyrar, éypapourravs; éypadôrou, éypadorouve. 

4 On dit encore éypapiuaobs, éypépouuacra. 

5 On dit encore éypapotauobs, éypahoucaars; éypaboÿabs, éypapovoacrar. 
6 On dit encore #ypaoÿyrar, éypaboivravs; éypahoyrouoar. 
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AORISTE. Seconde forme. 
OT ypapôñ, ou YPabTÿ, je fus écrit. 
ÊqEIs  ypapôr, ou PAT}, tu fus écrit. 
7 Ypa«p0F, ou YPAT}, il fut écrit. 
ÉxouEy ypapôr, ou YPaT}, nous fûmes écrits. 
SXETE  yPah6ï, ou par}, vous fütes écrits. 
Eqyouy  ypahô, ou YPAPT}, ils furent écrits. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
elya Jpahô, où  ypabrÿ, j'avais été écrit. 
EÎXES  Ypabôÿ, où  ypabri, tu avais été écrit. 
EVE ypoubô, ou  ypabhri, il avait été écrit. 
ElXAUEY Yypahôÿ, OÙ  YpabT}, nous avions été écrits. 
ElXETE  Ypahôÿ, OÙ  yPAbT}, vous aviez été écrits. 
siyay  7ypa«hôT, ou  ypahr, ils avaient été écrits. 
FUTUR. Première forme. 
CERN ypahecôai, où  7ypæ«pôï,1 je serai écrit. 
OÉXeis  ypahssbai, ou 7p«pô, tu seras écrit. 
CEE ypapesôeu, OU  ypapôÿ, il sera écrit. 
dÉhousy ypéhsabci, où  ypxhô, nous serons écrits. 
déserte  ypapecôai, où  ypæ«pôT, vous serez écrits. 
OÉXouy  ypapsobeu, ou  7Yp«hô%, ils seront écrits. 
FUTUR. Deuxième forme. 
CN) YpAPopau, ou  ypabi, je serai écrit. 
dÉXss  ypépsoai, ou  ypapôrs, tu seras écrit. 
6€ Xer YpAPET Ou, OU  ypæ«pôr, il sera écrit. 
dÉXOUEY Yypapousdôa, Où Ypahôäue, nous serons écrits. 
OÉsTE  ypapeobe, OU  ypa«pôre, vous serez écrits. 
ÉÉXoUy  ypäpuyroi? ou ypapéoïr, ils seront écrits. 


1 Ou plus vulgairement ypapr7, comme ci-dessus à l’aoriste, etc. 
2 Il va sans dire que ces trois dernières formes peuvent être rem- 
placées par ypabouuaoôs (ou ypahoëuaors, ypahobusars), ypahecrs, ypépouvreu. 
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FUTUR, ZJroisièeme forme. 


dés ypapopai, ou 
déher ypapecai, ou 
GéXE ypapereu, ou 
8ÉXE ypapopeôa, ou 
OËXE ypapeobe, ou 
8Éher ypapuvreu, ou 


7pap0G, 
Ypapôñs, 
Ypapôy, 
Ypabôäper, 
ypapôÿre : 
Ypapôoir, 


FUTUR. Quatrième forme. 


dE va, 0a va, Ûà ypapouai, 


dE va, 0a va, 0x ypapesai, 
dE va, 0 va, Où ypapereu, 


Eva, 0 va, 8 ypahoueba, 


68 va, da va, 0@ ypapeobe, 


08 va, 0a va, 0@ ypahurrai, 


je serai écrit. 

tu seras écrit. 

il sera écrit. 

nous serons écrits. 
vous serez écrits. 
ils seront écrits. . 


ou 7ypapôis, je serai écrit. 
ou ypapôys, tu seras écrit. 
ou ypæ«pô7, il sera écrit. 
ou ypapôäpuey, n. serons écr. 
ou ypapôÿre, v. serez écrits. 
ou yp«pôoÿr, ils seront écr. 


CONDITIONNEL. Première forme. 


LENS ypabec bc, 
YOENES ypapesôda, 
HOEXE ypabecôai, 
M0ÉAUEY ypapesbai, 
YOÉRETE  ypahecbai, 
Y0EÀœYy ypabeobcu, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


Y0Eha ypapupa, 
MOERES YpAbeEoai, 
Y0dEhe ypapeTeu, 
YOÉAUE, ypapouesôa, 
MOÉRETE  ypébpeabe, 
F0Ehay YPApwyTou, 


7papdù, 
Ypebôns, 
YP4b0, 
Ypapoäuer, 
YpabôÿTe, 
Ypapôodr, 


CONDITIONNEL. ZJroisieme forme. 


YOEhS ypépoua, ou 
YOehe  ypabeoai, ou 
YOEhE ypaherai, ou 


Ypo4pôss, 
Ypapôñs, 
7pa«b0ÿ, 


je serais écrit. 

tu serais écrit. 

il serait écrit. 

nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 

ils seraient écrits. 


je serais écrit. 

tu serais écrit. 

il serait écrit. 
nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 
ils seraient écrits. . 


je serais écrit. 
tu serais écrit. 


il serait écrit. 
5* 
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Yôehe ypapousôa, ou 
%0ehe ypapeobe, ou 
Yes ypébovrai, ou 
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ypabpôipey, nous serions écrits. 
ypapôrs, vous seriez écrits. 
YpabBoùr, ils seraient écrits. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


%0EX  éypapoupour, où 6É\X ypapoupouy, je serais écrit. 
FOX  éypapouaouy, ou 8£Ax ypépousouy, tu serais écr. 
FOX  Éypabouyray, ou 8£Ax ypépouyray, il serait écrit. 
Y0eX  éypaholuucôs, où 8x ypahoiuaobs, n. serions écr. 
Y0EX  Eypépoualay, ou B£Àx ypabhouslay,  v.seriez écrits. 
%0EX  éypébouyruy, ou 6ÉÀX ypépouyrar,  ilsseraient écr. 
IMPERATIF. 

PRÉSENT. AORISTE. 

YP&pov, sois écrit. 7papor, sois écrit. 


&s ypéperei, qu'il soit écrit. 
&s ypapoueba,soyons écrits. 


&s ypahôy, qu'il soit écrit. 
As ypapôüuer, soyons écrits. 
ypapôÿre, soyez écrits. 


Às ypapuyreu, qu'ils soient éer. &s ypæ«pôoir,1 qu'ils soient écr. 


SUBJONCTIF. 


ypapecbe, soyez écrits. 
PRÉSENT. 

va ypépopeu, 

va  ypabeceu, 

ya  ypéperai, 

va  ypapouela,? 

va ypabeobe, 

va  ypapuvreu, 

AORISTE. | 

à ypahôë, ou 
va ypahôÿs, ou 
ya papy, ou 


1 On dit encore: &ç ypaÿr3, 


que je sois écrit. 

que tu sois écrit. 

qu'il soit écrit. : 

que -nous soyons écrits. 
que vous soyez écrits. 
qu'ils soient écrits. 


ya ypaprä, que je sois écrit. 
va ypabpTns, que tu sois écrit. 
va ypabr}, qu'il soit écrit. 


&ç ypaproïus, ypahrÿre, ac ypabrobvs. 


2? On dit également: vè ypaoluaars ou ypabolusors, và ypäpaare, va 


ypahouyras. 
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va ypapôüus, Boüusy, ou va ypahrobus, que n. soyons écr. 


va ypahôñre, OU ya yPhTÿTE, que v. Soyez éCr, 
ya ypoxhôoëv, Bobvs, ou yæ ypœprobve, qu'ils soient écrits. 
PARTICIPE. 
PRÉSENT, 


ypahôpuevos, ypahouévy, ypahpôpueyoy, étant écrit, écrite. 


AORISTE. 
YPAAEVOS, YPauuÉYY, ypauuévor, écrit, écrite. 


VERBES PERISPOMÈNES. 


PREMIÈRE CLASSE. 
CONJUGAISON DU VERBE #a7&, /ouler. 


. Voix active. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
Hat, je foule. 
HaTsis, tu foules. | 
RaTEÏ, | il foule. 
HATOUHUEY, RATOÛUE, nous foulons. 
HATETE, | vous foulez. 
HATOUY, faTove, ils foulent. 

IMPARFAIT. | 
éraToüca, #aToÙsa, énäteix, je foulais. | 
ÉRATOUGES, TATOTES, éméress, tu foulais. 
énatobce, TATOUGE, énatsis, il foulait. 
ÉTATOUTAUEY,  NATOUTALS, nous foulions. 

ÉRATOUTETE, HATOUGETE, vous fouliez. 


ÉraToÿoay, HaATOÏTAY, HATOUTAYE, ils foulaient. 


L 2 
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AORISTE. Premiere forme. 
érATYO@, TATYOG, 
ÉRATYTES, RATES) 
ÉRATNCE, HATYOE, 
ÉTATYOLEY, RATYOQLE, 
ÉRTOTYOETE, HOTYOETE, 
ÉTAT AY, ROTYOOYE, 

AORISTE. Deuxième forme. 
DT RATE) 

ÉAEIS RATYO EI, 
Syst ROTYOEI, 
ÉyopLEY RATYCEL, 
ÉYETE TATYO EI, 
éyouy RATE, 

AORISTE. Zroisieme forme. 

Te) TATYLÉVOY, 
ÊyeIs RATYMÉVOY, 
yet RATYLÉYOY, 
ÉXOJLEY  TATYMLÉVOY, 
ÉYETE ROTYLÉVOY, 

Épouy TATYMÉVOY, 

PLUS-QUE-PARFAIT. Premiere forme. 
aya TATYOEI, 

ElYEs ‘TATYOEI, 
El{E MOTTE! 
ElXAUEY  NATYo!, 
ElYETE RATYOEI, 
El{ay RATOEI, 

PLUS-QUE-PARFAIT. Seconde forme. 
eye TATY[LÉYOY, 

El4ES RATYLÉVOY, 
El4s RATYLÉVOY, 


je foulai. 

tu foulas. 

il foula. 

nous foulâmes. 
vous foulâtes. 
ils foulérent. 


j'ai foulé. 
tu as foulé. 
il a foulé. 


nous avons foulé. 


vous avez foulé. 
ils ont foulé. 


j'ai foulé. 
tu as foulé. 
il a foulé. 


nous avons foulé. 


vous avez foulé. 
ils ont foulé. 


j'avais foulé. 
tu avais foulé. 
il avait foulé. 


nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 


ils avaient foulé. 


j'avais foulé. 
tu avais foulé. 
il avait foulé. 








CONJUGAISON DES VERBES. 


EXOLEY  TATYMLEVOY, 
slYeTE HATYLÉVOY, 
Elpay RATYLÉVOY, 


FUTUR. Premiere forme. 


CERN TATYOEI, 
des RATE, 
6éher TATYOEI, 
8Éhouey  naThoel, 
ÊÉÂETE  naToei, 
QËXoUy | RATOEI, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


‘ou 


FUTUR. Deuxième forme. 


CEPET RATIOW, 
CERNT) RATYONS, 
GÉhEt  naToy, 
dÉhs  naryawpey, 
dE  mariosre, 
CERN HATYCOU), 


ou - 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


FUTUR. Zroisième forme. 


ÊË À RATIO, ou 
dE Xes RATYONS, ou 
êé he: TOTNOY ou 
ÉÉhouEy  nraTiowey, au 
dé hsTe TOTYOBTE, ou 
QÉouy . HATYCOUY, ou 


‘FUTUR. Quatrième: forme. 


0ë va, 0 va, 


\ , |: 
0a rarñow, 


08 va, a va, Ûà marion, 
dé va, 0 va, à xarioy, 

06 va, 0 va, Où rariauer, 
08 va, 0a va, ‘0a narioers, 
dE va, 0 ya, Ûa nariaour, 


71 


nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


HATEÏ, je foulerai. 
TATEÏ, tu fouleras. 
ATEÏ, il foulera. 
RATEÏ, nous foulerons. 
RATE, “vous foulerez. 
HaATEÏ, ils fouleront. 
HAT, je foulerai. 
RATS, tu fouleras. 
KATY), . il foulera. 
TOTOULEY, nous foulerons. 
ROTÂTE, vous foulerez. 
#aTOË, ils fouleront. 
HAT, je foulerai. 
HATYS) tu fouleras. 
RATY, il foulera. 
RATOÙLEY, nous foulerons. 
TATÂTE, vous foulerez. 
HATOUV, ils fouleront. 
OU ar, je foulerai. 
OU TATYK, tu fouleras. 
OU ar, il foulera. 
OU. #arobusy, nous foulerons: 
OU marTÿre, vous foulerez. 
ou #aToÿy, ils fouleront. 
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CONDITIONNEL. Premiere forme. 


N0EÀ& | FATOEI, ou RATE, 
D0ERES RATOEI, ou raTei, 
N0EhE RATE, ou RATE, 
NOÉ ALSY RATOEI, ou HaTEÏ, 
NOÉ RESTE RATYOBI, ou KATE}, 
708hœy RATES, OÙ RATE}, 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


708) a HATYOU, OU aré, 
LUN RATNONS, OU TarTÿg, 
HOEXE RATIO OU TaT}, 
NOÉNQUEY  HATHGWUEY, OÙ  HATOUEY, 
OÉRETE RATOETE, OU Tarte, 
F08œy RATYOOUY, OU  TaToü, 


CONDITIONNEL, Zroisième forme. 


F08ha raTobva, 
LLLNT ROTOUDES, 
Y08XE RATOUTE, 
YOÉRAUEY RATOUTALEY, 
NOÉ AETE ROTOUOETE, 
H0E «y raToboay, 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


HOERE RATOW, ou RATÉ, 
Y0ehe nation, OU rar, 
N0ehE RATIO, OU  #aT}, 
Y08hE  HaTÿowuey, OU  maroper, 
Y0Ehe  maryosres, OU  HATŸTs, 
MOEÀS  nraThoouy, OU  TaToÿy, 


CONDITIONNEL. (Cinquieme forme. 


70EX énaTobaa, 
A0EX ÉRATOGES, 
H0EX ÉRaTOŸTE, 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 


. tu foulerais. 


il foulerait. 
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NOEX ÉTATOUTULEY, 

TOEX ÉTATOUGETE, 

T0EX énatoÿoay, 
CONDITIONNEL. Sixième forme. 


0€ va, 0@ va, Ôa énaryoa. 
0ë va, 0a va, 0 
0€ va, 0a va, 0 
68 va, 0 va, a 
6 va, 0 va, 0a 
6 va, da va, 0a 


PRÉSENT. 
HATEI, ROTEIE, 
Às rat}, 

Às naTobluey, 
RATEÎTE, 
äs maToiy, 


PRÉSENT. 
YA RATÉ, 
Ya MAT, 
va HAT}, 
y& WaToDuey, 
Ya TATÂTE, 
væ nmaToby, 


AORISTE. 


YA ‘HATY0W, 


YA TaATYOY, 
YX HATY07, 


Y&  HATYTWLEY, 


YA TATOETE, 
Y& HKATHOOUY, 


ou éraroÿoa, 
OU ÉTATOUDES, 
OU éTaToUce, 


ÉRATIGES, 
ÉRATYCE, 


ÉRATOETE, 
ÉRATGNY, OU ÉTATOUTAY, 
IMPÉRATIF. 
foule. RATYOE, 
qu'il foule. àS TATYOY, 
foulons. àS TaTYowEy, 
foulez. HATYOETE, 


qu'ils foulent. &s raryoour, 


SUBJONCTIF. 


que je foule. 

que tu foules. 
qu'il foule. 

que nous foulions. 
que vous fouliez. 
qu'ils foulent. 


que je foule. 

que tu foules. 
qu'il foule. 

que nous foulions. 
que vous fouliez. 
qu’ils foulent. 
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nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
énaTÿoauey, Où éraTobsauey, nous foulerions. 
ou ératoboere, vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


AORISTE. 


foule. 

qu'il foule. 
foulons. 
foulez. 

qu'ils foulent. 


je suis foulé. 

tu es foulé. 

il est foulé. 

nous sommes foulés. 
vous êtes foulés. 

ils sont foulés. 


j'étais foulé. 

tu étais foulé. 

il était foulé. 

nous étions foulés. 
vous étiez foulés. 

ils étaient foulés. 


. je fus foulé. 
tu fus foulé. 
il fut foulé. 
nous fûmes foulés. 
vous fûtes foulés. 
ils furent foulés. 
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PARTICIPE. 
raTÜyTas Où raroüyras, foulant. 
Voix passive. ZNDICATIF. 
: PRÉSENT. 
HATOUI, TOTEIOUUI, 
RaTEÏo a, TATEIÉCOI, 
- TATEÎTOI, ROTEIÉTOI, 
raToULE, ROTEIOULOAOTE, ECTS, 
rateïo0s, TOTEIEOTE, EIOÜGTE, 
HATOUVTEI, TATEIOUVT OI, 
IMPARFAIT. | 
ÉTATOUUYY,  ÉTATOUMOUY,  ÉTATEIOULOUY, 
ÉTATOÏTOY,  ÉRATOUGOUY,  ÉKATEIOUTOUY, 
énaTeîTe, ÉRATOUVTAY,  ÉTATEIOUYTAY, 
énaToUUEËX, ÉRATOUUAOTE, ÉMATEIOUUACTE, 
ÉRATEÏOOE,  ÉKATOUGAOTE, ÉRATEIOUOGOTE, 
ÉRATOUVTO,  ÉNATOUVTAY,  énaTeloÜyTay, 1 
AORISTE. Première forme. 
ÉRaT 0 y, ÉRAaTN0KA, RaTY0pKa, 
ÉRATHONS, ÉRTOTHOKES,  TATYOKES, 
énaT0y, ÉRaTYOKE, TATYOKE, 
ÉTATYOMUEY, ÉnaTybkaues, naTybÿkaues, 
ÉRATHONTE,  ÉraryOMkeTe,  HaTyOYKETE, 
ÉraTyOpouy, ÉRaTYOpKAY,  WaTYOpkay, 
AORISTE. Seconde forme. 
Eu raTy07, je fus foulé. 
ÉyEIs raTt70, tu fus foulé. 


1 On dit encore: érarsioüuouye, émarswobcouve, érarasoiyrave, érarssuscre, 


LA 
énaTelouasorTs, OU éTaraiobare, ÉTaTsioyTays. 


toutes ses formes, sans augment. 


L'imparfait se conjugue aussi, à 
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je serai foulé. 

tu seras foulé. 

il sera foulé. 

nous serons foulés. 
vous serez foulés. 
ils seront foulés. 


je serai foulé. 

tu seras foulé. 

il sera foulé. 

nous serons foulés. 
vous serez foulés. 
ils seront foulés. 


je serai foulé. 

tu seras foulé. 

il sera foulé. 

nous serons foulés. 
vous serez foulés,. 


yes raTy0 1; il fut foulé. 
ExoLEY raTy0ÿ, -- nous fümes foulés. 
ÉLETE raTy0ÿ, vous fütes foulés. 
Eqouy raT70 1), ils furent foulés. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Eye raT0ÿ, j'avais été foulé. 
ElLES rat, tu avais été foulé. 
els xaTy07, il avait été foulé. 
l'yapey  narybï, nous avions été foulés. 
elysTe  mary0i, vous aviez été foulés. 
el yay xaT70ÿ, ils avaient été foulés. 
FUTUR. Premiere forme. 
0 hw raTeisôoi, ou.  7aTy0, 
OÉhsis  naresïabou, ou raTy0, 
dE her xaTeicOi, où raTy0, 
OÉhouey nareisôou, Ou  narybï, 
ô£heTe  nareïabai, ou  xary6ÿ, 
OÉhouy  narteïsôau, Ou  mrar707, 
FUTUR. Deuxieme forme. 
ÊE À RaTOUUI, ou raTy0ù, 
déhers  natioai, ou maTy0ÿs, 
CPNT RATTAI, ou  raryôï, 
OÉhopsy narobuesla, Où  naryboiue, 
Ofhete  nariabs, OU Tarte, 
0Éhouy  marobyTæi, OU  waxryboür, 
FUTUR. Troisième forme. 
Ok  narTobuai, ou  raxry06, 
0déhe  nrarioai, ou  raryb, 
0e  narÿrai, OU xaTy67, 
DÉhs  natobueda, où  xarybodues, 
0Éhst  rariols, OU #aTy0 Te, 
0éhst  natoïyra, ou  narybor, 


ils seront foulés. 
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FUTUR. Quatrième forme. 


Që va, 0a va, 0x saroïueu, 
0 va, 0a va, 0x xatiaa, 
dé va, a va, 0 narirai, 
0ë va, 0a va, 0 naroiuesôa, 
0e va, 0 va, 0 mariole, 
08 va, 0a va, 04 wartoïyrai, 


ou #ary0û, 
ou raryôns, 
ou #aT70, 


je serai foulé. 
tu seras foulé. 
il sera foulé. 


ou rarbous, nous serons foulés. 
ou #rarTyôÿre, vous serez foulés. 
ou saryboï, ils seront foulés. 


CONDITIONNEL. Première forme. 


Y0EhX æaTeiob, 
NOERES rateïoôci, 
NOEhE naTeioÜei, 
MOËQUEY  RaTETO, 
NOÉ }ETE xaTeÏs ci, 
NOEÀXY raTeicÜei, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


rary0ÿ, 
raTy0ÿ, 
raTy6, 
raTy0, 
raTy0ÿ}, 
raTy0ÿ, 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


YOERA raToÜual, 
NOERES RATÿOCU, 
NOERE RATITO, 
YOÉhAUEY HATOULEUX, 
MOÉXETE  RATYOUE, . 
Y0E) ay RATOÏYTA, 


ou 


raTyô6, 
RATYO NS, 
raTy0. 
maTy0oûpey, 
RATYONTE, 
#aTY00Ùy, 


CONDITIONNEL. Troisième forme. 


N0EÀE  HaToÏUaI, 
YOEÀE  rarÿoai, 
Y0EhE RATTAI, 
MOEXE  narobueba, 
N0EÀE  rarTiobe, 
N0EhE  HaToüyTau, 


ou 


xary0c, 
raTy0s; 
raTy0], 
raTy00ÙpLE, 
RATYONTE, 
#aTy6oÙy, 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


4 » ? 

70EX ÉRATEIOULOUY, 
N0EX  ÉxaTeloUsouy, 
HOEX  énaTeiobyTay, 


je serais foulé. 

tu serais foulé. 

il serait foulé. 

nous serions foulés. 
vous seriez foulés. 
ils seraient foulés. 


je serais foulé. 

tu serais foulé. 

il serait foulé. 
nous serions foulés. 
vous seriez foulés. 
ils seraient foulés. 


je serais foulé. 

tu serais foulé. 

il serait foulé. 

nous serions foulés. 
vous seriez foulés. 
ils seraient foulés. 


ou 6éha nareioüuouy, je serais foulé. 
ou £a naresoÿaouy, tu serais foulé. 


ou 6x marsioüyray, il serait foulé. 
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. MOEX énarewuuacôs, ou 0ÉÂx rareiobuasbe, n. serions foulés. 
H0EX énareloboaade, ou Ûéhx nateioboudôs, v. seriez foulés. 


FOX érateiobyray, Ou BÉÀx nareoüyray, ils seraient foul. 


IMPERATIF. 


PRÉSENT. AORISTE. 


raroÿ, nareloÿ, sois foulé. HATYOOÙ, sois foulé. 

às rarireui, qu’il soit foul. &s rarybï, qu’il soit foul. 
às narToüuela, soyons foulés. &s marydoüus, soyons foulés. 
ratsiole, soyez foulés. raryôÿrs, soyez foulés. 
&s marobyrai, qu'ils soient f. às marn6où, qu'ils soient f. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
va naToïuai, OU v& marTéwobuaæ, que je sois foulé. 
YA HaTÿoæi, OU YA MATEIÉOUI, que tu sois foulé, 
Ya naTTai, OÙ YA MATEIÉTAI, qu'il soit foulé. 
va naTobuela, OU YA TATEOUUACTE, QUE NOUS SOYONS foulés. 
va WaTÿols, OU YA TATEIÉOTE, que vous soyez foulés. 


YA RATOUVTA, OU Y® RATEIOUYTAI, qu'ils soient foulés. 


AORISTE. 
va xaTy0à, que je sois foulé. 
va maTyONs, que tu sois foulé. 
va maTy0ÿ, qu’il soit foulé. 
ya maTyÜoûLey, que nous soyons foulés. 
va naTy0ÿre, que vous soyez foulés. 
va naTyboiy, Oove, qu'ils soient foulés. 
PARTICIPE. 
PRÉSENT. 


TOTOURLEYOS, RATOUUEYY, raroëueyoy, étant foulé, foulée. 


AORISTE. 
RATYUEVOS, naTyuEYYy, raTyuévoy, foulé, foulée. 
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SECONDE CLASSE. 
CONJUGAISON DU VERBE T/u&, honorer. 
Voix active. INDICATIF. 

PRÉSENT. 
TIUG, TIGE, j'honore. 
TIUGS, TIMGBK, tu honores. 
TIU&, TIHGEI, il honore. 
TIMOÏLEY, TIMOJLEY, TIUÔE, nous honorons. 
TIMÔTE, TIMGETE, vous honorez. 
TIJLOÜY, TIHGOUY, TIJLGVE, ils honorent. 

IMPARFAIT. : 
éTILOÏGE, TIMOÏGa, éTiua, j'honorais. 
ÉTIMOÏGES, TiOdGES, ÊTIUGES, tu honorais. 
ÉTILOŸGE, TILOÏGE, éTiueeE, il honorait. 
ÉTIMOUCŒLEY,  TIJOUC@LE, ÊÉTIMAGULEY, nous honorions. 
ÉTILOUTETE, TIJOUCETE, ÉTIMGETE, vous honoriez. 
éTiLoÿoœy, TILOÏT AY, éT(LaY, ils honoraient. 

AORISTE. Première forme. 
ÉTiUYO@, TiUYOQ, j'honorai. 
ÉTIUYOES, TIUYGES, tu honoras. 
ÊTIUYCE, TÉUYOE, il honora. 
ÉTIMYOGLEY, TIMŸOG@LEY, nous honorâmes. 
ÉTIMYOETE, TIMVOETE, vous honorâtes. 
ÉTIUYO@Y, TÉL AY, ils honorérent. 

AORISTE. Deuxième forme. 
ST) TIME! j'ai honoré. 
ÊAEIS TIMVOE!, tu as honoré. 
ëger TIUŸOE!, il a honoré. 
ÉLOHLEY TIME! nous avons honoré. 
ÊYeTE TIMŸOE!, vous avez honoré. 
ÉAouy ils ont honoré. 


TIMYOE!, 
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j'ai honoré. 

tu as honoré. 

il a honoré. 

nous avons honoré. 
vous avez honoré. 
ils ont honoré. 


j'avais honoré. 

tu avais honoré. 

il avait honoré. 
nous avions honoré. 
vous aviez honoré. 
ils avaient honoré. 


Seconde forme. 


j'avais honoré. 


tu avais honoré. 


il avait honoré. 
nous avions honoré. 
vous aviez honoré. 
ils avaient thonoré. 


AORISTE. Zroisième forme. 
É40 TIMYHÉVOY, 
ÊXEIS TIMYHÉVOY, 
Et TILYLÉVOY, 
ÉXOJLEY TIHYLÉVOY, 
ÉYETE TIMYLËVOY, 
Éqouy TIYLÉVOY, 
PLUS-QUE-PARFAIT. Première forme. 
eye TIUOEI, 
ElYES TIMO SI, 
ElYE TIME! 
El{oLEy TILŸOE!, 
ElYETE TIMŸOE!, 
El{ay TIUNOE!, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Eye TIMYJLÉYOY, 
ETLES TIUYLÉVOY, 
OVA TIMYLÉVOY, 
ÉAOULEY TIMYJLÉVOY, 
ElLETE TIMYLEVOY, 
Eryay TIMYJLEVOY, 
FUTUR. Première forme. 
LEP NA) TIMOEI, ou 
dÉheis TIUMŸOE!, ou 
dE Xe: TIMŸOEI, ou 
dÉoUey  Tiufosi, ou 
gÉheTE TIME! ou 
8Ë hou TIME! ou 
FUTUR. Deuxième forme. 
CEPNT TILŸOW, ou 
CENT TIMYONS, ou 
CEPNT TILŸOY, ou 


TIU®, j'honorerai. 

TIUG, tu honoreras. 
TIUG, il honorera. 
TIUG, nous honorerons. 
TIUG, vous honorerez. 
TIU&, ils honoreront. 
TIUÉ, j'honorerai. 
TIMGS, tu honoreras. 
TIUG, 1] honorera. 
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CONDITIONNEL. 
F0eha TIMVGE!, 
NOEXES TILYO8!, 
F0ehe TIMYOE!, 
OËÀAUEY TIME! 
MOÉRETE TILYOE!, 
H0Eh ay TIUYŸOEI, 

CONDITIONNEL. 
Ÿ0EhX TILÂO, 
N0EhES TILYONS) 
Hdshe TILŸO7, 
YOËRQUEY  TIMŸowLEy, 
MOÉRETE TIMYOETE, 
708hay TILYOOUY, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


où 


0éhst TIMYOWLEY, ou TILOÏUEY, 

Os her TIMYOSTE, ou TILÔTE, 

be TILYTOUY, ou TI4OÜY, 
FUTUR. ZJroisième forme. 

GENS) TIUYO, ou TU, 

CENT TILŸONKS: ou TIUGS, 

êé he: TIUYOT: ou TIUG, 

déhousy  Tinfowper, ou TIJLOÛLLEY, 

OÉÂsTe  Tiuyoste, ou TIMÈTE, 

êéhouy TILYOOUY, ou TILOÛY, 
FUTUR. Quatrième forme. 

bé va, Qa v&, Êa Triuyow, ou TIuË, 

Oé va, 04 va, 0 Tiuyons, OU TIUGS, 

bé va, 0 va, 0& Tiuyoy, OU TIL&, 

08 va, Ba va, 0x Tipfouuer, ou Tipoïper, 

bé va, à va, Ôa Tinfosts, ou Tiu&rs, 

dE va, Oa va, ÜX Tiuyaour, ou Tuobr, 


Première forme. 


TILG, 
TIUG, 
TIUG, 
TIUG, 
TIUG, 
TIUG, 


Deuxième forme. 


TIM, 
TIUGS, 
TIHG, 
TIHOÜJEY, 
TIUGTE, 
T1LOÜ, 


nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 
nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 
nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraient. 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraient. 
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CONDITIONNEL. Zroisième forme. 


F08ha 


NOEES. 


h0Ehs 


HOÉXEUEY 


NOÉXETE 
0e 


TILOÙTA, 
TILOÏTES, 
TIMOÜGE, 
TIHOUTŒEY, 
TIMOUGETE, 


TILOÏTEY, 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 
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j'honcrerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. . 
nous honorerions. 
vous honoreriez, 


ils honoreraient. 


H08heE TILYO0, OÙ  TIË, j'honorerais. 

MORE  TIMYONK, OU  TILGS, tu honorerais. 

NOEXE  TIMYON, OU TL, il honorerait. 

Hdehe  TIMORUEY, OÙ  TIMoÏmEY, nous honorerions. 

H0eXe TIMVOETE, ou TILÔTE, vous honoreriez. 

70ehe TIMŸEOUY, ou TILOÙY, ils honoreraient. 
CONDITIONNEL. Cinquième forme. e 

70eX ériuooa, j'honorerais. 

H0EX ÉTIMOÜGES, tu honorerais. 

70eX éTmove, il honorerait. 

0x ÉTIMOÜTALEY, nous honorerions. 

H0EX ÉTIMOUTETS, vous honoreriez. 

70EX éTimoÜo ay, ils honoreraient. 
CONDITIONNEL. Sixième forme. 

dé va, 0Û& va, 0 étiuyoa, j'honorerais. 

dé va, a va, 0 ériunoss, tu honorerais. 

dé va, Où va, 0ù  ériuyos, il. honorerait. 

dE va, a va, 0 éTYoapey, nous honorerions. 

dé ya, a va, 0 ÉTIMÉOETE, vous honoreriez. 

48 va, a va, Ûa étiunoa, ils honoreraient. 
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_IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. : AORISTE. 
Tiua, tTluas, honore. TIUYSE, * honore. 
à TIUG, qu'il honore. às TU, qu'il honore. 
‘ &s Tmobuey, honorons. &s Tiuÿowpuer, honorons. 
TIMÈTS, honorez. TIMNOSTS, honorez. 


&s TIjaoùy, qu'ils honorent. &ç Tuÿoou,  qu'ilshonorent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT, | 
va TU, TIUG, | que j'honore. 
VA TMS,  TIMGYS, que tu honores. 
YA TIU®, TIME, . qu'il honore. 
VO  TIJLOÏ(LEY, TIMGWLEY, que nous honorions. 
VA @OTIMÔTE, TIJUETE, que vous honoriez. 
Y& TILOÜY,  TIJEOUY, qu'ils honorent. 
‘ 
AORISTE. 
ya TImow, 4 que: j'honore. 
Y& TIAMONS . que tu honores. 
YQ TIMŸOY _ qu'il honore. 
YA TIMŸOWUEY, | que nous honorions. 
Y& TIMYOETE, Que vous honoriez, 
Y& TIMYOOUY, . qu’ils honorent. 
PARTICIPE. 


TiuGyras Où Tobvyras, honorant.i 


1 La forme non contracte en é« est usitée dans le Péloponnèse. Dans 
les îles Iloniennes, on change souvent ces verbes en -barytons par l'insertion 
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Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. | | | 
TNA, TIUEIOD I, je suis honoré. 
TIMGGO, *  TIMSIÉOI, tu es honoré. 
TIUÂTAI, TIMEIÉTO, il est honoré. 
Tiu LE, | TILEIOÜHOOTE, ous sommes honorés. 
Ti oÛE, TIJEIÉOTE, vous êtes honorés. 
TIMËYTAU, TIASIODYT Ou, 1 ils sont honorés. 
IMPARFAIT. 


Srimépyr,  érmmobpour,  érmusiobpour, j'étais honoré. 
éTimScoy,  étimobsouy,  érmsoüsouy, tu étais honoré. 
êTIUÈTO, érmobyTay,  érmsrobyræy, il était honoré. 
étimoueôa, ériolpaote, ériusiobuaote, nous étions honorés. 
éTinä ose,  érimobouoTe, étiusioboaste,? vous étiez honorés. 
éTinËvro,  érmobyray,  érmeiolyræy, ils étaient honorés. 


AORISTE. Première forme. 


£tiuôm,  éTinfômka,  Tiuÿôyka, je fus honoré. 
ÉTIUVONS, . éTimnômKss,  Timyôykss, tu fus honoré. 
ÊTIMN0Y, |‘  ÉTIMNOMKE, TIUYOmKE, il fut honoré. 
éTIUYOQUEY, Étimyômkaue, Tiky70ÿkaue, nous fümes honorés. 
dTinfôpte,  éTimyômeete, Tiuyôyeste, vous fûtes honorés. 
dTiufôyoay, érimfôpkay,  Timÿ6ykav, ils furent honorés. 


d’un £ avant l’«, ainsi: Tryp&bw pour ryp&« (du grec ancien rypéw, rypà). 
‘Quelques-uns insèrent, en outre, un y avant la terminaison de certains 
temps et particulièrement de l'imparfait; ainsi: he Te ; étluaye, 
érimayausy, ériutysre, érluaæyav. 

1 On dit encore: Tmoèuas, Tiuäpou ; os TiMausôa; Timobvra, Ti 
pävre. Mais ces secondes formes sont moins usitées. 

2 On dit aussi: érusrwoÿors, — L'imparfait. se conjugue encore sans 
augment. Les formes rwobuouvs, ruoüsouvs, riuoiyrays sont également très- 
usitées dans la conversation. Au lieu de PRtReere TIMOUTAOTS, on dit aussi 
TIMOÜUSOTS, TIMOUGEOTS. 
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je. fus honoré. 

tu fus honoré. 

il fut honoré. 

nous fümes honorés. 
vous fûtes honorés. 
ils furent honorés. 


j'avais été honoré. 

tu avais été honoré. 

il avait été honoré. 

nous avions été honorés. 
vous aviez été honorés. 
ils avaient été honorés. 


AORISTE. Seconde forme. 
STE T1490), 
ëyeis TiU90, 
Et TIUYO Ty 
éoper  Tô, 
ÉXETE riuy0ÿ, 
éxouy 74470); 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
ea Tiu70, 
sÎyss Tiu767), 
El4s 711707); 
siXOLEY 714907, 
EAETE 714707, 
El{ay T1U765), 
FUTUR. Première forme. 
CERN TIMGTËQI, OÙ  TIMYO, 
ÉÉheis  TIuäoôcu, ou TILYOŸ. 
dé her TIUG SOI, OU TH); 
BÉhopEY TI obeu, ou 711707, 
OÉketTe  TImäobor, OÙ  TIu705, 
GÉXoUYy Tru obei, ou Tiu707, 
FUTUR. Deuxième forme. 
0x TIUSLO, ou  Tuy6, | 
BÉXEIS  Tuäcau, ou  TIMy6ÿs, 
0 he: TIMËÂTOI, ou 7470; 
déhousy TILMUEÔX, Où  TImybodUS, 
déhsTe  Tiuäole, OU  TIMYOÏTE, 
8ÉXouy  TImGvTæar OU  TIky60Ùr, 
FUTUR. Zroisième forme. 
OÉhE Tina, ou 71470, 
8Éhst  Timäocu, ou 74470 ÿ6; 
GÉXSI TITI, ou 744767); 


je serai honoré. 

tu seras honoré. 

il sera honoré. 

nous serons honorés. 
vous serez honorés. 
ils seront honorés. 


je serai honoré. 

tu seras honoré. 

il sera honoré. 

nous serons honorés. 
vous serez hônorés. 
ils seront honorés. 


je serai honoré. 
tu seras honoré. 
il sera honoré, 
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0er TImGuEËX, Où  TIuyOodee, nous serons honorés. 


Oh  Tuäobe, OU  TMYO TE, vous serez honorés. - 


0er  Tpüvrou, où  TIky0oùr, is seront honorés. 


FUTUR. Quatrième forme. | 
Oë và, Oà va, à Tuner, où TIky0à, je serai honoré. 
0 va, 0x va, Üt Timäoou, ou TIkY70ÿ, tu seras honoré. 
0ë va, 0 va, 04 TimäTu, où TWY6ÿ, il sera honoré. 
0 va, 0x va, 0x Tiuusôa, ou Txyhodue, n. serons honorés. 
Oë va, 0a va, 0a Tmäoôs, ou TuyôÿTe, v. serez honorés. 
0E va, da va, 0 Tiuôvrei, où Twmybo, ils seront honorés. 


CONDITIONNEL. Premiere forme: 


70Eha TIhGobGI, Où  TIY6, je serais honoré. 
M0eheEs TiuGobai, où T4Y70%,. tu serais honoré. 
70e TiGo0oi, où THY0%, il serait honoré. 


YOÉhauEy  TIkAÔ, Où TIkY6, nous serions honorés. 
MOÉRETE,  TIMGOË, Où TI4Y0T, vous seriez honorés. 
70Ehœy TIMGIËCI, Où 7TkY70ÿ, ils seraient honorés. 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


70sha TIM, OU TILYO6S, je serais honoré. 
dE TIMGTO, - OÙ TMYOMS, tu serais honoré. 
MOEAS . . TINGTU, OÙ TIkY67; il serait honoré. 

YO Aauey TimOUEX, Où TIky00bus, nous serions honorés. 
HÜ£ TE TImGoôs, ou Tmyôÿre, vous seriez honorés. 
Y0Ehay  Tmüvrou, Où Timyboù, ils seraient honorés. 


CONDITIONNEL."" Troisième forme. 


N08hs Tu, ou  7uy66, je serais honoré. 
eh Tuäoe, .Où  Tuyôÿe, tu serais honoré. 
N0EhS  TILËTOU, OU 744707); il serait honoré. 


06)  TmôuEôX, Où Tmy8ouE, nous serions honorés. 
YOshe  TiuGobe, Ou  7uy0ÿTe, vous seriez honorés. 
Y0ëke Tmüvre, . ou  Tmuyboù,  : ils seraient honorés. 


F08x 
HOEX 
F08x 
H08X 
H08X 
F0EX 


Tiuoÿ, Tiseioÿ, sois honoré. 
qu'il soit honoré. &< Tu»67, 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT. 


&S TINËTAI, 


&ç Tiuousôæ, soyons honorés. 


TIUG 066, 
&s Taäüvre, qu'ils soient hon. &s Tuyboù, qu'ils soient hon. 


PRÉSENT. 
TIUÜUI, 
TIUGGQU, 
TIUÜTOI, 


TIUÔUEÛC, | 


TIMGOÛE, 
TIMSVTEU, 


AORISTE. 
711708, 
TIRyO GS, 
TIHN0 Ts 
TILY0OÛ US, 
TIMYOÏTE, 
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gTILE&IoU Our, 
ÉTILEIOUSOUY, 
dripasioUvray, 
ériuerobuacûes, 
éripsioboaobs, 
ÉTIpEIOUVT AY, 


soyez honorés. 


T14yY60Ùv, Ooûve, 


: 4 ? 
YA TILEIËCOI, 


* YA TIMSIOÜLOOTS, 


Quatrième forme. 
ou 4x TiusobpoUy, 
ou 6x Tusroügouy, tu serais honoré. 
ou 8#\x Timsiobvray, il serait honoré. 
ou 0£Àx Timsobuaobs, n. serions honorés. 


je serais honoré. 


ou #éha Tusioboaaôs, v. seriez honorés. 
ou 0é1a Txsiobyrav, ils seraient honorés. 
IMPÉRATIF. 
AORISTE, 


sois honoré. 
qu'il soit honoré. 
&ç Tiuyboûus, soyons honorés, 
TIMYÔÏTS, soyez honorés. 


TILYOV, 


SUBJONCTIF. 


‘ que je sois honoré, 
que tu sois honoré, 

: qu'il soit honoré. 
que n. soyons honorés. 


VE TILEIODUOU, | 
\ 4 
v& TIUSIÉTO, 


YA TIMEISOTE, 


v& Tia&obvreu, qu'ils soient honorés. | 


que je sois honoré. 

_ que tu sois honoré. 
qu’il soit honoré. 
que nous 80yons -honorés. 
que -vous s6yez honorés. 
qu'ils soient honorés. . 


que v. soyez honorés. 
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PARTICIPE. 


CR 


PRÉSENT. 


TIpÈpevos, THÉ, TIHÉpEvO), ou 
TIJLOÜILEVOS, TIHOUMÉVY, TIJLOUJLEVOY, étant honoré, honorée. 


AORISTE, 
TIMAUÉVOS, TiuyuËvy, Timyuévoy, honoré, honorée. 


On voit par la conjugaison des deux verbes périspomènes 
qui précèdent qu'ils ne diffèrent pas considérablement de la 
conjugaison des verbes barytons, et moins encore d'un verbe 
périspomène à l'autre, | 

Il n'existe pas en grec vulgaire de he périspornènes 
venant des anciennes terminaisons en 6w, ces terminaisons ont 
été toutes transformées en 6%, par épenthèse ou intercalation. 
de la lettre », avant la contraction. Ainsi 6e6a6u, 6e616vw; 
dpispôu, &piepéve; nAypôw, TAYPVE. 


CONJ UGAISON DU VERBE SUBSTANTIF 


es cu, être, 


INDICATIF: : 
vi 
siuou, + je suis. 
siau, 7 tues. 
éiveu, . . il est, | 
sipe00, À |. nous sommes. 
sloôe,? | vous êtes. 
givou, _ ils sont. 


4 On dit encore: sluare, siusaTs OÙ iuaste, ét. 
2 On dit encore: sicacbs, siars. 
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IMPARFAIT. 
Aou, j'étais. 
Faouy, tu étais. 
7Tor, il était. 
NLE0@, nous étions. 
7cÛ6, vous étiez. 
7oay,1 ils étaient. 
AORISTE. 
déTabmpy, éarébyra, otéôyea, je fus. 
ST On, ééToÜpRES, oTAUpREE, tu fus. 
éotTaby, __ SaTabôys, oTa bye, il fut. 
éorébyuey, éoTabkauey, otabykctsy, nous fûmes. 
éorabmte,  éctabfkete, orabKerté, vous fütes. 
éétébyéar, éat4ô pay, erTalpray, ils furent, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
eye otab, j'avais été. 
EÛYES oTabÿ, tu avais été. 
SÛXE oral, il avait été. 
Era LEY oTabÿ, nous avions été. 
ElAETE éra0, vous Aviez été, 
etxay oTab, ils avaient été. 
FUTUR. Première forme: 
CN CULLT ou oTab, je serai. 
DE has CYLLTA ou oral, tu seras. 
CERN CCLLT ou oTab, il sera. 
OÉ hope sicûou, ou oTabï, nous serons. 
CERN ei, ou otabr, vous serez. 
OE hour eioôei, ou arab, ils seront. 


1 On dit encore au singulier, 1° personne: 74, Ymouva, Fmouvs, Juavs 
2° personne: %o0v, faouva, aouvs, Yaav; 3° personne: %rovs, #rav, Yraye. Au 


pluriel, 1° personne: %nacre, fmsère, %u 


Forav; 3° personne: Yrav, fravs. 


éoræy; 2° personne: Yoæbs, ouate, 





D NE 


ne dé 


FUTUR. 


0e her 
CÉRNT 
CENT 
CERN TI 
CEPNT 
CEPNT) 


FUTUR. 


dE va, 0a 
0Ë va, 0a 
08 va, 0a 
0e væ, 0 
0ë va, 0 
8ë va, 0a 
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peut, 
Yoai, 
Yvau, 
FE 00e 
Yo 0e, 


. Pau, 


va, 0 
va, 04 
va, 0 
va, 0 
ya, 0 
ya, 0 


Deuxième forme. 


ou 


Troisième forme. 


je 
Yo au, 
DELTA 
1400, 
7o0e, 


va, 
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aTœbs, je serai. 
oTaëïs, tu seras. 
oTabr, il sera. 
aTaboüpey, nous serons. 
oTabÿre, vous serez. 
oTaboüy, ils seront. 
je serai. 

tu seras. 

il sera. 


nous serons. 
vous serez. 
ils seront. 


CONDITIONNEL. Premiere forme. 


Y0sha CELLCTA 
CLN eloOi, 
Y0EheY eloôei, 
NOÉ Rae eloôa, 
YOÉRETE sioÜ, 
H0Eh ay eicôai, 
CONDITIONNEL. 
HOEXS Ye, 
H0ERE Ya, 
NOEXE Yyau, 
708hE YuE0@, 
EN: Dob6, 
H0EXE Ya, 
CONDITIONNEL. 
08 va, Ba va, 0 
GE va, Où va, Ûa 
0 va, 0a va, 0 


ou orabï, je serais. 

ou oTab, tu serais. 

ou oTabï), il serait. 

ou otaër, nous serions. 
ou otab, vous seriez. 
ou oTabï), 


Deuxième forme. 


je serais. 

tu serais. 

il serait, 
nous serions. 
vous seriez. 
ils seraient. 


Troisième forme. 


ApaoUy, je serais. 
Yoouy, tu serais. 
YTo?, il serait, 


ils seraient. 
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0 va, 0a va, 0 1uE0@, nous serions. 
08 va, 0a va, 0a Yoûe, vous seriez. 
0 væ, 0a va, 0a Ya, ils seraient. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. AORISTE. 
#do, sicou, sois. CTATOV, SOiS. 
ÉotTw, às Vrai, qu'il soit. às otab, qu'il soit. 
&s NuE0«, soyons. às oTaboüuey, soyons. 
sloôe, às Vols, soyez. às otabÿrs, soyez. 


Às rai, 


qu'ils soient, 


&s ataæloÿy, 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 
va Yu, que je sois. 
va Yoai, que tu sois. 
va vai, qu'il soit. 
va usb, que nous soyons. 
va Dole, que vous soyez. 
væ va, qu'ils soient. 
AORISTE. 
va arab, que je sois. 
va oTabñs, que tu ‘sois. 
va oral, qu'il soit. 
yæ oTabobuesy, que nous soyons. 
va oTabire, que vous soyez. 
ya oTæboür, qu'ils soient. 


PARTICIPE, 


ôvras, étant. 


qu'ils soient. 
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REMARQUES SUR LES VERBES. 
DE L'ACCENT. 


__ L'accent des verbes est toujours reculé autant que possible. 
Pour le placer là où il doit être il faut observer la terminaison, 
parce qu'il y a quelques terminaisons qui ne permettent pas 
à l’accent de remonter jusqu'à l’antépénultième. Ce sont celles 
où se trouvent les voyelles « et », et les diphthongues ss et ov, 
excepté, pour cette derniére, aux première et deuxième personnes 
de l’imparfait de l'indicatif passif, dans la forme vulgaire: éyp&ou- 
pour, éypéhousouv.i Ces mêmes terminaisons changent aussi le 
périspomène en aigu. Ainsi Tp&yw, manger, aurait le circonflexe 
sur la pénultième sans l'e de la terminaison, et en effet le 
périspomène paraît dans l'impératif rpüys, mange. 

L’aoriste du subjonctif passif est toujours circonflexe, 
ainsi va ypabôü, va nary0ù, va Tiuy0%, et le participe passé 
toujours paroxyton, ypappuévos, naTyuévOs, TIMYUÉVOS. 

Dans les périspomènes, c’est-à-dire au présent et à l’im- 
parfait de ces verbes, car ces temps sont les seuls qui éprou- 
vent la contraction, l'accent reste toujours sur la syllabe qui 
résulte de cette contraction, périspomène ou aigu, suivant que 
le permettent et le rang qu'occupe cette syllabe et la ter- 
minaison. Il y a une exception à la seconde personne du 
singulier du présent de l'impératif actif, où il est aigu sur la 
pénultième, parceque la contraction se produit en dehors de 
l'accent: ares, mate; Tips, Tiua. 

Les aoristes éréryoa, éruyoa, énarÿômpr, ériuômr, ne sont 
pas périspomènes, quoique appartenant à des verbes de cette 
catégorie; ils portent donc l'accent aigu, qui suit la règle des 
barytons, et remonte aussi haut que la terminaison le 
permet. 


1 Nous devons rappeler ici que, comme nous l'avons fait observer 
précédemment (page 65, en note) cette forme a souvent aussi l'accent sur 
la pénultième: éypapoëmour, éypapotoour. Il serait facile d'en citer des 
exemples, on en trouve dans tous les auteurs qui ont écrit en langue 
vulgaire. 
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DE LA FIGURATIVE ET DE SES CHANGEMENTS. 


La figurative de l’imparfait est toujours la même que 
celle du présent, tant à l'actif qu'au passif. Présent: ypäpu, 
7pAPopou ; imparfait: Éypapa, ypahôuyv.. Mais celle de l’aoriste 
en diffère. La figurative de l'aoriste actif. forme celle de 
l’aoriste et du participe passé passifs. Elle est donc la seule 
que l’on ait besoin d’étudier. 

L'aoriste actif n'a ordinairement que trois figuratives, 
o, Ë, Y: ééuoiheuoa, épÜhaba, Éypofa. Ainsi, excepté les 
verbes en Àw, uw, vw, pw, ou, si l’on veut, ceux qui ont une 
des quatre liquides pour figurative du présent, excepté ceux- 
là, disons-nous, tous les verbes qui forment leur aoriste régu- 
liérement, ont à ce temps l’une de ces trois figuratives. 

Ces trois figuratives de l’aoriste actif se changent à 
l’aoriste passif, savoir o en 0 ou en cÛ: &6xafhsuoa, je régnai; 
dGaoinet0y, je fus gouverné; ébiaca, je forçai,; é6ixcbmy, je fus 
forcé.! 

E en #0: épinaËa, je gardai; épuayôpr, je fus gardé. 

Ÿ en 0: éypada, j'écrivis; éypahônr, je fus écrit. 

Les verbes qui ont 4 pour figurative de l’aoriste passif 
forment le participe passé en évos: é6aaiAetômy, Gaœoihev- 
Evo. 

Ceux qui ont la combinaison cf, en opueévos: é6i4obp, 
Gao EVOs. … 

Ceux qui ont la combinaison 6, en yueévos: épuaayômy, 
@uhayuéos. Le peuple change ordinairement cette terminaison 
en ppévos, par deux p, ainsi: puAæuuéyos pour puAæymévos ; 
pauppéyos pour ppæyuévos, etc. | 

Ceux qui ont la combinaison #6, en pusvos,. avec deux 
pm: éypahômv, ypappéross Ek6bômr, kopypévos. 


1 Elle se change toujours en cô dans les verbes qui ont une des trois 
dentales pour figurative du présent, c’est-à-dire qui sont terminés en èe, 
dc, ro: KAww, filer, Fxkhuoa, je filai; ékAcoby, je fus filé. Elle se change 
également en c8 dans certains verbes en « pur, que l’usage apprendra et 
dans certains autres en Ëe. Ainsi: KAaw, fermer, Ekhuca, je fermai; ékhai- 
cômv, je fus fermé. Bacavitu, lourmenter, i6acaviua, je tourmentai; i6aca- 
vicümv, je fus tourmenté. 
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On voit par ce que nous venons de dire que, quand la 
figurative de l’aoriste actif est connue, on peut facilement 
former l'aoriste passif, et de celui-ci le participe passé. Avec 
le présent, cela suffit pour former et composer tous les 
autres temps. Il est donc essentiel de connaitre cette figu- 
rative de l’aoriste actif; elle dépend elle-même de celle du 
présent, et, pour parvenir à la déterminer dans les différents 
verbes, nous allons successivement parcourir toutes les ter- 
minaisons du présent, en donnant la figurative de l’aoriste 
actif qui appartient à chacune d'elles. 

a. Les périspomènes conjugués régulièrement! ont toujours 
oc pour figurative de l’aoriste. Ils changent, en outre, la 
pénultième brève en sa longue,? ainsi: marÿ, énäTyoa; TiIuü, 
étTiuyoa. : 

b. Les verbes barytons sont terminés en © pur ou 
précédé d’une consonne. (Ceux en «w pur ont, comme les 
périspomènes, os pour figurative de l’aoriste: 6æxorstw, aoriste 
é6acihsuoa; d&kobw, aoriste Ykouoa. Il en est de même de ceux 
en dw, 0w, rw, et de la plupart de ceux ‘en {e. 

c. Quant à ceux qui ne sont pas terminés en « pur, ils 
peuvent se diviser en deux classes. La première est celle de 
ceux qui ont pour figurative du présent une des trois labiales 
6, *, , seule ou combinée avec une autre consonne, et qui 
sont terminés en 6w, æw, Du, nrw. Ils prennent Ÿ pour figu- 
rative de l'aoriste; ainsi: xpÜ6 ou kpÜmrTo, cacher, aoriste 
ékpufa, je cachai; Tépnu, réjouir, aoriste Érepla, je réjouis; 
Ypo, écrire, aoriste Éypala, j'écrivis. La seconde classe 
est celle de ceux qui ont pour figurative du présent une des 


1 Nous disons conjugués regulièrement, parceque le peuple aime à 
changer en Ë la figurative o de l’aoriste des périspoménes. Ainsi il dit 
dpornéa pour épérnoa, et en use de même à l'égard d’un très-grand nombre 
de verbes périspomènes. 

2 Les verbes périspomènes étant contractés de verbes en éo et ac, 
nous considérons les voyelles s et « comme leurs pénultièmes. Ce change- 
ment de la pénultième brève en sa longue souffre beaucoup d’exceptions 
que l’usage apprendra. Ainsi uropà, pouvoir; rapaxal&, prier; xaparo- 
voüua, se plaindre; font à l'aoriste zurépsoa, érapandhsca, émaparovébry, 
sans changer la pénultième. 
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trois gutturales y, «x, x, seule ou combinée avec une autre 
consonne, de ceux gn sc ou 77«, et de certains en [w. Ceux- 
là prennent Ë pour figurative de l'aoriste. Ainsi duAésou, 
puAdTTw, puhdyw, garder, aoriste dpÜdate ; HAËKW, tresser, 
aoriste érAcËx; rpéyw, courir, aoriste érpsba; péxyo où péyre, 
jeter, aoriste éppiÈa; onpryvu, pousser, aoriste éoxpuba; milu, 
figer, aoriste Éryéa ; hpälw ou hpécow, boucher, aoriste. éppaË. 

d, Il ne nous reste plus à parler que des terminaisons 
en Àw, uw, vw, pu. Ces verbes, comme nous l'avons déjà dit, 
conservent à l’aoriste actif la figurative du présent. Iis chan- 
gent, en outre, la pénultième s« en «4, et ceux en æœÿw la 
diphthongue & en x: orTéAAw, envoyer, aoriste ÉoTea; véuu, 
distribuer, aoriste éema; péyw, demeurer, aoriste éueva; 
kpivw, juger, aoriste ékpwa; Ceotaiyw, réchauffer, aoriste ëb£- 
GTayva: gneEi pu, semer, aoriste évnelpa. 1 

A l'aoriste passif on insère un 4 entre la figurative et 
la terminaison, et la diphthongue & se change en a, soit 
qu’elle vienne du présent ou de l’aoriste actif par suite d'un 
changement: éonsipa, donapôm, onappuévos; Écreila, éoT&}bm, 
CTANLEVOS. 

Quelques verbes en Ye, et surtout ceux en æ&w, changent 
simplement » en 6: &éorava, éleoräômv, CeoTapévos; 0e 
ékpldy, Kpuuévos. 

e. D’autres verbes en « que l'usage onrendte. et tous 
ceux en 6vw (qui sont formés de barytons en « pur et ont 
le y par insertion), changent à l'aoriste » en o&: #düvo, habiller, 
aoriste . éy0vox, aoriste passif #004m, participe passé passif 
évôuuévos; dévw, lier, aoriste #deca, aoriste passif 4m, parti- 
cipe passé passif deuévoc. 

f. Les verbes en 6%w changent, comme les circonflexes, 
la pénultième brève en sa longue,? ainsi: Tuto», imprimer, 
aoriste érürwox, aoriste passif érunwômy, participe passé passif 
TUTWLÉVOS. 


1 Ce verbe ayant déjà la diphthongue # au présent, l'aoriste se forme 
par le simple changement de la terminaison. Il en est de même de Poripu, 
corrompre, aoriste Fhésipa, et de plusieurs autres. 

2 Sauf &pôvw, Zabourer, qui fait 7pooa ou äpoca, et éuôve (vulgairement 
auôve), jurer, qui fait &uoca. 
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_g. Certains verbes en æfw changent à l’aoriste actif cette 
terminaison en æ, èt prennent pour figurative la consonne. 
qui. la précède. Tels sont radañw, souffrir, aoriste Ex; 
paœôciÿo, apprendre, aoriste Éuaña; kaTahaGaivw, comprendre, 
aoriste ékaT&\a6a; \xyaivw, recevoir par le sort, aoriste ÉAGya; 
Tuyaiyw, se trouver, aoriste ÉTuya. 

_ h. Certains verbes barytons et surtout périspomènes 
en pvw, pyù contracté de préw, perdent le y à laoriste actif: 
déprw, battre, aoriste &dsipa. Les circonflexes font leur aoriste 
en aca, comme S'il n’y avait pas de » dans la terminaison 
du présent, et sans changer la pénultième: Esp, vomir, aoriste 
dÆépaca; puprü, mêler, aoriste épÜpaca; kepvi, verser à boire, 
aoriste éképaca ; nepyà, passer, aoriste érépaca. La raison de 
cette irrégularité est que le » du présent, qui du reste passe 
aussi à l'imparfait (#depva, je battais; éEspvoboa, je vomissais), 
n'est là que par insertion, la forme primitive étant en pw, 
pau, pi: dépu, étep, bup, kspü, nepä. L'aoriste passif de ces 
périspomènes se forme tantôt en 8, tantôt en o8. 

i. La seconde personne du singulier de l’aoriste de l'im- 
pératif passif prend toujours la figurative de l’aoriste actif, 
ou, si le verbe n’a pas ce mode, celle que l’analogie lui don- 
nerait, s'il le possédait, lorsque cette figurative est o, Ÿ ou Ë. 
Ainsi érmyôyy fait. ruoov, prenant « de ëér/{uyoa; -éypäômy 
fait ypéfov, prenant le Ÿ de éypala; érpabÿyômy fait rpx6ñEov, 
prenant le Ë de érpé6yËa; écroydeëmy fait oroyéaov, parceque 
‘si ce verbe avait un actif, l’aoriste serait éoréyaoa. Mais si 
la figurative de l’aoriste actif est autre qu'une de ces trois: 
s, Ÿ, Ë, ce qui n'a lieu que dans les verbes en Àw, uw, vw, 
p«, elle ne passe pas à l'aoriste de l'impératif passif. On 
forme ce temps en changeant le 4 de l’aoriste de l'indicatif passif 
de ce mode en 5. Ainsi &rokpiyouai, répondre, fait à l'aoriste 
&mekpiôyy, et à l'impératif &roxpisou, par le changement de 
8 en co; (eoraivopaui, se réchauffer, fait à l'aoriste &ecräôyy, 
et à l'impératif Éesraoov.1 


1 Quelques verbes qui n'ont pas 8 à l’aoriste passif conservent à l’im- 
pératif la figurative de l'indicatif: éy&pyv, je me suis réjoui, fait à l’impc- 
ratif xapoÿ, yapiÿre; ébavmv, j'ai paru, fait pavoÿ, pavÿrs. 
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j. Dans la langue parlée, les verbes en sw et «üw pren- 
nent pour la figurative de l’aoriste, au lieu de c: xoupsuw, 
tondre, aoriste ékcüpsuca, vulgairement ékoüpsha; Koyreüw, 
approcher, aoriste ékéyrsuoax, vulgairement ékôyrs/a. Le 
-peuple trompé par le son de v dans ces terminaisons, où il 
se prononce comme £, forme l’aoriste suivant l’analogie des 
verbes en £w. Il suit cette analogie pour l’aoriste passif et 
le participe passé; ainsi de ékoüpela il fait ékoupéhryka et 
koupsupévos, au lieu de ékoupeüômy, xoupsuuéyos. Du reste, 
ékoupebbyy et ékoupsiôyka ne diffèrent que par la terminaison; 
car, si, prenant la terminaison choisie au lieu de la vulgaire, 
vous dites ékoupépôyr, cette forme ne s’écartera de laoriste 
régulier ékoupsüôyy que par l'écriture, mais pour la pronon- 
ciation elle sera la même, puisque, dans la diphthongue av, 
v devant les aspirées a le son du @. 

k. Dans le langage familier, certains verbes barytons 
subissent une modification abréviative aux deuxième et troisième 
personnes du singulier et à tout le pluriel du présent. Voici 
la liste des plus usités: 

Aëéyuw ou Àfu, dire: héyeis, hëç; Aéyes, ÀE; }éyoper, ÀËUEY; 
AsyeTs, Ares Àéyouy, }év. 

Kaas ou kAalyw, pleurer: Khaisis, khale; kael, khal; 
K\aiÏopEy, Ka pusy 5 3 KAGISTE, KAQÏTE ; shafour, KA“ iY. 

Lyc ou #äw, aller: FAYEIS, AS; HAVE, NÉ; KÂVOLEY, 
HAJLEY; NAYETE, RATES HAYOUY, AV. 

Togo ou Tpérs, manger : TPÉYEIS, TPÈS 5 TPGYY8!, Tp$; TPS 
YoJ48Y, TPÈEY ; TPOYETE, TPÜÔTE ; TPG>YOUY, TPÉY. 

Oéw, vouloir : déhers, dés ; 0 her, 03 0ÉXousy, Oéuey; béXere, 
Ogte; OÉhouy, Oév.1 


1 L’abréviation de ce verbe appartient presque exclusivement au dialecte 
de l'ile de Chios. En voici deux exemples tirés d’un poëme en ce dialecte, 
la Arynois dpaorary Toù Gvèparsouévou Arwysvÿ, qui va être prochainement 
publiée par M. Sp. Lambros dans sa curieuse collection de Romans grecs 
en langue vulgaire : 


SAsyausy Ori dè Oùç pal Tou va puossbanc, 
n° slç Tyv Evpiav par” abrûy àvraua va Gèeban. 


(vers 895—896.) 
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À ces formes du présent on doit encore ajouter celle du 
verbe défectif qui sert de futur à rpoyw; 04 h&yw, je mangerai, 
fait, au lieu de 64 payns, 04 péyn, da péyuuer, 0 héyere, 
Oa péyouv: da bæs, 0 ha, 0à bus, da hére, 0x hér. Il va 
sans dire que cette même forme se retrouve au subjonctif: 
va Das, væ pa, va pauses, va bare, va pur. 

On voit que le verbe perd sa figurative, la terminaison, 
la voyelle ou diphthongue qui suit cette figurative, pour ne 
conserver que sa consonne finale, ou tout au plus sa dernière 
syllabe. 

I. On remarquera, que pour les conjugaisons, comme 
pour les déclinaisons, le peuple ne termine pas habituelle- 
ment les mots par un ». Ainsi, quand la terminaison ré- 
gulière amène cette lettre, il la retranche: ypa@oue, ypélaues, 
pour ypdpouesy, éypéfauer. Souvent, à la troisième personne 
du pluriel, il ajoute un & après le », ainsi ypé@ouve, ypéfars, 
pour Yypépauy, éypaar. 

L'article prend quelquefois aussi cet s pléonastique devant 
les verbes: Tôvs ou Toyé 6Aéxw, je le vois; Üéy Tÿre Où Tyvé 
0éhw, je ne la veux pas. 


LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS OU DÉFECTIFS. 


G@uaprüyu, pécher. Imparfait, auäprana. ‘Aoriste, au&p- 
Tyoa et Yuaproy. Participe passé, auapryuévos. 

Gvabaæiye, monter. Imparfait, &yébarva. Aoriste, @ys6yv 
et &yé6yxa. Impératif aoriste, dvaiba, äyabÿre et àyoubäre. 
Subjonctif aoriste, a dvaf6o ou &v6ë. Aoriste passif (peu 
usité), àve607, àys6%07mka. 

dveup&, abolir, détruire. Imparfait, &yæipoisa. Aoriste, 
&yaipesa. Aoriste passif, &vaipéôyv. Participe passé, &væpy- 
ÉYos. 


môvo roùr &rû Adyou Tov Oéusy dia va moicr, 
GpKko va napyn ei éuûs, éxioc va yupion. 
(vers 901—902.) 


11 serait facile de citer des exemples pour les trois autres formes: 68, 
Ogre, 0év. 


7 
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&vactaiyu, relever, redresser. Imparfait, &väoraiya. Aoriste, 


dvéotyoa. Aoriste passif, &veoTyômr. Participe passé, &væory- 


HLÉVOS. 

dœyixw, appartenir. Imparfait, &yÿKa. 

amaibaiyw (et vulgairement xœbaiyx), mourir. Imparfait, 
&xébeuva. Aoriste, &ré0ava, mxébaye. Participe passé, rabau- 
HÉVOs. | 

Gpéow, pt, apéy, àpéo, plaire. Imparfait et aoriste, 
&pesa. C'est le seul verbe qui ait un & pour figurative du 
présent. Participe passé, @psæuévos. 

adkdyw, aEaivw, augmenter. Imparfait, alËava, abEœrvez. 
Aoriste, AEnsa. Aoriste passif, adbiôm. Participe passé, 
adEmuévos. 

aiÿw, laisser. Imparfait, ue Aoriste, &hyoa, &bykæ, 
ädjka. Impératif aoriste, &byse, &hss, às; ädriosre, àdriors, 
are, &dykere. . Subjonctif, v& pou ou y&æ àdpikw. Aoriste 
passif, 0m» et à&héôyr. Participe passé, &pyuévos. 

6dtu ou 6avvw, mettre. Imparfait, É6alx ou ÉGayva. Aoriste, 
#6aha. Impératif, 6&As Aoriste passif, #6&À0»v, 26&)\0mke. 
Participe passé, 6œAuévos. 

Gaivw, marcher. Imparfait, é6ava. Aoriste, #67, É6yka. 
Impératif, 6&, às 6ÿ; 6&re, 6ÿre. Subjonctif, y& 65, 67, 61. 
Aoriste passif, #676v, 66 pre. Dans ce verbe, le présent et 
limparfait se rencontrent soit à l’état simple, sait composés, 
tandis qué les autres nn ne sont usités qu'unis avec des 
prépositions. 

Gapeloluai, s'ennuyer. Imparfait. 86æpeloÜpLOUY. Aoriste 
S6æpébyv, é6apéüyka. Participe passé, 6apesuévos. 
6x, tousser. Imparfait, é6yxæ. Aoriste, #6yb« et #6 
x7a. | 

GhausTüyu, GÀMOTAIVW, germer. Imparfait. , é6AaoTayæ et 
#GhaoTouva. Aoriste, #6A&TTyoa. | 

6hérw, voir. Imparfait, #6Àer«. Aoriste, eida, Impératif, 
jèe, 108, l'ddc, de, dés, dé. Subjonctif, va {0 ou yæ ’d&, dc, 
"07. Aoriste passif, E6XE PO, sido6pv, dibôyka. Participe passé, 
eidwévos. 

66okw, faire paiître. Imparfait, é6oska. Aoriste, 466- 
CKYo a. 
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6péxw, mouiller (6péye, impersonnel, il pleut). Imparfait, 
#6peya. Aoriste, pla. Aoriste passif, #6péyô7 et #6pdymr. 
Impératif, 6pé£ov, às 6pex0n, &s 6pæyÿ. Subjonctif, va 6pex68, 
y& 6pæyä. Participe passé, 6peyuévos et Gpepuévos. 

Gubavw, téler ou donner à téter. Imparfait, 2#65{æva. 
Aoriste, ééblaËa. Aoriste passif, æuayôpr, ééul&ymka, Gu- 
CaœyTyka. : 

Ydépvo, écorcher. Imparfait, éydepva. Aoriste, Éydspa et 
Éydapa. Aoriste passif, #y0&p0m, y0&pôyr, yoapômka. Parti- 
cipe passé, yo0æpuévos. 

yivouor, devenir. Imparfait, éyvôumy ou yivouuouy, yrvou- 
pouys. Aoriste, éyerva, éyelvyv, éyeivgka. Impératif, yeîve, yéve, 
yeivou, yévou, &s yen. Subjonctif, va ysbw, yévw, yevG. Parti- 
cipe passé, ysyypeévos, yevouévos, et yeyæueévos. 

daykäye, mordre. Imparfait, édéykaya. Aoriste, éd&ykasa. 
Participe passé, dœykæauéyos. 

delyye, montrer. Imparfait, Édergve. Aoriste, #deiËæ. Aoriste 
passif, éde4ôm. Participe passé, deryuévos. 

dévw, lier. Imparfait, #devæ. Aoriste, £deoa. Participe 
passé, deuéyos. 

déououi, prier. Imparfait, édeouyr. Aoriste, #de70m. 

déxouai, recevoir. Imparfait, deyéuyr. Aoriste, ddé{4mr. 

dde et dw, donner. Imparfait, £ddæ, Édivæ. Aoriste, 
#dwaa, Édwka. Impératif, dos, déTe, does, dwoere, ds don, às 
dwkyn. Subjonctif, v&æ dwow, va dwkw. Aoriste passif, 2060». 
Participe passé dooueévos. 

dueysipw, exciter. Imparfait et aoriste, dmyapa. Subjonc- 
tif, v& deyelpw. Aoriste passif, dyyép6m. Subjonctif, »& di- 
YEp0S. 

düvauaui, ou plutôt düvouar, pouvoir. Imparfait, üyouuour. 
Aoriste, Suyÿôy et our6m. Subjonctif, v& duyy6@. 

#6yaGw, éGyävyrw, Gy&yrw, ôter, faire sortir. Imparfait, 
écyæyya. Aoriste, É6yæha. Impératif, é6yæhs, 6y@ks, é6y&here, 
Gy&hete, Gy&hre. Subjonctif, y& #6y&Aw, 6y&Aw. Aoriste passif, 
86ya\0mpv, Gym. Participe passé, 6yæApéVvoOS. 

é6yalvw, 6yaivw, sortir. Imparfait, E6yærwa. Aoriste, 46yÿkæ 
et 76yæ. Impératif, é6yæ, 46yäre, Ébyars, É6yere, é6yÿre. Sub- 
jonctif, va E6yw, #6y&, 6y@. N'a point de participe passé. 

7* 
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éubalvo, éuraivo, pnaio, entrer. Imparfait, éubava et 
éuTouva. Aoriste, éu6ÿka, éurÿka, Euryxa, urÿka. Impératif, 
Eu6a, una, Éubete, éu6äre, éubre, éunäre, etc. Subjonctif, 
va Eu6w, Euxo, éunS, un&. Participe passé, éu6aouévos, êu- 
RALÉYOS, MAAOLÉVOS. 

&yd0ve, habiller. Imparfait, #0uve. Aoriste, Éydvaa. Aoriste 
passif, #00. Participe passé, éduuévos. 

éyrpérouoai, yrpérouoi, avoir honte. Imparfait, éyrpémoupour, 
yrpémoumouy. Aoriste, éyrpäny. Impératif, éyrpdmou. Subjonctif, 
va ÉVTPARü. 

émiruyaivw, réussir, rencontrer. Imparfait, émerÜyarva, ént- 
Tüxava. Aoriste, éméTuya, éniruya. Aoriste passif, éreruy#67y, 
énITU A 0mpY. 

Énouou, suivre. Imparfait, simôpyy, Émouuouy. Est défectif. 

Épxoueu, venir. Imparfait, Yp{ôuyY, pxouuou, Ypxobuouve, 
APXCÜHoOUY&. Aoriste, YA DoL. %p0a, npta. Impératif, ÉA&, GT, 
£A&ore.i Subjonctif, va ÉAdw, 2ÀÛG, v&pôw, v&pGs, ee Ya PT. 
Participe présent, épyéuevos, épxäuevos. 

etpiokw, 6piokw, 6péokw, trouver. Imparfait, Üproka. Aoriste, 
popa, ebpyka, eûpka, 6pyka. Impératif, eûpe, 6pé, Gps, ebpere, 
sdpre, Gpéte, Gpÿre. Subjonctif, y@ sbpw, ebpé, 6pÿ. Aoriste 
passif, sÜpé0mv, 6péôgra. Participe passé, süpyuévos, edpeuévos, 
GpEpLÉyOs. 

souci, souhaiter. Imparfait, AO, Elxoupouv. Aoriste, 
ed A 0m. 

£xw, avoir. Imparfait, siya. Est défectif. 

GS, vivre, ns, (n, Tuer ou Loduer, Vire, Coür. Imparfait, 
étoïca. Aoriste, Efyoa. FRpERUE Gas, Cire, fre, às (. 
Subjonctif, væ (G. 

Apropôs, prop, ropüs, pouvoir. Imparfait, HropobTæ, 
propoboa. Aoriste, urépeca, urôpeoe. 

Yésbpu, éteüpe, Éeôpu, Éépw, savoir. Imparfait, #Ésupa, %éspe. 
Aoriste, éuxôa, de pabaive. 


1 Quand il y a négation, on ne dit pas myv #Aûrs, mais myv EXGsre, 
wyÿv #\6ÿrs. Par contre, on dit rarement FAbsrs, #\0ÿrs, sans la particule 
my. 
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baxtuw, 0apre, enterrer. Imparfait, Éanra, Édahra. Aoriste, 
Edoapa. Aoriste passif, érähyr, #04pôm. Impératif, éfov, àc 
Taÿn ou 6xpôÿ. Subjonctif, ya TaxpS ou xp. 

8éhw, vouloir. Imparfait, 6sh«. Aoriste, #0éAyoa. Sub- 
jonctif, va 6eAiow. 

0étw, poser. Imparfait, é0era. Aoriste, #geoa. Aoriste 
passif, éréômv. Impératif, fécou, àçs Te8n. Subjonctif, va rec. 
Participe passé, deuévoc. | 

kabopai, être assis, S'asseoir. Imparfait, ékéfoupuouy, êka- 
Gopouy. Aoriste, ék&biox. Impératif présent, kéou. Impératif 
aoriste, «@bioe, kabicete, kabiote. Participe présent, kæfouuévos 
et «abmpueyos. Participe passé, xkaœdiouéyos, de kabilw, faire 
asseoir. | 

kalw, kaïyw, kaUw, kxÿyw, brüler. Imparfait, &kauia, Ekarya, 
ékavya. Aorisie, Ékausa, ékaa. Impératif, kaÿoe, kéfs. Aoriste 
passif, ék&yv, ékayka, ékatômka. Impératif présent, kæ/ou. Impéra- 
tif aoriste, kauaou, kaÿou, kaubre. Subjonctif, va kaÿ, kaubà. 
Participe passé, kayuéyos (comme de kavbw, käprw, dans l’ana- 
logie de l’acriste actif Ekaÿa). 

ka, appeler, inviter. Imparfait, ékæoïoa.  Aoriste, 
ékakesa. Aoriste passif, ékæÀéoômr. Participe passé, kæhsouéyoc. 

käuvyo, käÿyw, faire. Imparfait, Ékauyæ et Ékayya. Aoriste, 
ëékaua. Impératif, «due. Participe passé, kauwpévos. 

katTaha6aiyw, comprendre. Imparfait, ékarahäGaiva. Aoriste, 
ékaTähaba Où karTähaëæ. Voir plus loin Aau6ayu. 

keîuou, être situé, Kkeïoou, Keïrai; Kkeilueôa, Keïo0e, KkeivyTai. 
Imparfait, ékefuyv, Éksico, Éxerro; ékelueôx, Ékeio0e, Ekeiyro. Im- 
pératif, «sioo, &s Keirou. Subjonctif, va Keïuœ. Participe passé, 
KEJLEVOS. 

Kepdalvo, kepôitw, kepdeüw, gagner. Imparfait, éképèœva, 
éképdita, éképdeua. Aoriste, éképôiox, éképüiba, éképèscaæ, Ekép- 
dcËa, éképdsa. Aoriste passif, éxepdnôyr, ékepdéty. Participe 
passé,. «spômuévos et Kepdepévos. 

kspyü, verser à boire. Imparfait, ékepyoÿoa. Aoriste, êké- 
paca. Aoriste passif, ékepéoômr. Participe passé, kepaopuéyos. 

K\aiw, khaïyw, pleurer. Imparfait, ÉkAciæ, Ékharya. Aoriste, 
Ekhavaæ, Ékhaÿa. Aoriste passif, ékAaÿômr. Participe passé, 
Kkhauuésyos, qui est en pleurs, baigné de larmes. 
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koirouei, être couché. Imparfait, ékofroupouy. Aoriste, 
dkorTæyOmv, ékorTäcômv. Participe, korroüuevos, korrépuevos. 

KÔTTW, KODTW, K66w, Kk66yw, couper. Imparfait, Ekomra, 
ékohTa, Eko6aæ, Eko6ya. Aoriste, éka/a. Aoriste passif, ékômyy, 
&k6pômv. Impératif, «kôWou, &s xkomy, kobô7. Participe passé, 
KOJLUÉVOS. 

kpépoucœi, dépendre. Imparfait, ékpéuouuouy. Est défectif. 

kpÜnTo, kpÜpre, kpb6w, kpÜ6yw, cacher. Imparfait, kpurra, 
Ékpuhra, Ekpu6æ, Ekpv6ya. Aoriste, ékpu/aæ. Aoriste passif, 
ékpopôyv, ékpu6Yômpr. Impératif, kpÜou, kpu6oou. Subjonctif, 
va KkpubôS, væ Kkpu6y6ü. Participe passé, xpuuuévos, Kkpu6y- 
LÉVOS. 

hau6äyw et AuGaiyw, recevoir. Imparfait, éÂ&u6aœva, &h&- 
6œiva. Aoriste, ÉAa6æ. Impératif, AG6s. Aoriste passif, &\d- 
6y. Le participe Aauôœpévos, reçu, est peu usité Comme 
aoriste passif de Àx6œfw, on rencontre quelquefois &\4hôyra. 
Subjonctif, y&æ xap6à. 

Aævôävouoi, se tromper. Imparfait, SAxvbayôuy. Aoriste, 
éhayô&oëyy. Subjonctif, væ AxvyÜæsûä. Participe passé, Àay- 
Oaspuéyos. | 

Acœyalyw, recevoir par le sort, rencontrer. Imparfait, éÀ@- 
Xeva. Aoriste, ÉAæya. Aoriste passif, Àxy#0mv. 

Xéyw, dire. Imparfait, &\syæ. Aoriste, sa (et quelque- 
fois eimykaæ, sinÿka, eixekæ). Impératif, siré, mé, nec, À simy; 
einite, nÿTe, einete, mére. Subjonctif, ya simu, sin, n&. Aoriste 
passif, #Àëy0mv, eéxwôyr. Impératif, sémaou, ds Àsy6ÿ. Sub- 
jonctif, væ Aey0à, va sinw8&. Participe présent passif irré- 
gulier (pour le régulier Asyôyuevos), Ô Asyäuevos, le susdil, la 
personne en question. On trouve aussi Àsueéÿos, Àsuéyy, Àcpué- 
yoy. Participe passé, s/rœuévos. 

palévw, rassembler. Imparfait, éuétova. Aoriste, éudluëa. 
Aoriste passif, éualwyôm. Participe passé, malwuévos. 

pavôdyo, ualaiw (et quelquefois uaôyfok), apprendre, 
s’accoutumer. Imparfait, éudyôayx, éuaboiva (éuübvpoka). 
Aoriste, éuaôa. Impératif, u&ôs. Aoriste passif, éuañesuôm. 
Participe passé, uabyuévoc. 

päyouai, combattre, se donner du mal. Imparfait, £ua- 
XOUYY, Éudyouuour. Est défectif. 
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pENX&«, devoir, être sur le point de. Imparfait, éuede. 
Et au passif: Présent, péAXsTOu. Imparfait, mé} Aouyray. Est 
défectif. 
HEVO, LLVŸOK, pyÉTkc, rester. Imparfait, Éuea, ÉLYyoKa, 
éuveoka. Aoriste, Éuerva. | 

voivw et voxôw, apercevoir, sentir. Imparfait, évorova, 
éyoiwla. Aoriste, £vawoa. 

EG, Ééye, et Étw, Etyw, gratter. Imparfait, é£oÿoæ. Aoriste, 
étvoa. Aoriste passif, ævcémr. PRIMES passé, Évouéyos, Ev- 
évos. 

Faipya) prendre. Imparfait, Eroupra. Aoriste, érÿpa. Im- 
pératif, mépe, mäpere. Subjonctif, yà mä&pu. Aoriste passif, 
éx&pôyr. Subjonctif, »& rapôü.. Participe passé, mæpuévos. 

TOY, souffrir, mabaiyw, éprouver. Imparfait et aoriste 
ënaoya, Énäbava. Aoriste commun à ces deux verbes, éraôa. — 
Au lieu de #xûaiu, on rencontre parfois ræxôvfokuw. Participe 
aoriste passif (unique), rabyuévos. 

REpyS, àmepy, passer, traverser. Imparfait, érepyoÿoa, 
anepyoboæ. Aoriste, érépaoa, aœnépara. Participe passé, #s- 
PATHEVOS, AMEPATÉVOS. | 

neT&, voler, faire sauter (contracté de meräw). Imparfait, 
éneroüoa. Aoriste, éréraéa. Passif: Présent, seresobueu. Aoriste, 
éreT&yômv. Participe passé, merayuévos. A ce verbe se ratta- 
chent les adjectifs æeroÿueyos, meräueyos, volant, qui est en 
train de voler: mou meräesyo, oiseau en vol. 

nyyaho, rayalvw, UTayw, néyw, räw, navyw, aller. Impar- 
fait, énfyanx, énéyana. Aoriste, érÿyæ, Unÿya, nya. Impé- 
ratif présent, myyauvs, néyaive, Dnaye, naye, mave, cs nyyalyn, 
ROYAN, ÜTAYN, HEYY, TAVN; HYYAIVETE, HOYGIVETE, URGYETE, 
nayers, néyeTe. Subjonctif, va nyyaiw, mayalvw, Ür&yw, ray, 
mäyw. Participe présent, ryyafvoyræs, allant, et dti 
allant (malgré sa forme passive). 

xlyo, boire. Imparfait, Erwa. Aoriste, émæ, ma. Impé- 
ratif, mis, mé, ms, às nf. Subjonctif, ya m&. Aoriste passif, 
enr, émipy. Impératif, æwcou, nwôÿre. Participe passé, 
mimuéyos (qui signifie ordinairement pris. de boisson). 

rintu, nébrw, tomber. Imparfait, ÉmnTaæ, Enepra. Aoriste, 
ëxeoa. Aoriste passif, participe, meouevos (et msowuévos). 
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RAËW, voguer, naviguer. Imparfait, £rhea.  Aoriste, 
ET AEUTE. 

fyéw, respirer. Imparfait, Enveæ. Aoriste, Eryevoa. 

mylyo, étouffer, noyer. Imparfait, &zyrya. Aoriste, érviéa. 
Aoriste passif, éryyyy, émvigümr. Subjonctif, va myy&, væ 
myrg0ä. Impératif, nyfbou, &s nyryÿ, mwyÿre. Participe passé, 
HYIYILÉVOS, TYILLÉVOS. 

pére, il faut. Imparfait, érpens. Participe, TÔ #pénor, 
TÔ MPEMÔJLEVOY, TÔ MPEMOUULEVOr. 

nphoko, #pÿlo, enfler. Imparfait, Étpyoka, Enpnla. Aoriste, 
énpyéa. Passif: Présent, spfoxouei. Imparfait, érpyokôpuyy. 
Aoriste, érpñoëyr. Subjonctif, v& #p708&. Impératif, xpfoov, 
mphéov, dc rpyoôn. Participe passé, RPYTJAEVOS. 

Péw, couler. Imparfait, éppea. Aoriste, éppsuoæ. Sub- 
jonctif, væ pebcw. 

c6bvu, o6w, 6, éteindre, s'éteindre. Imparfait, Éc6uye, 
écôva, éo6obsa. Aoriste, Écéuoa. Participe passé, o6vouéyos 
(aGuuuévos). 

cééouou, respecter. Imparfait, éos6ôuyv, écé6ouuour. Aoriste, 
éoe6&oûyr. Impératif, ss6doou. Subjonctif, y4 os6aoûis. 

gykôve, lever. Imparfait, éoyÿkoyæ. Aoriste éoÿxwaa. Aoriste 
passif, éoyk6my. Impératif, oÿkw, oyÿxov, oypkwoou, à&s oykw, 
onpkuwbÿre, oykte. Participe passé, oykwpuéyoc. 

Gxsipo, omépyw, semer. Imparfait, Éoxssoa, éonepya. Aoriste, 
Écnerpa. Aoriste passif, éomtpôyv, éomdpyy. Impératif, oxdpaou, 
&s onæpôy. Participe passé, omæpuévos et écmapuëvos. 

oTaiyw, OTyyw, poser droit, mettre debout. Imparfait, 
ÉcTarvæ, &oryva. Aoriste, £orysa. Aoriste passif, éoT70mr. 
Subjonctif, va oryôä. Participe passé, oTypeévos. 

GTÉkKW, oTékououi, se tenir, rester, s'arrêter. IJmparfait, 
éotTékoupouy. Aoriste, éoT&ôyr. Impératif, aréks, oTéka, orTékov, 
dTEkETE,. oTekGTE, otéoou, otre. Subjonctif, va oTaûkis. 

oTÉAA&, aTéhvyw, envoyer. Imparfait, écreAÂ&, ëoTeAva. 
Aoriste, éotea. Aoriste passif, éor&ÀA0m. Participe passé, 
GTO@ÂLEVOS. 

oTpébuw, tourner. Imparfait, ÉorTpeha. Aoriste, éorpsfa. 
Aoriste passif, éorpäyv. Impératif, orpéfov, &s otpady. Sub- 
jonctif, v& orpapä. Participe passé, orpauuévos et ésTpauuévos. 
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guuoaive, il arrive. Aoriste, ouye6y, écuyé6y. 

Teivw, tendre. Imparfait et aoriste érewæ. Aoriste passif, 
ét. Subjonctif, va TaôS, va Travis. 

TÉUVO, Couper. Imparfait, Éteuya. Aoriste, ÉTaua, ÉTEua. 
Aoriste passif, éru%ôyr. Subjonctif, væ Tuy0&. Ce verbe ne 
se rencontre qu'uni avec des prépositions. 

Tpéu«w, trembler. Imparfait, éTpeua. Est défectif. 

Tpébo, Opépu, nourrir. Imparfait, ÉTpepa, Édpepa. Aoriste, 
édpepa. Aoriste passif, érpapy, é0päpy. Impératif, 6pdfov, 
6pépou. Subjonctif, y& Tpæ«pü. Participe, Opæupévos, Opspuévoc. 

Tpéyw, courir. Imparfait, éTpsya. Aoriste, éTpebe. Impé- 
ratif, TOËYE, TPÉAA, TPÉMETE, TPEAÔTE. 

TPYO, Tpow, manger. Imparfait, Érpuya. Aoriste, épaya. 
Impératif, hays, b&ysre. Subjonctif, vx paye. Aoriste passif, 
épaytômr. Participe passé, daywuéros. — Tpoye et d& payo 
éprouvent la syncope dont il a été parlé plus haut. 

Tuyaivw, se trouver. Imparfait, érÜgarva. Aoriste, éTuyc. 
. Subjonctif, v& Téyu. 

drayw, voyez ryyaive. 

ünéoc ouai, promettre. Imparfait, Ürosyouuour. Aoriste, 
Üneoxé0pv, Ünooyéämr. Impératif présent, Ürooyou, Undoyscbe. 
Impératif aoriste, Ürooyéoov, Ünooyebre. Subjonctif, va drosyebis. 
Participe passé, Ürosyeuevos. 

paivouou, paraître. Imparfait, épærwouyr. Aoriste, épayyr. 
Impératif présent, hœiou, haiysoôs. Impératif aoriste, paævoï, 
pévou, havÿre. 

hsüyo, fuir, partir. Imparfait, épevya. Aoriste, épuya 
(et quelquefois ébyvya). Impératif, @eèye, psya, pelyere, 
pevyäre, et à l'aoriste, huys, déysrs. Subjonctif, »& pÜyu (et 
va yoyu). 

pôavw, arriver. Imparfait, épôava. Aoriste, épôuoa. 
Participe passé, péxouévos. 

xaip et yalpouæ, se réjouir. Imparfait, éxe1p88yr, 
éxæipoupouy. Aoriste, éx&pyr. Impératif, xæpob, xapÿrs. Sub- 
jonctif, y& xæpi. Participe passé, xæpoiueyos, gai, content. 

Xoptaivw, rassasier et se rassasier. Imparfait, éyoprauva. 
Aoriste, éyôprasa. Aoriste passif, éxopracômr. Participe passé, 
XOPTASLÉYOS. 
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Xüvw, verser. Imparfait, éyuyæ. Aoriste, éjuoæ. Aoriste 
passif, éx06yv. Participe passé, yupuévoc. 

Yyve, dévu, faire cuire. Imparfait, Xyva, eva. Aoriste, 
éÿyoa. Aoriste passif, &/%0y. Participe passé, Yyuévoc. 


DE LA PRÉPOSITION. 


Les prépositions sont au nombre de quinze. 

Elles se divisent en monosyllabes, qui sont au nombre 
de six: dv, is (’s, elcë, oë), & (ôx), mpôs, mp0, ar. 

Et en dissyllabes, qui sont au nombre de neuf: «Kara, 
peTa, dix (y), mapa, &yri (àvris), nepl, &nd, ümép, nt (ni). 

Le » de la préposition éy se change en y, quand elle est 
composée avec des mots commençant par 6, x, d, Ÿ. Exemples: 
éu6diw, introduire; ëu6aivw, entrer; éunioteloueu, se confier ; 


éunopos, négociant; Euoros, inné; Éubuhos, qui est de la même 


tribu; épfvyôv, encourager. Il se change en y, devant y, 
Kk, 4. Exemples: éyyorôs ou Éyyovos, petit-fils; éykaniacua, 
inauguration; Éykähecupa, accusalion; éyxspios, indigène. I 
se change en À devant À Exemples: éAAeyis, manque; 
EXhaplis, illumination. | 

La voyelle finale des prépositions, excepté mp0 et xepi, 
disparaît dans leur composition avec des mots commençant 
également par une voyelle. Exemples: karäpa, malédiction ; 
KATAYTIKPO, Vis-G-vis; LETAANEL, changer de vêtement; àvra- 
pei6w, récompenser; àyryhua pour &yôyua, que Byzantios 
(AsËidy Ts kaË Yuäs ÉN\ynkÿs diakékrou, Athènes, 1874) 
traduit par «70 dnmabyaaua Tüy &Kkrlvwy Kai Tÿs Bepuôtyros 
ToÙ YAlou.» — Si le mot commence par un p, l'addition de 
ces mêmes prépositions terminées par une voyelle redouble 
le Exemples: repippayrioTipioy, goupillon; mapappauua, 
contre-point; katappoiäkopai, s'enrhumer. 
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DE L'ADVERBE. 


Les formes et les terminaisons des adverbes varient à 
l'infini, mais chaque adverbe ne peut exprimer qu’une des 
huit circonstances fondamentales suivantes: 1° le lieu; 2° le 
temps; 3° la manière ou la qualité; 4° la quantité; 5° l'affir- 
mation; 6° la négation; 7° l'interrogation; 8° le doute. 

Parmi les terminaisons des adverbes de lieu, celle en 
ÿey ou 6e est caractéristique, en ce sens qu'elle exprime tou- 
jours un point de départ: ékeïdev, de là; x60ev, d’où? &]oûer, 
d’un autre endgoit; paxpeitôe, de loin; ÿy\aôs, d'en haut; 
ômiowbe, par derrière; ëtwle, par dehors, en dehors. Ces 
quatre dernières formes étant peu fréquentes, je crois néces- 
saire d'en donner des exemples: 


Bléra: paxpuaôs pobspn uavpiha va omovm, 
ca otyraho moù uéoa Trou uorials kal Aauysc yoœve.i 





WyAdôs rôrs va «rumoïy Oo: uè us &pyioouy, 
€ 


dopès  TÉTPAUS poboñoër, 6sAn mayroÿ opupisouv.2 





SH «épn ryv àomida Ty pabyovras àvbaësr, 
Ka) Tv youvy Tnç Kaahy bricubs okeraber.s 





ë 
’ç Tà Tpuè nhsvpa Tps EEwls düoGaros alv” © Témro, . 
TÔ Térapro avaibaiverai Kai dèy ypouxtéraæs à Kômog.4 


Ajoutons encore à ce qui précède un exemple de oÀoû6e, 
de partout, de tous côtés: 


"EGaers dAoïggnaT’ adroÿ va mäve oi douheuraëss, 
moù Koupaousvor dyopitay àmd Gouva 7 radidèais.s 


1 J. Typarpos, traduction de la Jerusalem délivrée, Chant Ille, 
vers 53—54. 

2 ]p., tbid., IIL, vers 317—318. 

3 ]p., t0td., ILE, vers 205—206. 

4 Jn., tbtd., III, vers 357—358. 

5 G. MaRcoRas, 6 ôpwos, page 27. 
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Parmi les terminaisons des adverbes de maniëére, les 
plus communes sont celles en ws et en «& On trouve parmi 
les adverbes des comparatifs et des superlatifs. Ce sont des 
accusatifs d'adjectifs employés adverbialement. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE LIEU: &vw, en haut; kaTw, en 
bas; étw et ÜËw, dehors; £ow, dedans; uéoa, dedans; ôpxpôs, 
devant; ômivs, derrière ; éuxpoaôey, de devant ; Ünio8ev, de der- 
rière; debia, à droite; Cepôd, à gauche; 2dû, ici; êksi, là; yapai, 
amor, à terre; abroÿï, là; œùroï@ey, de là; OTov, moû, où; 
IL, KOYTA, auprés; &yyGyTIa, GyTiKpl, en face; népa, de 
l'autre côté. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE TEMPS: TWP@, TP, Maintenant; 
GKkÔUY, GKÔUA, encore; TÔTE, TÔTES, ÉTÔTES, Alors; ÔTE, ÜvTe, 
OT&Y, OyTay, lorsque; OnûôTe, OnôTay, lorsque; T&AIN, né, mékE, 
de nouveau; ënerta, ensuile; Üorepa, Éüotspa, ensuite, aprés; 
ed0)ç, edrds, aussitôt ; àpya, tard; évwpis, vwpis, de bonne heure; 
TAYTOTE, RAVYTA, (OUJOUrS; CLEPOY, dÜuEpO, cÿuEpa, aujourd'hui; 
apoy, demain; puesôæbpioy, après-demain; àvyrimebcüpioy (ri 
deurépa Ts era y aÙpioy); YOs, éx0és, hier; mpoybës (et 
non comme en grec ancien #pôy6es), avant-hier; àvyrimpoyôes 
(rpérpita), il y a trois jours; épétos, pero, péro, cette année; 
mépuoi, népoi, l'an passé; xpomépuoi, xporépoi, il y a deux ans; 
GYTIMPOTÉDUTI, &yTmpORÉpOI, À .y A trois ans. 

ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ: yAYyopæ, yopy@, vile, 
rapidement; kahüs, kaha, bien; Kkaküs, kak@, mal; pôviua, 
sagement; meAeAG, follement; Kpo®a, yuwara, en cachette; 
môMuS, à peine; EéGpaiika, en hébreu; Toüpkika, en turc; 
pPopaiika, en grec vulgaire (en romaïque); @p&yxxa, en 
italien; ppayriétika, en français. | 

ADVERBES DE QUANTITÉ: moAÀG, beaucoup; ôîya, peu; 
dAyki, Jryéki, Dauki, peu, un peu. + 

ADVERBES D'AFFIRMATION: Y@&/, V@iTKE, Oui; MŒOT®, Oui; 
6é6œx, certainement; ÉTl, ainsi; NTis, ainsi. 

ADVERBES DE NÉGATION: O1, non; Übysoks (byeoke, byixaæ), 
nenni; Ôév, dé, ne pas (toujours construit avec un verbe); 
xooùçs, nullement. | 

ADVERBES D'INTERROGATION: #oÿ, OU? mnGôey, d'où? ns, 
comment? nôtre, quand? yiati, pourquoi? 
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ADVERBES DE DOUTE: io0wç, peut-être; T@ya, TAyaTes, ‘par 
hasard. 

Pour les accusatifs d'adjectifs employés adverbialement, 
voir plus loin, Syntaxe de l'accusatif. 


DE LA CONJONCTION. 


Les conjonctions sont destinées à lier ou à séparer les 
phrases et les différents membres de la même phrase par 
des significations assorties aux exigences du discours. 

Principales conjonctions: «ax, kr, et; dy, si; boy, ea, 
day, o%, comme; it, yid, pour; ÔTI, Que; nËç, Que; moi, que; 
Guws, cependant; Ÿ, y}, ou; &XÂG, mais; U@, mais; au} 
mais; Xormdy, donc; éme, puisque; Onws, comme; Kabcx, 
comme; dyhady, savoir, C'est-à-dire. 


DE L'INTERJECTION. 


Les interjections expriment les mouvements subits de 
l'âme. 

Principales interjections: side, Dieu veuille; &unore, plüt 
à Dieu; paxäpi, fasse le ciel; &N\ofuovoy, hélas; &X ol, &X\o1G, 
hélas; esbye, bravo; à, Ô, oh; à, ah; êy, byou, hélas. 


SUPPLEMENT 
A LA PREMIÈRE PARTIE. 


DIPHTHONGUES. 


Un grammairien a judicieusement fait remarquer que, 
dans la langue vulgaire, il existe encore une autre espèce de 
diphthongues, consistant soit dans la fusion d'une voyelle 
avec une autre voyelle, soit d’une voyelle avec une diph- 
thongue, soit enfin d'une diphthongue avec une autre diph- 
thongue, lesquelles, tout en conservant chacune sa pronon- 
ciation propre, ne forment cependant qu'une seule syllabe.i 
La plus commune de toutes est celle où le son : se fond 
avec un autre son représenté par une voyelle ou par une 
autre diphthongue. En voici plusieurs exemples: 

Ky ôTay yoprara dvoTuyia Ta patia pou bahavour, 

” &py@ «9 ôvsipara oKAnpa Ty Éavabwvyraysvour, 
ka) péca GT’ Gypio méhayo 7’ &orporsAëxs oKasi, 
K«° % Odhasaa vè karamiÿ Tv kôpy avalmran? . .. 


Dans le premier vers, «& de duoruyiæ et 14 de päTiæ ne 
forment qu'une seule syllabe, ou une diphthongue qui se 
prononce d’une émission de voix; il en est de même, au 
troisième vers, de «, dans &yp, et au quatrième de 7, dans 
KOTAT I. < 

Kéys qua «° slvai ÿihadc, käys Gapsiolç ka mépa, 
cày Toù païob Talg sbodals youôbay roy &épa.i 


1 Voyez A. R. RANGABÉ, Grammaire abrégée du grec actuel (Paris, 
1867, in-80), page 34. 

2 D. Sozomos, r& sbpioxéueva (Corfou, 1859, in-80), page 151 (0 Kpy- 
TIKÔG). 

8 In., ibid., page 253 (Of éhst6spos xoMopkmuéyoi). 
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Dans le premier de ces deux vers, il y a une diphthongue 
vulgaire formée de deux autres diphthongues, si dans 6x- 
peials; au second vers, 10Ù dans paæiob, ii dans ebwdiæls, 10 
dans youôêay, forment autant de diphthongues vulgaires. 

On remarquera encore des diphthongues de cette nature 
dans les vers suivants: 


Ka) fo Tpia ody &èsAÿia Eoua Ka) Eéva, 
moù £v” ysoksps cbvuuévo Gaoroïcay 
érov orpify, mou nan, T àaxshmicuéva 
YPYA TaTyuaré Trou akokouboUcaær. 
Avyèspa ka) nharTai «y ÉÀa oyiouéva 
Ta haumpiatixa poya dmoù popodaay” 
*$ T@ apooTiva, *6 T@ micIva cTacièa, 
6ÀO cuæ Tou ossobyroau Ta Eeax\i dia. 
Ilorè dy rayer sig T7 uyn Trou àvépya” 
#0 êker, "prpôs Ômiow, &méyou Kkarov. 
Bapoby Guoix Tyy mAëka GyT® modapia, 
Tpéyouy foin, «7 AKovOYTAr Ta ÈIKG Tou. 
Na on ua oTryuÿ T’ 4m Ta yvapua 
PTpÉyVE MATEIRX MaKpeid TÙ TAÈTUA TOV, 
oùy T° doTpo mod yopya TO KahkoKœipI 
xévsras méyrs déka Gpyvials àotépr.i 


Ce que nous avons appelé ici diphthongues vulgaires est 
le résultat de la syrizésis? ou contraction et ne s'étend pas 
à tous les pays grecs, à Zante, par exemple. C’est pour cette 
raison que nous lui avons donné place ici seulement. 


ACCENTUATION. 


On trouve quelquefois, en grec vulgaire, un accent aigu 
sur la quatrième syllabe d'un mot, c’est-à-dire sur la syllabe 
qui précède l’antépénultième, mais, dans ce cas, la pénul- 
tième porte également un accent.3 En voici des exemples: 


1 D. Sozomos, ibid., page 129 (5 Acuxpos.) 
2 Voyez plus haut, page 7. 
3 Cf RANGABÉ, Gramm. du grec actuel, page 36. 
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Ka) pà ypusa Kai pm’ apyvpa Tpryopou TÔ crokikour, 
x’ fAauracis Tà Oponut «° ol roro: éroù xabiKour.1 
Ta nradii paç dèy spére vay Ta paraysiplauacls &ç- rpayuara êuro- 
pavciua.? 
Toÿros aépvouvras aluvioçs amû xôpra où mépra, &nû roù Tomormpyrg ‘6 Toù 
érépyov, kal slvas avormuarin@s &ôpämos Ghœväy rod (i. e. rüv) bryyévridäve, Kai 
TAYTOTII@ Kpauaguévor *Ç TÔ YTUTNTAPI TOŸ MÉPTaG Touc.S 


Il y a aussi en grec vulgaire des mots qui ne sont 
affectés que d’un seul accent, sur la quatrième syllabe, mais 
alors l’antépénultième, qui est toujours un : simple, se pro- 
nonce d'une façon très-rapide et est moins sensible que les 
autres syllabes. Ainsi: y&idæpos, âne; x&ïdeuua, caresse. 

Enfin dans le dialecte de Naxos, l'accent sur la quatrième 
syllabe est extrêmement fréquent. Voici, par exemple, le 
commencement d'un conte populaire où cette anomalie se 
reproduit plusieurs fois: Mit opa Yray Évas yTeuméAyS Kai 
gay YOEÀeYE YA TOYE KANSGOUVE YA KGUY MEPOKG MATE, YÜOUREU- 
yevE Käpqua pa, K' AMÉKE Tapairaye TY doUhEIGY TOU K° YTÉ- 
œuveve omfrt Tou* ÉTai déy nôrales moTés Tou méMKO Yœui.4 


DEÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


SINGULIER, féminin. Le dialecte tzaconien a conservé l’an- 
cienne forme dorienne de l’article au féminin singulier; on 
dit donc & au lieu de %. Ainsi au lieu de »æ #x0n » Exévy, 
7 Mapia, on dira en tzaconien: »& p6Ay & Ehxéyy, & Mapoba, 
Aux autres cas on dit r& et r&p pour Tÿç, et Täy pour Ty; 


1 Xrotocritos, édition de 1777, page 82. 

2 A. Lascaratos. Ta mvuormpia re Kepakowäs, 1"° partie (Oixoynwaxæ), 
page 68. 

8 ]n., #bid, III* partie (Iloarrea), page 32. 

4 Nsos\Amuxa &vähexra, Tome II (Contes populaires de Naxos), p. 26. — 
L'éditeur de ces contes, M. Crispis, fait, au sujet de cette accentuation, la 
remarque suivante: éy roïs é£7ç GAëmes vig Tûv rôvoy Ka) mépay Tÿç mporapa- 
Amyobons ayers, Yhhrauee, Yhbausvs,» Tous dia Ty axpay GpayoTra Tÿc 
auAAaGGs ve, dv à siç ra tÿs Ilapou ampérausre, Mhvyauére,» taapyn Birhoëe 
rowouôs (Préface, p. V). 
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à l’accusatif pluriel du féminin et du masculin on dit rov, 
Top, et T7 Tip. Les personnes qui désireraient étudier d’une 
facon approfondie le dialecte tzaconien consulteront avec fruit 
les ouvrages de G. Deville! et de T. Économos? sur cette 
matière. 

Dans le dialecte crétois, on trouve Toÿ pour Tÿ, Too! 
pour rod, et rom pour Tæis ou rs. En voici des exemples: 


Aëv sfvias Todra To oyoupys, dv avi To Eaôÿs ppou.s 





To raœuë) Gyre yevvärai ka} Kadç Espayreorys” 

Cay TÜ Twpikd opt °ç Tool Tpaävra ‘Ÿ ayrpsiomuéves 
aiç Too) Béxa peyaXévsi, K° eiç TÔy KÔdUO Éckovousyos" 
Ka) TÔy KÜGUO KaUapÔvei" *ç Tool capavr’ àsï Kai déve 
°ç ro sixoa” elvar YheyTIGTYS Kai TÔ OmiTIY T° @vaoraivsl.t 





Ilays, Xprorè, rom OtAacoouc Ka) Tan Gapais pouprisaus.s 


On trouve encore ces mêmes formes orthographiées d'une 
autre facon, principalement dans les éditions anciennes: 


° 
Exuspoy ékvioômues”ç TË oäpraç tou TÔ aiua.6 





Aëv yrovs Kad ocworèç Ka ad makp& ypoixobcs 
cahrryyais è Tên viakapais, Gobkivæ va Kruroÿci.1 


Kai par’ abrodc Théo) Aoysouos mdyss «7 adrôc «' éGyavve 
Tr’ dpuarTa, ka kovra Kara °ç Ty KAiygy tou T@ Gayver.8 


1 Etude du dialecte tzaconien, par Gusrave DEvizce, ancien membre 
de l’École française d'Athènes. Paris, 1866; in-80. 

2 l'oauparuwy Ts Toaxowuxÿs diahénrou cuvraybsïox mo Toù ëk Asœwidiou 
OGsobwpou ispéws «al Oixovouou. ’Ev ‘Abfves, 1870. — In-80. 

3 A. JEANNARAKI, Âretas Voiksiieder (Leipzig, 1816; in-80), 294, 
vers 45. ° 

4 In. ibidem, 186, vers 1—10. 

5 I. thidem, 116, vers 9. 

6 Érotocritos, édition de 1771, page 117. 

1 Id, page 81. 

8 Jd., page 119. 
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Dans le dialecte septinsulaire, particulièrement dans celui 
de Céphalonie, on trouve Toÿ et Toù pour Tä&v, et rooÙ pour 
Tobs. Exemples: 


Hravs 0 Havbos véos nadÿs Kapdiüc, 
«° éxigrsus Tuba roù yuvauxvs.i 





"Avosli, yhuxsia poy Gvoibs, auvrpô@ioca Toù vaüvs, 
olorps Kkond àésyépiora ospuxobfhuxüue.2 , 





Za va éunôpsus väves qaluvôc ya Ta m&ôn ro Gayiuo roëy abyüys!3 


Notons encore que, dans le dialecte des Iles Ioniennes 
et dans quelques autres, on dit à l’accusatif masculin pluriel 
Too et Tois pour Tobs: 


Ka) oi nspooôrepos naibouvs To’ Guäèais, 

ady raoù "KAÂyvaus rooù rôrs roù AyiAXéouc, 
moÿ Éxaira Gn0 Ty pay palalôvravs 

*ç TÔ æpootluo paël «° SpuAMUEGyTavs. 

Môvs œxoër soù avaGhvabouy ra raide, 

Ka) Tao axühous mob fyioay «7 aAuyropoavs.i 





To pÿho Téahararnos Ka) rô hoyäps piytes, 
Kai roiç mpoËsmpradaus Trou Gay roig oprove.5 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. * 


Noms MASCULINS EN &ç. Nous avons décliné régulièrement 
le mot Aswy/das, au pluriel, mais le peuple ne décline presque 
jamais ainsi les noms en æçs de cette déclinaison; il leur 


1 A. LascaRATOS, Poésies, à Ilviyrye, strophe 19. 

2 Ip., ibid, ÿ"Avuk, page 189. 

3 A. LascararTos, Ta puorppia Tic Kabahonuäç, II° partic (@pyoxsuria), 
page 41. 

4 Ip., Poésies, rô Amboëpi, chant I, strophes 1 et 2. 

5 E. Lrarann, Recueil! de chansons grecques (Paris, 1874, in-80); 
cxxxvin, vers 6 et 7. — Cf. les vers 14, 17, 20 et 26 de la même piece. 


fe 
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forme de préférence un pluriel imparisyilabique, ainsi il dira: 
Asowvldides, Acwy{didos, Aeovdidous ; yayides (de xéyxas, badaud), 
Law, XAXÜaIS. 

Noms maAscuzs EN #<. Les noms paroxytons de deux 
syllabes, terminés en 7y7s, ont souvent, outre. leur pluriel ré- 
gulier, deux autres pluriels imparisyllabiques en aôsc et sc. 
Ainsi: dékrys, Janrädes, Wéhridss; yriorps, xriarédec, yrlerides. 
Cependant il y a des exceptions; par exemple, «héprrçs et 
praisrys ne font que xA#bridss et præiorièss, outre leur pluriel 
parisyllabique. Quand ces noms en rys ont plus de deux 
syllabes, mais sont néanmoins paroxytons, il ont, outre leur 
pluriel régulier, un pluriel imparisyllabique en ‘sc, lors même 
qu’ils désignent les habitants d'une ville ou d'une contrée. 
Exemples: ywpi&rys, {wpi&rous, AOPIRTIdES ; Koppiärrs, Kop- 
piérous, Kophiérièes; ’Hrsiporys, "Hreiporeus, "Hwsiporides ; 
Lovméorns, l'iavvcorous, l'iavyiorides. 

Quant aux oxytons en 7%, ils n’ont jamais de pluriel en 
des, et le peuple préfère le pluriel en &ÿss au pluriel régulier. 
Ainsi: erris, kpirédes ; mors, morrédes ; pabmprÿs, uabyrédes ; 
psôvorÿs, pelvorädes; mou yuaTeuTys, mpaypareurédes; æou\y- 
TYS, ROUAYTAdES. 

Noms FÉMININS EN 7. Le mot «shay, qui signifie chef, 
en grec vulgaire, possède un pluriel masculin imparisylla- 
bique, dont voici quelques exemples : 


Kpaës: Toùç «spahaèeug Trou, roùs mpwrouç Te GouAÿç rov.i 





Of kehahadss dyouoÿ para rûy Gaoisa.? 


On trouve l’accusatif pluriel sous une forme un peu moins 
vulgaire dans les vers suivants: 


Na afèaç dpuar Fkhaurpa, peyähouc kabsh\äpoug, 
albéyras Kai ronapyoyTas, ä&XAXoY Ka) kspaladac.s 


On remarquera que ce pluriel imparisyllabique de xshæhy 
est absolument identique, comme forme, au pluriel de xeha- 


1 BG rc kouyréorag Toù Moœpaiws, vers 1243. 

2 Id., vers 1247. 

3 Histoire d’Imbérios et Margarona, éd. Wagner; vers 316—317. 
g* 
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ÀAGs, qui a une grosse tête.i Le contexte seul pourra déter- 
miner la signification du mot, dans le cas où le doute pour- 
rait se produire.? 

Tous les noms masculins ne possèdent pas, comme p&d- 
Ts, quatre formes du féminin. Du reste, Péprova et pPab- 
Tiooa Sont aujourdhui bien moins communs que Péprpra 
et P&prpa. Parmi ces deux dernières formes, celle qui est 
terminée en Tp« est la plus répandue: paëôyrys, pabyrpa; 
KRÉDTYS, KRÉPTPA; KAÂOK\YPUTYS, KANOM\YPÉTPAS KAVITKEUTYS, 
KaYITKEUTPE; GPÉVTAS, APÉYTPA; KOUdOUVUOTYS, KouQouviTTpa ; 6ad- 
TioTYs, Gabrisroa; yoaprys, yodprpa; dixbaorys, dxbaorpa; 
SUTYTYS, ÉpoTitpas; CyTyTys, CnTÉTpA; MUEPUTYS, MMEPÈTPA; 
berys, 0érpa; Avrpwrys, AUTPÈTPA; METOTYS, LETPÉTPRS VIbTYS, 
vibrpa; Éenhaverys, Ésn\avétpa; dveidiorys, ovedoTpa j TPOUY- 
Bury, mpouy0eûTpa. — Il serait d’ailleurs difficile de formuler 
une règle générale pour la formation des noms féminins dé- 
rivés des noms masculins. Nous croyons devoir citer ici les 
paroles d’un grammairien grec du XVII: siècle, relativement 
au sujet qui nous occupe: 

«Omnes mulieres artifices, vel uxores artificum terminan- 
«tur in 400, 19006, ut 0 Téaykpys, Toù Tlaykäpy, sutor, le 
acordonnier, Sua UXOr y Téaykäpiooa, Ts Tiaykapioras. Idem 
adicitur 6 mænourtys, Toù namourtÿ, sua uxor non facit æarov- 
atÜmüiooæ, sed marour/ndœnwa. Idem dicitur 6 maouaxlys, le 
«acordonnier qui fait les souliers de femmes, sua uxor 7 wa- 
«ouakbpoava, Moaivæs. Idem dicitur 6 modyuaTäs, Toù moùy- 
«uaTä, le cordonnier qui fait les bottes, sua uxor 7 moyua- 
«radana, Gdouvas. Sic fit et 6 panrys, vel à päbrys, Toù P&bTy, 
«le tailleur, sartor, Sua uxor P&praiva, oivas, vel 7 P&prisca, 
UIOOUG.» 3 


1 Il n’est pas inutile de faire observer que, chez nous, le peuple appelle 
métaphoriquement les chefs: Zes grosses têtes. 

2 Le génitif pluriel de «spa, «spaäèwy, se trouve aux vers 1087 et 
1096 du B:6Xov rc «ouyxsoras roù Mopaitc. 

8 Extrait de la Grammaire de Romain NicerHorg publié dans la pré- 
face de la grammaire de Sophianos, pages 16 et 17 (Deuxième volume de 
ma Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue néo- 
hellénique, Nouvelle série; Paris, 1874; in 80). 
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DEUXIÈME -DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN os. Certains noms propres d'homme, 
tels que [lérpos, Xpüoros, IlaÿAos, et autres semblables, ont 
leur vocatif en o plutôt qu’en &. Aïnsi [lérpo, Xpñoro, Ilxüo, 
de préférence à Ilérpe, Xpñarte, [laxÿxs. 

Noms FÉMININS EN 0ç. Les noms féminins en oç ne sont 
pas très-nombreux en grec vulgaire. Celui que l’on rencontre 
le plus fréquemment est mæpdôsisos (qui était masculin dans 
le grec ancien). Ces féminins sont d'ordinaire déclinés tout- 
à-fait vulgairement. Nous allons citer quelques exemples à 
l'appui de notre assertion : 

Eiç To moiqua roù aXpéovç» axpuvÿ mpine va Yvai 4 PpiA TT ayovia ca 
sig T9 dvaruyia Kad slç rods mévous, Geo dxaïôs pavapobÿ arsioayrn ka &yia 
Gsavontixr ka) YÜwy mapaèssoc.i 





Orov «7 &y aim, &rd puy kpn sig GX, 
lila napaèssoo àvoiysrai avb:auéyr, 
mr” àorTpäprai, &pouaries 8h Ta uépn.? 


M3 ras Gpooials dx pôGarrs Ÿ abyn xapiruuéyr, 
mà uÜpia Tÿc mapaèmocs Aov\oudia cross 





- . © d’ va mpacivo K\ap) Envoibavs pui ‘hépa 
Ts KiGcoTÔç oË KäToixot Ty adm pq rapiarépa.i 


Cette déclinaison vulgaire des noms féminins en os n’est 
pas nouvelle; nous en trouvons des exemples dans des écrits 
d'une date déjà ancienne. En voici deux tirés du B#646v ris 
KouykéoTas ToÙ Mupaiws: 


To xdorpoy yap ris Kopnboç aîras araveo sig Spos.S 





1 D. Socomos, Ta sipiokôpsva (Corfou, 1859), page 227. 

2 À. Manoussos, Aupxa romuara. (Athènes, 1876, in-80), page 15. 
3 J. Typarpos, Trad. de la Jérus. délivrée, ch. III*, vers 1 et 2. 
4 G. Marcoras, Ô 6pxos, page 6. 

5 B6Moy rÿç kouyxéoraç Toù Mapaios, vers 127. 
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Ka) àÿ &rov yap Tr’ ävayrocs «’ évshavwsy Toùç Adyous 
TO mèç Ô xôyrog Toù Fès Ty abbsvridy roù rémov, 
GAnç Ts Ilshomoyymooç, Gcoy kparst 0 Mopalas.1 


Voici quelques exemples de pluriels neutres terminés en 
ata, et ayant leur singulier terminé en or. 


Wouiy oùdèy pu sütbpavsy, uôvoy TÈ kparoËn, 
7 «al Aayoÿ payépeuua T0 Afyouaw &KpaToy, 
Kai Toù kpaciod T' Gvsiparæ mpohéyoucs TO uéAhog.2 


"Ovsipo Kovrè ya uéva AXAG v@* à Tpryvpisouy 
vesôrn, &yarg Ka) Gun: maria mob omio6ooëy, 
Gha évsipara ‘6 TÔv KôGUo, Kai mpocwmara mob &yvisouy, 
val, ka) à Üavaros Ta }usis Kad kapèsaig omxoù Kruroüy.t 





Iloÿ psrTpiobvraæs ra rod, 

auuoc slves bd\acaaç! 

T@ HACKGPATIKE OU *E ra ouvépara uica oraôÿre, 
Ko) Nôya «y Fpyara oov.5 MH? àPY& MeTayowoors Karômi.6 





Remarque. Cette syllabe rx ajoutée à la terminaison 
des pluriels neutres n'affecte pas exclusivement les noms en 
oy. Nous retrouvons ce phénomène grammatical au pluriel 
de noms neutres en oç. En voici un exemple qui porte sur 
le mot képôos, dont le pluriel régulier est kévèy; il est tiré de 
l'£rotocritos (page 103 de l'édition de 1777): 


Ka) per” abra Ta Képèyra oav Osparsso Gpivksi, 
K' fraipye oùy maprypopiay malproyrag TÔ «avkrki. 


Dans la Amyyois moudiéppaotos Tüy Terpanoduy lüwr, 
publiée par M. Wagner, dans ses Carmina græca medii 


1 Biblio Ty kouyréoras Toù Mwpaiws, vers 1003—1005. 

2 KE, Lecrann, Recueil de Chansons populaires grecques; 1, 14—76. 
3 D. SoLowos,  papuaxœméyn ’ç Tèv &èn, strophe 5. 

4 J, Tyrarnos, Poésies diverses (Zante, 1856), page 139. 

5 J, ViLaras, Poésies (éd. Raphtanis); Zante, 1854; page 144, strophe 4. 
ü In,, ébid,, page 97. 
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ævi, nous trouvons la forme déoyræ pour Ô&ey (page 144, 
vers 104): | 


Tôrs va slèsç ra Gouva, va slaç Ka roèc kaurovc, 
va slèeç ka) ra ddomra, va slèss Tas Aæyraèxc. 


Il y a même des noms féminins de la première décli- 
naison qui ont cet allongement en 7x, et qu'on ne rencontre 
pas, en grec vulgaire, sous leur forme primitive, ainsi éy0pyTaæ 
de é{ôpy, käkyra de kaky, etc. 

Nous composés EN oy. Nous avons longtemps hésité à 
admettre une déclinaison particulière pour les noms composés 
en oy, nous nous y sommes enfin décidé, à l'exemple de J. David 
et de Mullach,! dans leur grammaire de la langue grecque 
vulgaire. J. David a fait la remarque suivante, dans son 
Parallélisme, à propos de la déclinaison de AwAôraido qu'il 
a donné comme paradigme: Of yapieyres KkAyour 6p6üs Kai 
Xéyouy «Toÿ AwAonæidou, Tüy Awhoraidwy.»2 Les Grecs instruits 
que j'ai pu consulter me disent qu’ils déclinent toujours ces 
noms composés comme les noms simples; maïs il semble 
que le peuple conserve aux génitifs singulier et pluriel la 
terminaison du nom neutre en * qui entre dans la com- 
position du terme. Voici des exemples de l’une et de lautre 
facon de décliner. 


KI 


Bpayvôpuva à kahdyspos avadsus Ta yaïha, 
TOÙ vsxpoxpsGbarTou auyvæ érpibavs Ta Etha.s 





Ag ral ”°ç aùt0 To yalaoua, où 7 rérpa Kai TÔ yüua 
où poëyo Evhoxpé6Garou paupokoyoUos akiua, 

va Plën Aouhovdo Asuxô pv Éyorras Kavéva, 

TÔ dsiliacuéyo érpéchsps opus Ts 7 raplsva.t 





1 Cf. Davin, Méthode, etc. (2° édit.), page 17, et Euvorruôs rapally- 
Auouoç, page 12. — Cf. également Muiracx, Crammatik der Griechischen 
Vulgarspracke, page 159. 

2 Davin, Euvorr. mapaAlymlouds, page 12. — Faisons observer que 
dans cette forme l’accent reste immobile et invariable, et qu'il faut dire 
ÀAw} Tabou, Ac} dmaudcoy. 

3 D. Socomos, à 0avaros roù Gozxoë. 

4 G. Marcoras, à 6pxos, page 29. 
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Happworixd roù yépea, va an ya va yiavn, 
ro” @ypiokadivas T' Œluiuua, T’ @ypioyidiod Tù yéha.i 





’Erépaos an ri perôys pou, Kai, siç kaipôy mob Yuouva dksi, ddar\aTcwoos 
Ta puhhorapaiôvpa évis mou àyapoorirou, mob Yrav pucoyvpuéva, dia va là ri 
slvas péaa.? 


Le nominatif singulier des quatre noms composés ci-dessus 
cités est: yekpokpéG6aToy, Evhokpé66atoy, àypiéyidov, et &yxep6- 
CTHITOY. 

TyPE MIXTE. Le singulier du type mixte étant facile à 
confondre avec celui des noms en & de la troisième décli- 
naison, comme VJœu&s, il s’en suit que la langue vulgaire lui 
donne quelquefois, comme à ces noms, un pluriel imparisyl- 
labique. Ainsi le mot «&Goupas fait aussi au pluriel kæ6ou- 
pédes, kaboupäduy, kaëoupädaus.S Dans la traduction grecque 
vulgaire de la Batrachomyomachie par J. Vilaras, nous trouvons 
le mot uräkakaæs, grenouille, décliné au pluriel de deux façons, 


mais c'est la forme imparisyllabique qui domine. Le nomi- 


natif urakäko: y est une fois (p. 14), urakakadss deux fois 


(pp. 8 et 15); le génitif uraxäkwy une fois (p. 17), praka- 


kädwy une fois (p. 26); l’accusatif prækäkoys quatre fois 
(pp. 5, 8 et 27), urakakddous quatre fois (pp. 4, 22 et 26). 

I existe une autre forme de pa&otopys, c'est paotopas. 
Ce dernier doit se décliner sur yépoyræs. Il vient d'un pri- 
mitif p&oTwp, génitif m&oTopos.i 


1 Passow, Carmina popularia, etc. cocLxxx, vers 8—4. 

2 6 Basiurôç, dpäpa sig mévrs npaësis (Zante, 1859; in-80), page 24. 

3 Voir G. RossrAnes, Praktische Grammatik der neuhellenischen 
Sprache (Vienne, 1834), tome I, page 97, 

1 Les deux formes péoropne et uaoropas, uéoropor et uäaropss se trouvent 
plusieurs fois répétées dans les chansons relatives à la construction du pont 
d'Arta, el publiées dans le recueil de Passow, sous les n°% pxr et px. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN æs. On trouve plus rarement que 
autre la forme en ov au génitif singulier et celle en où à 
laccusatif pluriel. Voici des exemples de ces deux dernières : 


Oroù yvpitu oxorava av” Toù Gauudvou ysA oo, 
2% ? = æ \] + ee ’ 
obdèv karéyes mob æspv&, dèy oiès ob rayaivar.i 





f 
Ipayrixoÿ yepôyrou your Eyas npâb "s Ta Tob Késuou' # 
y äpyxpébsoa kala, Erale, Fuals roX\da.2 





To Oeù rs F6 éyyvr Kai rods dysods maprépous, 
ay rüyn «° Epôn Odvaros, ày rÜüyr «° Ep8 àppworia . . .3 





Zay Toù Kopäxou rô prapo paupibouy Ta Papix Tous.4 


Par suite d’une confusion analogue à celle dont nous 
avons parlé précédemment à propos du type mixte de la 
deuxième déclinaison, le pluriel de quelques noms en xs est 
parfois formé d’une façon irrégulière. Ainsi marépas fait sa- 
Tépes et TOTÉPIdES, Qépas fait depes et GÉpidES. Voici un exemple 


des deux pluriels de ce dernier terme: 


"ANG ro Éspo Aapiyyi raipve àspiècus, Kai Gyavvs 
rohepäs va Éayacavn, Aayanaouara ouyva.S 





Eyc Ka) Tpiñ povradmouha: yvwpibouy robs &épeus, 
Téva yropiees TÔà yapuri, r' aXÀo To Aubayriws, 
To Tpiro ro KaNAirapo rôy «èp Bopuë yvepibsr.6 


1 É. Sacauxis, Poëme à Franceschi, vers 111 et 112 (dans les Car- 
mina græca medit ævi de W. Wagner), page 67. | 

2 J. Vrraras, Poésies, Fable II (page 44). 

3 Passow, Carmina popularia, etc., Dxvn, vers 15—16. 

4 Of Bavsrorpaowos (les Bleus et les Verts), poëme inédit du moyen 
âge, vers 135. 

5 D. Socomos, rà Kahokaipi, strophe 10. 

6 NsoskÂmuxa œvæhsxra, Tome I, p. 89; chanson xxxrx, Vers 8—10. 
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Dans un poëme, en dialecte crétois, que j'ai récemment 
publié, je trouve même une forme de pluriel imparisyllabique 
de yépoyras : | 


K’ of yapoyraèss Théo) GAoyoÿ, «7 ämônsias Esxryobor.1 


Dans une chanson populaire, on rencontre également 
un pluriel imparisyllabique de ÿpwas, héros: 


"Eäors va mpoècaosrs, va yevers palaèss, 
qear” épsïs Ûà oùç midcœus, ày dors «° Hpodèss.? 


Nom MASCULIN EN @S, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 
Remarque sur piyas. Le génitif ancien pyvûç est encore 
usité dans la langue vulgaire; on trouve aussi uyy&, péris- 
pomène, dans la Grammaire de Sophianos (page 39 de ma 
seconde édition), et pyvoÿ dans les ÆKretas Volkslieder de 
A. Jeannarakis (Chanson cLxxvin, vers 1—2): 

Xpioré mov, ka) va Kxarsya moiù uva 0 à&moôayw, 
nouay d6Souaèa Toù uyvod, maux uépa To’ é0ouddas 


Notons encore un pluriel irrégulier, pæyyous, dans une 
pièce de vers intitulée 6 [epodÿjuos et qui a pour auteur 
M. S. Carydis (Ilæpyæoods, de Raptarchis, page 562): 


"Evèsxa pyvouc moksuody Tr’ àdépia pas ”ç Ty Kp%rn, 
ka) % Toupuid «° % Aparid 6 Ty Toupaxit Tous ppirris 


Cependant la forme régulière pyvars est la plus fréquente ; 
en voici deux exemples : 


Zè rpsis pyveuis Tyv kaprspü, ‘6 ÉE Ty anavraïya, 
«7 Ôray nspacay oi évua, maû didpopo div slya.i 





1 E. Lxarann, Recueil de Poëmes historiques en grec vulgaire (Paris, 
1877), Révolte des Sfakiotes contre Alidakis, vers 316. 

2 In., sbid., Ils oi Toüpro: purpnaciw sig Ta Epans, vers 17 et 18. 

3 Il en est de même pour plusieurs autres noms, qui, comme p#vag, 
ont deux formes de génitif, ainsi: dyèpas fait &wèoûc et avèpæ ; unrépa, myrpôc 
et Hyrépac; marépas, marpôès et ratépa; yuvaika, yuremôs et yuvaikag. — Cf. 
G. GRASSETTI, Grammatica della lingua greca moderna (Malté, 1853, in-8), 
page 21. 

4 Nsos\muxa éyähskra, Tome ler, page 117; Chanson 62, vers 5 et 6. 





SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE PARTIE. 123 


Oùèà ro airs cou 0 mac, «y oùdè nicæ yupieuic, 
Tpsig pives moû © Gkaprspü va xäpao Tyy Yuyy oov.i 


Noms NEUTRES EN &@ AYANT LE GÉNITIF EN @Toç. Tous 
les noms neutres terminés en & au nominatif singulier font 
aussi leur génitif en œrov, vulgairement; citons quelques 
exemples : 


K° Fyyibs Tà xarTéoduluo *ç ro réhos Toù Bcœuarou, 
«y OÂdoays È MaoTopyiä moÂÂY Toù KkTioiuarou.2 





Ka) uépa vonra Spas Tè réAoç roù xpapuärou, 
«y Ô pihos med Ta Tobkeys, dèy Kävysi, oÙèà ypox& Tou.3 





K7 Ga mov yoyTpa miorabs GKUy, 
Dôavss va A6 Ar da érayys\uérov, 
moû mére qi TÔ éméyysua % Kapèi& Tou.i 





‘O Gayaros To marépa pou jè EËkaus KÜpioy Toù éaurob pou Ka) rod rpau- 
parou pou.5 


’ . 

Le mot Yrap, ÿraros, foie, a été remplacé dans la langue 
grecque vulgaire par ouxri, aukwrioù. Ï1 n’est plus usité qu'au 
pluriel et au figuré, avec le sens de oouatikal duyaueis, signi- 
fication qu'il a déjà dans les Septante (Genèse, xLix, 6): Ex 
GouAÿy aùrüy y ÉAGo! Y Yuyn pou, kai êmi Tÿ ovoTü GE œÙTEy 
un épelcar Tà mar pou. — On dit en grec vulgaire: Ôéy 
Éxw Yrara, je n'ai pas de force; ékômyoay T4 YratT& JLoV, 
Je suis découragé; po ëxole Ta rar, il m'a Ôté tout 
courage.S 


1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, cocoxxx1, vers 9 
et 10. 

2 Érotocritos, édition de 1773, page 175. 

3 Jd., page 185. 

4 A. LascaRarTos, T& Muorypua rÿç Kabakonäç, Ille partie (r& Iloaria), 
page 66. 

5 In., #bid., page 81. 

6 Cf. Coray, "Araxra, tome IV, page 164; et tome V, page 88. Cf. 
également la Asarpi67 ém) rÿç Karaoracsug rç évearons none Huüy YAwoone, 
de G. Cremmydas, sub verbo $rara. 
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Noms FÉMININS EN ou. Nous avons donné ici la forme 
du pluriel la plus généralement usitée par toute la Grèce, 
Nous trouvons dans la grammaire de Russiadës, que nous 
avons déjà citée, &houro) (qui est une autre forme de &Aerob) 
ainsi décliné au pluriel: N. 7 &hoërais; V. à dAoûmecss G. Tüy 
Ghoûrxwy; A. tés àhoûmes. Une preuve que cette forme est 
plutôt dialectale c’est que nous la trouvons dans les Fables 
de Vilaras, avec une accentuation différente au génitif. Voici 
des exemples tirés de la troisième fable. de Vilaras, intitulée 
9 kouTicyopa GhoyrcU: 

. d' Sa Ôacoç, To Aa 
&hourals pukpals ueyähaus 
slyay oévaës GovAÿc. 





L] , U #? ù 
+ Ky sxs Tooa ÿ movnpid rm, 
moÙ KOYTEUSI °G TA YSPA TAG 
TYY KO Ty hour 
AS LI LA 
va Tpabion Ka va oÙpy. 





Noms FÉMININS EN «w. Nous avons conservé la déclinaison 
dont x est le paradigme, mais nous devons dire qu'elle est 
très-peu usitée et que la plupart des noms qui lui appartiennent 
ne sont guère employés qu'au singulier. Le mot 7y«, que 
nous avons pris pour exemple, est assez fréquent, même dans 
les auteurs qui ont écrit le grec de la façon la plus vulgaire. 
En voici un exemple tiré des Muorÿpux ris Kepalonäs de 
A. Lascaratos (ZI Partie, Opyokeurixa, page 44): éyo ëyw sis 
Goybeidy pou TY oyyeldyal Tous, M Ômoilx oùy Tr YXà ToÙs ; 
émioTpépel TO àydbepe. 

Noms FEÉMININS EN 4 La terminaison #ç, au lieu de &ç 
du grec ancien, au pluriel de ces noms n'est pas nouvelle. 
Nous en trouvons de nombreux exemples dans les poëmes 
du moyen âge. En voici deux: 





Tais mpaËss Kai brobsosç va Gpôdyn yap Toù rérov.1 





Kai &pôwas va Eyovary PUÜAaËsS kar& rôrov.2 


1 B6Moy Ts Kouynéoraç Toù Mupaiws, vers 1319. 
2 Jbidem, vers 5182. | 
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Noms MASCULINS EN &. À quelques exceptions prés, tous 
ces noms dérivent de primitifs en 40ç, comme les neutres en : 
de primitifs en 4. Dans les poëmes du moyen âge on trouve 
assez fréquemment la forme en éco, moins fréquemment celle 
en ‘es, et beaucoup plus souvent celle en o, contractée de 
11, forme primitive. Ainsi «a6æ\\&pios, cavalier, a eu suc- 
cessivement quatre formes du pluriel: «a6aAAGpioi, kax6æ}\\&poi, 
kaGa\apéor, kabaNA&pièes. Exemples: 


Ka) àd” dy ékarTtay dvouob, k’ dyéuuicey  Tévra 
TÔ mAGGos rüy kabaAkapièy Kai Ghoy To apyovronëyi.1 





K' éj6ahay rèy mpiyuima Ka roùç «aba\daæpiouc.? 





"Ecpatac: ra thoya x’ dmécay ol kaGa\\apor.3 


me 


Tiyera: pévra Ty rabwy Kai Ty kaGsAd aps. 





Tlsbods «ai kabalapièais duabubsy o Aÿuoc.s 


Noms NEUTRES EN moy. Les formes du génitif en ov et 
en drou ne se trouvent guëre que dans le dialecte des îles 
loniennes, et quelques autres. Nous avons déjà cité plus 
haut un exemple d’un génitif en &rou (voir page 92). 

Voici un exemple d'un génitif parisyllabique en ou. Nous 
en avons déjà cité un, page 23, en note. 


. e 
CH xpnorérpre ÿ Toi ris Voyis mou, 
K° 9 GRAOTYTA Y moXÀY ToÙ Pépomuot pou.6 


1 BiGhioy Te Kouyréoras roù Mopeucs, vers 2780—2781. 

2 Jbidem, vers 3184. 

8 Jhbidem, vers 2751. 

4 Imbérios et Margarona, éd. Wagner, vers. 314. — KabsAAapéuy est 
le même mot que xaba\hapétey, 

5 Chanson populaire inédite, composée en 1687 (fait partie de ma 
collection). | 

6 A. LAScARATOS, Poésies, ñ povakia roù Kæurov, 
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Nom En éac. La premiére forme du pluriel de ces noms 
est la moins usitée. On en trouve cependant des exemples 
même dans les écrivains qui n'ont employé que la langue 
exclusivement vulgaire: 


Tag muspous, droù äy uôvo iryéarsvay ’ç TÔ Opévo 
T' ôvoué Trou ÿbshs ‘rc, | ryv abôaèeia oi Gazi\sïc.1 
DIMINUTIFS. 


Les diminutifs en &xys sont les plus nombreux, on en 
trouve à chaque page dans les livres écrits-en langue vul- 
gaire. Les autres étant moins fréquents, nous allons citer 
quelques exemples de chacun d'eux. 

Diminutifs en axos. 


K> £vaç Koyroroupkénos «7 Guuopho ra}, 
«ay *AXréspivôç frav, xäy Zapaxyvôs, 
*ç Ty Tévra Toû Gsbion ray, mpooxuva.? 





Oéluis ra pr, bla Ta EG, Oédais ra Gshovèsua, 
Oéhuig T &pyvporpaciva moù oconaus à T'iavvénos ;3 





Voyez encore plusieurs exemples de WYevraäxos dans la 
pièce du Panorama de la Grèce de A. Soutsos intitulée 
9 [porn à&xpilor. 

Diminutifs en oÿAyc. 


e e 
Ouianxd, rl Kay 6 yvouAns oov, Bnaxd, ri K&vy” 0 yuig aov;t 





‘O auxwpsuévos 6 maroÿkyç pou, mob Tûy ékAoblæya Gray ériyarvs và käuy 
Käppia mpouxorapéèoc: révra pou Tüheye doù sie dia va Eurnç ç Tè =6è1 pou.S 


1 D. Sozomos, EX rû 6ävaro roù Aûoù Mréipoy, strophe 150. 

2 larmipys, Recueil de Chansons populaires, &\ocis rs ‘Qpaixç roi 
x&orpou, page 173. 

8 NeosAAmuxa &väsnra, Tome Ier, Chanson 18, page 85. 

4 Id., ébidem, Chanson 54, page 110. 

5 0 Basduoç, Gpäua slç mévre rpélns (Zante, 1859), page 80. 
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Dimnurirs EN “lys. Ces diminutifs sont très-peu usités: 
la plupart de ceux que l’on rencontre sont péjoratifs. Voici 
ce que Byzantios dit de «vp/rêms, dans son Acbxdy Ts ka? 
Quas ÉA\pnuks dixhékrou (Athènes, 1874), s. v.: Kupérêms #p0 
pepixäy àkôuy ypôvur % bis Sdidero sis Ty KovorTayriobmolir 
Gç Térhos Tips els Tobs ebyeveis Kai CyLayTIKOÙS, TÉpP& KATYY- 
TYGE VX oppalvn els TO &posykôy Ü TI TO ukep@Tlam els TÔ 
GpAukôv: icws 0 «kupakiokos» ToÙ “Hovyiou ÊLEL TI KolyOy' oaÀG- 
Kay, TÉPREPOs, petit-maître. 

DiminuTiFs EN Ô6kæs. Nous n'avons pu trouver d'autres 
diminutifs ainsi terminés que yvôkæs (l'on rencontre parfois 
aussi yvoükas). Exemples: ‘ 


Arabarais mob diabaivers, oTparibreug moû mapyärs, 
uyv afèers TÔy yuôka pov, TO uovayo mai pou ;i 





aaphoyäTau à yvoënas Ts mn” To oravpù GmoùTar.2 


DIMINUTIFS FÉMININS. Dimmnurirs EN oûka. Ils sont 
peu nombreux, et en usage plutôt dans certaines provinces 
que dans tous les pays de langue grecque. Voici un exemple 
de Pyvyoüka, diminutif de E’p#fvy, Irène: 

dovpôny rns À microua an@Ë à&ÿ TÔ Kæyrouys, 
«9 9 TourToa Ty Tÿe bowvaës ‘Pyvoèka, Eura uéoae.s 


On trouvera Maœpoÿka, diminutif de Maœpia, dans la pièce 
de A. Soutsos intitulée Ô pwpômorTos Gydpas (Panorama de la 
Grèce, Deuxième partie). 

DIMINUTIFS NEUTRES. Diminurirs EN où Ils sont- 
peu nombreux. En voici plusieurs exemples: 

Kosrmoov, xôpy K' axpi6r, 
«’ % pävva a’ Eco dèy slvau. 
dnÿyey sis TÔy morapôy 
va nAUVV T& pouyoudia ou, 
Ka) Ta mokamaoobdlæ aau.i 





1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, cocxzmr, 10—11. 
2 Neos\]yyixa àvahsxra, Tome I, chanson 69, vers 46. 

3 Jbid., Tome I, chanson 31, vers 5 et 6. 

4 Chanson inédite de ma Collection. 


+ 


rt 
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Xaprrcouéyos Eéupo, 
no T& Àadpa pupéboha prapoièia 
GT T@ OÙPAVIX YUYETE 
alg Ta xpvoa Ta pda, siç Ta Aovhouda, 
«y GT TY? K@PÈIG Tous Tivers 
à yeiÂn pocisuéra 
roÀvTiuyTa uüpa amraybiouéya.l 


Iloiûç rükpabs mov) roù mapaèsicou, 
GacihomoëAs moiûç, moidç ayysAouès, . . etc.2 


Voyez encore yespoidæ et paærtoüdux dans les Carmina 
popularia Græciæ recentioris de Passow, pexLv, vers 12 et 14, 
maëytobdiæ dans la Collection de Chansons populaires de 
latridis, page 28, et rlouxahoûd:, dans la Grammaire du Grec 
vulgaire de Sophianos (seconde édition) page 17. 

Remarque. Dans le dialecte de Trébizonde et autres 
localités situées sur la mer Noire, beaucoup de dirainutifs se 
terminent en 6mor. Exemples: 


K7 Gp ayanû -ryy Aéoroivav n° Eÿ Euuopha parôra, 
payouha Okonôxkiva, Kayks\koTa ppuèéra. 
Tia ryv Ilapôévay vrd Aëyw; «° dkeiy” Euuophoc ‘x En; 
nüç Tÿv Dita u' dvéomaha, moi Ty Kapèia pu’ uapaive, 
n° EX oùy Tpayrapuhoy ToÙ mai KôkkIVa MayovRGTA, 
Éayôa pal Kai qupiyra K° sbyennÿs yxepôra.S 


Notons encore que dans le dialecte de Mitylène, par 
“exemple, on trouve des diminutifs terminés en éAA4 et, dans 
le dialecte tzaconien, en A, pi, &üi, épi, etc. (Sur ces derniers 
voir la Grammaire du dialecte tzaconien par Théodore Econo- 
mos (Athènes, 1870), page 46). 


1 A. Manoussos, Poésies lyriques, page 87. 
2 Ip., tbtd., page 89. 
3 Of dpuroAmmroi, Kœouuwèia uovémpaxros y diakëktTe moyrix 00 K. T. Koy— 


arayriwidou (Athènes, 1876), page 2. 
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AUGMENTATIFS. 


|] 
On rencontre assez rarement les augmentatifs dans la 


langue écrite; ils sont, en revanche, fort employés dans la 
conversation. Voici quelques exemples que nous avons 
relevés: 


GÂÂa à TpookuvquaTa, M’ émauvous, TITAOVS Kÿ ŒÂÂA, 
m' abra va ToÙ yyaorpwaoauvs macyibouy ryy kepada.i 


a 


&, Toy «Aérapo! puy obäoou, apsévry, alg Toù xoüxkou ryv Tpobra va 
xpuhrÿ, dy Tûv Esrpouréveo.? 


mt 


Ô Îlapis mali ro als àraièsuros, 
«Tyvoèns Ka) yovèpos * Avarokirapoc, 
Tà Ypén Tÿs Tiuÿs MY ddaybeis more.i 


Dans les îles loniennes, on trouve encore une forme 
d’augmentatifs en &Toos, qui rappelle la terminaison italienne 
accio. Ce sont, pour la plupart, des augmentatifs péjoratifs. 

En voici deux exemples tirés des poésies de Lascaratos: 


Ky 87 «ôkknm % Eva T’ ämokpibmxs 
«yaidapatos, Toi OWÔËs Ty TAË 
va Trains diyuws Gèsia Kobrpa x«odrpa;hn 


dkadç © Bivsparos, ri &bpwmarooc! 
mæyaædcuuos, Guuophos, AsGëvrns, 
Ppoaç ya ékhoyals «al Ènpapyious.s 


1'e Remarque. Le mot keparoæ est devenu, depuis plus 
d'un demi-siècle déjà, une sorte d’augmentatif péjoratif, que 


1 À. Manoussos, Poésies lyriques, page 156. 
2 6 Baodundç, papa sig névre mpaësç, pages 80—81. 
3 D. Bernarpaxis, Marie Doxapatri (Munich, 1858), page 127. 
4 A. LAscARATOS, Poésies (Tiari rà rühapa Ta vs T&hapa, strophe 11). 
5 ]n., $bid., (Kavyäs psraËt ‘Ayausuvoyos Kai "AyiXéos, page 160). 
9 


130 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


l'on peut rapprocher des masculins en &Ttooçs, dont nous venons 
de parler. Voici, du reste, ce qu'en dit Byzantios: Keparoa: 
sis Ty Kuvorayrioürohy mpô éGdouÿyra ypéywy m Métis Yroy 
&kôuy ouvéyuuos Toÿ «kepan, Tüpa perémecey els &fyhoy oypua- 
ciay, xapaxrppitousa Tas KevodbËous yuvaikas, Goai, æapa Ty 
OUvauly Toy Kkal mapd TÔy kaæipôy, bihormobyrar yeholws va 
puuyody Tà pepoluara Kai Tols Abyous Tüy kaAkiTépuy Tov.i 
Byzantios traduit xspäroa par pimbèche, mijaurée, bégueule. 

2e Remarque. Les Grecs expriment encore l’idée d'augmen- 
tation à l’aide de noms composés, dont le premier élément 
est le mot @s6ç. Ainsi: 0e6omrroy, une grande maison; 0e06ov- 
voy, une haute montagne; Oebotpabos, complétement aveugle ; 
Oebyupvyos, nu comme un ver.? | 

3° Remarque (addition à la note 2 de la page 29). 
L'augmentatif &ydpoihæxas se trouve dans la Grammaire de 
Sophianos (seconde édition, page 45). Voici maintenant un 
exemple de Kuprakoïilakas et de pelborakas: 


Fpyov, xanéray Kupiaxoïhaka, 
Epxou &nè Ty ‘PouusÀr, 

HÈ TÈ MovoTans TO MaKpi, 
Omoëyais Gisuua Raoyrapiod.s 


Maebvoraxa, rob fai, oyobpèo, ckvhaiTr, 
yrokbivôuos, Vsipy, kourohoyars, 

moû ’ç TÔ Spyo aov Ka) où Twpa rovhsécai, 
ca DTOUPyYÈ, oc VOUGPYNs, cav Tamlac...4 


15. ByYzANTIOS, Asknôy rÿç Kal° muäc SAXmunxÿc diahékrov, Troisième 
édition (Athènes, 1874). 

2 Voici ce que dit là-dessus Byzantios dans son Lexique (page 179): 
@s0, juôpioy érirarinèy, mporibéuevoy drahôpoy Asso, Kad avahoyoly uè réy 
&pyaioy Tà «ray» Ÿ amau», ka) Ta GÂÂa abËmrTina }syôueva uôpia, 

3 Recueil de Chansons populaires grecques, publié par É. Lecrann, 
Chanson zxxix, vers 21—24, 

4 A. LascARATOS, Poésies (Kavyäc uaraëd “Ayausuvyovos Kai *Ayi\Âëtos, 
page 158). 
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PATRONYMIQUES. 


J'avais d'abord considéré comme patronymiques les noms 
terminés en obèys, comme Ekov\otdyc, Aukobdye, Kouuavotdns, etc., 
mais, sur l'avis contraire d’un Grec instrut, j'ai cru devoir 
les supprimer. Voyez cependant Murracu, Grammatik der 
Griechischen Vulgarsprache, page 90. Ce grammairien les 
considère comme une sorte de diminutifs. 


ANDRONYMIQUES. 


| C'est également sur l'avis de ce même Grec que j'ai ainsi 

formulé la règle de formation des andronymiques des noms 
masculins oxytons ou périspomènes. D’autres Grecs me font 
observer que les noms en ÿç ou en »s forment leur féminin 
andronymique en va, dans certaines provinces, et que, au 
lieu de dire, Bahoau#fdouva, Xapapñdana, on dirait Bahoa- 
piva, Xapayiva. Voici un exemple en faveur de cette dernière 
formation : 


KL’ Téana «° 9 'Aoti6fèave K° # vd *ç Ty népra oréka, 
«7 Dparénokiva éuihusy Tai raraëwma 7 ‘Gpaixa.1 


L'andronymique paréyokiya vient de pariyoxÿs ou 
Pparieokns, qui n'est æutre que l'italien Franceschi. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 
ADJECTIFS EN 4K6ç. 


Le peuple forme très-fréquemment en wa, au lieu de sr, 
le féminin des adjectifs en sos. Nous croyons devoir citer 
plusieurs exemples de cette forme, tirés de différents auteurs 
ainsi que des chansons populaires. 


1 Érrenne Sacaztis (dans les Carmina græca medii œvi de W. Wagner) 


page 98, vers 542—543, 
9 * 
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M puxpôy fonsov ExauËs ypuoÿ merakovèoÿa 
noù répacsy sbubinia vUxTa ‘G TÔy œypio Kpivo.i 





éroüro vrépvrs div alvas Gmobyco ç Ty kapèut juov, 
uôv” lv àyary duouia mob Tps ra ccwbima quov.? 





Zayap’ sh ro plAmua cou «° % xoubéyra aov yhuxsia, 
x) Avèpas nœyes dà ooù pointes, sloai mapsvyeuia.3 





Puy mov pshaygohuia, ur Eyns drobia, 
pà Ty kapèue pou 0’ àyar& yupis audrbokia.t 


Voyez encore kakiæ et &Gyanyriii dans le Lexique de 
S. Byzantios, et vukriia dans le Panorama de la Grèce de 
A. Soutsos. | 
DIMINUTIFS D’ADJECTIFS. On rencontre les diminutifs en 
, oÙAys moins fréquemment que ceux en oÿrixos. En voici 
des exemples: 
MuxpoëXns érayrpaüômes «° écuvrpodiaobn Guaè 
pè Taipi, moÿ morè «aval dèv roc ‘Gpioxs Yayaèi.5 





Ta Gvéaxia aov T” àoxpoilia 
moëv’ adyspeyoc K° 7% Iloÿns1e.6 





Zodros pov, xaupuay div Eyes vocrmo@ia oarupiraa;1 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


La forme évoÿs est plus fréquente que év6s. En voici 
deux exemples : 


1 D. SoLomos, ra sbpisnôusva, page 278. 

2 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, Distique 339. 

8 [p., #bid., Distique 359. 

4 In., #bid., Distique 1094. 

5 Erotocritos, édition de 1771, page 6. 

6 Passow, Carmina popularia, etc.; Distique 907. 

7 A. Soutsos, Panorama de la Grèce (à xaräonomos roÿ ‘I. Karodiorpia). 
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#ya puxp” &pyovromouho 
ua fyiooac TporTémadc 
«y Svos ueyaX àpévry ... 
Éyaos To rapaxs Tov.i 





éyo p’ évobs Vapä naiè}, roÿ mpoTou kauakidpy 
raipvo To kakauäK: ou va mac væ Wapéÿuw? 
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Par suite d'une incroyable corruption de langage, le 
peuple a donné pour génitif masculin à £yæs une forme puæyoÿ, 
-qui est calquée sur le féminin puavÿs pour pu&s. Voici des 


exemples de puavoÿ et de puavÿs. 


Ma Ô martépas mov mobys Ka\Ÿÿ HT, 
ka) % &\aluals Toù dkavyvavs kal Eahm, 
roÿ Eleys nüç a Kaury 8va okalap 
Mayô o@ puavod «aGoupa moèaps 





Gvris ray koyra ç ryv "Ayia Tpiaèa 
Ô Svaç dEékoÿs va na va xapyn 
ya kabéya Gnd Gabra pu psAroäda, 
NN « v , 
ka}, pyy Fyoures oùrs yaluvapi, 
roc dèéaavs puavod O6okov omapraiva . .. 4 





Kaysls Kai dèy roù piAncs, Kävsls div T° àmsxpiôy, 
Rapè puavÿe xhpas dyos où rûv dAéyar liés 


Exemple du génitif éyoÿ. 


Fa, pa Topa slaas kahG: à pu KAwV® Gsuévo 
*g Ta xépia évoù Couphéraæudov; à, vaécouy mabauuévo!6 


Exemple de dv&y et de dvoyüy. 


Ta Yiuuara Ka) rüy duüy yvæpibuo Ka) karéye, 
kal osïç dèy uà Kourôvers *ç Tôy hoyouôy Ty Fyco.7 


1 NsosAkmuxa ävahexra, Tome ler, Chanson 44, page 103. 

2 Ibid, Tome Ier, Chanson 58, page 113. 

3 A. LAsCARATOS, Poésies (à T'éyyoi mov, strophe 2). 

4 In., ibid, (rû Améops sig roùs 1836, Chant II, strophe 18). 
5 Passow, Carmina popularia, etc, coccxxvin, vers 14—15. 
6 A. Lascanaros, Poésies, page 2117. 

7 Erotocritos, édition de 1777, page 242. 
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Zay ra Eabsipia haumouvs Ka réy dvoyüy Ta paria, 
«a) oùy TÔ TpiavyräbuAlo Kôxnivoy Eyouv orôua.i 


Exemples des différentes formes de TÉGOGPES. 


Zapävra épais Käpavs T} ox&ha y” àvaboüve, 
«y GXXais capavra Tévospais Tÿ huysp và * dobve.? 





Ka) rô puxpô vavrémov\o mas aapävra pue 
«Q &ç T& capavra Técospa YA puviroa Cyaba.s 





dkeïves moëray Técospa, più ‘y To K&vve mévre.h 


&yära Toy «7 œyama Ty Ypôvous dexarsaaapouc.5 


Aoyapey Tob Eèvxs mod, Kai pauiuäy per” aroy, 
«aGahhapiods yap Técompous Kai sikoci Dvd aœupyéyreus.ê 





d\Grs Tpale Ka) récospeis, Gao «7 àv os Ars, 
moXdoùs Ka) Aiyous rû orably éroro èèv pobareu.T 





Ma réccapuis dAdyasi To prya àmû T aœuaëi, 
x” Eyes v@ koupaolÿ moXdà, va Gapavaarevaër.s 


Dans les autres parties du discours, la lexicologie ne 
nous offre rien de trop insolite; ainsi, pour les verbes, il sera 
facile de trouver des exemples de toutes les formes que jai 
citées dans n'importe quel livre écrit en grec vulgaire. 


1 EuGÉniE Lacmanas, poëme inédit du xvie siècle, vers 19 et 20. 
2 NsoshAmyx Gvæhexra, Tome Ier, Chanson 16, page 18. 

3 Jbid., Tome Ier, Chanson 23, page 89. 

4 Ibid., Tome Ier, Chanson 69, page 122. 

5 Jbid., Tome ler, Chanson 15, page 79. 

6 Boy re Kovyréorag rod Mupaius, vers 836 et 837. 

1 Erotocritos, édition de 1777, page 110. 

8 Jbidem, page 121. 





DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


DES NOMBRES. 


On emploie par politesse la seconde personne du pluriel, 
quand on parle à une seule personne, comme en français, 
mais beaucoup moins fréquemment. Exemples: uraunr& juov, 
dooeTé ue WYwul, papa, donnez-moi du pain; ëyers Üikauoy, 
vous avez raison; KÜPIE, KOMIQOETE Méca, monsieur, - donnez- 
vous la peine d'entrer; Katadeybÿrs va ÉNbere, daignez 
venir. : 

Il y a des substantifs féminins, honorifiques ou de simple 
politesse, qui, suivis des génitifs enclitiques du pronom simple, 
remplacent très-souvent les pronoms ov, foi; dois, vous; 

G aùrdç, lui; œdrol, eux. Ces substantifs sont alors le sujet du 
verbe, et celui-ci les suit dans la personne et dans le nombre 
indiqués par les enclitiques. Par exemple, en parlant à un 
négociant, on dit: 7 TyuôTys cou duodyyoEs TO TPËyU&, MmOn- 
sieur, vous avez avoué la chose (littéralement: ton honorabilité 
as avoué la chose); à un général:  yeyvaôTys cou dey Oéhes; 
général, vous ne voulez pas? (littéralement: fa bravoure, tu 
ne veux pas?); à quelqu'un pour qui l’on a une certaine con- 
sidération:  edyévei& ou YÉeUpeIs OT! GE dyan&, monsieur, 
vous savez que je vous aime (littéralement: fa noblesse, tu 
sais que je t'aime); à un ambassadeur ou à un ministre: 7 
oyôTyS cac Üéy YésÜpeTs Ka\% TO Tp&yua, votre Excellence 
n’est pas bien informée. 


DES CAS. 


4 


Parmi les quatre cas, nous n’avons à nous occuper ici 
que des deux cas obliques. Nous devons néanmoins observer 
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que le nominatif, qui est généralement employé comme sujet 
du verbe, peut, quand c'est un participe, se trouver dans une 
position isolée et indépendante; exemple: dy épyôpuevos, ékeîyor 
éyépifar, moi venant, eux retournaient; ëy® épyôpevos est, 
dans ce cas, un nominatif absolu. 


GENITIF. 


1. Le génitif attaché à un substantif indique la propriété, 
la mesure, l’âge, la relation, etc. Par exemple: 0 matépas 
roù Kuwvoræyriou, le père de Constantin; sida Toy 6aoiéæ 
rÿs ‘EX\GdAs, j'ai vu le roi de Grèce; Tesoäpuy mibapäüy 
paäxpos, une longueur de quatre empans; TRISY XPÔYwY PL ALTA 
un enfant de trois ans. 

Le substantif peut être sous-entendu: mécwy ypôvwy sicæis 
quel âge as-tu? änéôavey eikooi ypôvuy, il est mort à vingt ans. 

2. Il sert aussi à fixer une époque dans l'avenir, déÀw 
bravopevô Ts Aaunpÿs, je me marierai à Pâques. 

8. Le génitif est le régime de quelques prépositions et 
adverbes: da Tÿs Xopas, à travers la ville; uetaë) guoÙ Kai 
coÿ, entre toi et moi. 

La préposition peut être sous-entendue: é&fôpyas Tÿc 
melÿas, il est crevé de faim (pour &k Ts mElVaS); ToÙ XPOvOU, 
l’année prochaine (pour &rû Toù yp6vou); Toÿ kakoÿ ou plutôt 
ToÙ K@kov, en vain (pour êx/ ou kart To Kk&kou). 

4 Enfin le génitif sert de régime indirect aux verbes, et 
remplace le datif du grec ancien. Exemples: dôos pou Yo, 
donne-moi du pain; Üdüce qua meyrépa To oTpæx6oü Toù kaiuévou, 
donne un sou à ce pauvre aveugle. 


ACCUSATIF. 


L'accusatif est 1° régime direct, comme dans &yanrà Tir 
myTÉpa pou, j'aime ma mère; cé6ouaæi Tols oopols, je respecte 
les savants; 2° régime indirect, comme dans T0 &/daËta Ta 
Ep, je lui ai enseigné le grec; sina T0 doÿhoy va y- 
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vain, j'ai dit au domestique d'aller; roùro jL£ haœivsrai &dikoy, 
cela me paraît injuste; cé Üdw mapédous, je te donne de 
l'argent. ) 

Dans ces quatre derniers exemples, les cas indirects, 
relativement aux verbes, sont: Tôy, Tôy dobAoy, jé, cé, mais 
en y apportant attention, on reconnaît que ces accusatifs sont 
de véritables régimes directs des prépositions sous-entendues, 
et qu'on pourrait dire: &/daba els abroyi r@ ÉAAyUKG, sie els 
Ty QoÿAoy, haiverau sis êue, dde slç cé. 

L'accusatif distingue quelquefois une partie déterminée, 
en sous-entendant la préposition «aæra, en, selon. Exemple: 
yiati elvau KÔKKIV@ TA ATI& oov; pourquoi tes yeux sont-ils 
rouges? novyù Ta, j'y ai mal. 

L'accusatif exprime les circonstances de temps, de me- 
sure, de distance, efc., encore par ellipse de kara. Exemples: 

Avdpfrto, mod Éeyeluaoes Ty herend yerpüva ;? 
Andritzos, où as-tu passé l'hiver cette année? 

va pLoû yapiogs T (un Myous &kôuy pépais.S 
Accorde-moi la vie quelques jours encore. 

&yù non déy kdopau ’s Ty EdIKGY œou TéRo, 

TÔy u&ï Kai TÔy OepioTÿ kÿ Ohoy TOy AwYAPY, 

Gy rép kÿ TT Ty œyOUCTO, TÔ TPUYNTY poele. 

Je ne marrêterai pas longtemps dans ton pays: mai, 
Juin, et tout juillet, et si j'y passe le mois d'août, je partirai 
en septembre. 

4m pukpos phévela, pé Géyix p’ d&vabpéfar, 

Gé uoyaoThpi ' ÉGahay kaÏbYEpOS VQ YÉYU, 

eikoot "{poyous Ékaua ÉO® ’S TO JLOYAOTÉPI, 

kY ÀTKYTIKG KoILŸOpKA XPÉvOUS TPIGYTA MÉVTE, 

ROTÉ Lou dy mAayéüpka yit TOY àTyou KÜGL0, 

Kai pui Aaurpy, pui kupiakm, pui miomuyy Yuépa...5 


1 On ne peut pas dire sk ré. Une préposition veut ordinairement le 
pronom dissyllabe. Même observation pour les deux derniers exemples. 

2 A. Ïarrinis, Recueil de Chansons populaires anciennes et nouvelles ; 
page 3. 

3 In. #bid., page 17. 

4 In. #bid., page 22. 

5 A. Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, DLxxxvI. 
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Encore enfant je devins orphelin, on me fit élever par 
une nourrice, puis On me mit dans un monastère, pour que 
Je devinsse moine. Je passai vingt ans dans le monastère; 
pendant trente-cing années je couchai comme un ascète, et 
Jamais le monde ne me séduisit, mais un jour de fête solen- 
nelle, un dimanche de Pâques . .. 

ŒÙTÔ TO Ywpio elvœui paxpeix dm’ 80 déka ia, ce 
village est à dix milles d'ici. 

airs 6 &yfpwmos elvau T'&Ados Tr yévos, cet homme est 
Français de nation. 

môgoy eiyar HakpÜTspos &no Toy &Xhoy; de combien est-il 
plus long que l'autre? uiay nijyguy, d'une aune. : 

Dans cette acception, l'accusatif peut, à l'exemple du 
génitif, fixer une époque dans l'avenir: 0) oûs émiokepôi 
TYY épyouévmy kupiakmv, j'irai vous faire visite dimanche 
prochain. 

Avec ellipse de la préposition àæ&, il marque le prix 
d'une chose: éréhyox T0 &)oy6y pou meytaxôoix päyka, j'ai 
vendu mon cheval cing cents francs. — ‘yépasa Tù omfr 
pou mévts Aii4dous ppéyra, j'ai acheté ma maison cinq mille 
francs. 

L'accusatif signifie également la manière. Exemples: 
Ryyalyw yIa\d yix)0, je vais tout le long de la mer. 

&rÙ TO miveis TÔ kpaoi péo’ ‘5 T' &PYVPÔ roTÉpi, 
K' &yo TO mivw TO vepo you you ‘s TY Gpuoi. 

Toi, tu bois du vin dans une coupe d'argent, et moi, 
je bois de l’eau gorgée à gorgée à la source (Chanson po- 
pulaire). 

Tpia Taumopia ÉkauE, Tà Tpia &p4d dàpéda. 

Il fil trois retranchements, tous les trois côte à côte 
(Chanson populaire). 

C'est ainsi qu'on dit encore £væ va, un à un; vo vo, 
deux à deux. 

L'accusatif indique aussi la matière. Exemples: 

YÜyTæ yioudTy Oaiuara, vÜyTa onapuéyy payic.l 

Nuit pleine de prodiges, nuit semée de maléfices. 


1 D. SoLomos, oi ésbbspo: molopxmusvoi, VI. 
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Ty jévva oo Ty uéyiosa Paxl 0 Tÿy rotiou. 

A ta sorcière de mère je donnerai de l’eau-de-vie à 
boire. 

cé napakaiS y@ uoÿ dons Éva moTipi vepô, je te prie de 
me donner un verre d'eau. — yôpaca Eva Gevyäpi mamoûToix 
kal pua doudekada kdArlois, j'ai acheté une paire de souliers 
et une douzaine de bas. — &a Konä@d mxp66ata, un troupeau 
de brebis. 

Il marque une proportion arithmétique: éképôyox déka Ta 
ÉkaTO, j'ai gagné dix pour cent. 

Dans le langage familier, l’accusatif monosyllabe encli- 
tique de la troisième personne du pronom simple remplace 
parfois le nominatif, quand celui-ci est le sujet du verbe sub- 
stantif eiuœ, être. Exemple (tiré d'une chanson populaire 
inédite sur un fait d'armes du pirate Lambros Catzonis, vers 101 
et suivants): 

Kai mœoby' Toy kœi T0y Adumpoy, TÔy œkÜAoy, TÜy povelë, 
émobkone Ty ‘Pédoy kÿ aùdryy rÿy Mrapurapia, 
émoûkoye Ty “Tôpa, Ta ddeka vyoit ; 

Et ou est-il ce Lambros, ce chien, ce meurtrier, qui a 
brülé Rhodes et les États Barbaresques, qui a brülé Hydra 
et les douze iles? 


SYNTAXE DE L'ARTICLE. 


L'emploi de l'article dans le discours se présente sous 
trois principaux points de vue. 

L Comme élément déterminatif, il se construit avec le 
nom, le pronom, le verbe, l’adverbe, la conjonction et l'inter- 
jection : 

Ô KkæhOÔG maTépas, le bon pére; maïs, si l’adjectif.est placé 
aprés le substantif, on ajoute, de rigueur, un second article: 
0 matépas Ô kahôçs. L'omission du second article en pareil cas 
serait tout au plus permise en poésie. 

L'article admet l’ellipse des noms qu il régit: déy éyasà 
TOy GdeApôy Toù Ayuytpiou, mporim& Tv roù T'ewpylou, je 
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n'aime pas le frère de Démétrius, je préfère celui de 
Georges. 

0  Abmyüvy, l’évêque d'Athènes. 

C'est de là que viennent certains idiotismes, tels que: 
uäs Ty Énoute, il nous a joué le tour; Tù mapaËy\ôve, il 
exagère trop; Tù énéruys, il a réussi; Ta npüuuse, il a dé- 
campé (littéralement ÿ/ les passa en poupe); yoytpù To Ekoÿe, 
il en a grossièrement imposé (littéralement i] l’a coupé 
grossier); Tù mpokôfaue, la belle affaire pour nous! (littérale- 
ment nous l’avons avancé). 

L'article peut se construire avec l'adjectif seul: &yanr& 
ToÙs éyapétous, j'aime les gens vertueux; pavôäyw T& yaXK&, 
J'apprends le français; 0 l'eopyios pukeï Ta pupaiika, Ie 
parle le grec vulgaire. 

Tous les trois genres de l’article peuvent régir au besoin 
les nombres cardinaux dvd, Tpeïx yiu@des, etc, jusqu'au 
million exclusivement, bien que ces nombres soient du genre 
féminin: ué rod duo yuddous Gvbpomous, avec les deux mille 
hommes; Ta TPEÏs XIMGdES TPO6ATE, les trois mille brebis. 

 Aùroôs, celui-ci, ékeïvos, celui-là, ne peuvent pas se con- 
struire avec un substantif sans l'intermédiaire de l'article: 
aùTos 0 Gyôpwmos, cet homme; ëkeïvos 6 GevyohäTms, ce la- 
boureur. 

Tosoÿros ou Térosos, tel; k&ôe, chaque; Kkaleis, kaôéyas ou 
kGËE Eva, chacun; Tinote, rien; Tôcos, tant; baos, autant que, 
peuvent se construire avec l’article: &moorpépoua Ta Toiadra, 
Je repousse de tels moyens; Tù Kk&ôe oniri, chaque maison; 
elvai yywotToy eig Tv kabéva, il est connu de chacun; adTôs 
kal T0 Tinote GEilouy To idtov, lui et rien valent la même 
chose; Üorepa &n0 Tà Téox Gdoava, après tant de tour- 
ments; katähaëax Tà ca jé eines, j'ai compris tout ce que 
tu m'as dit. 

L'adjectif .i'doçs, propre, particulier, spécial, précédé de 
l’article, signifie souvent moi-même, toi-même, lui-même, etc. 
Exemples: 4éhw #07 0 fduoçs, je viendrai moi-même; dokiuaoe 
6 idoc, essaie toi-même; T0 Ékauay oi doi, ils l'ont fait eux- 
mêmes. En ajoutant les pronoms simples, sujets sous-entendus 
des verbes, comme on le fait quelquefois, on n'ajoute rien à 
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€ LA 


la valeur de ces locutions: 6éAw &70n éyà à jdos, dokiuaos 
dad 6 l'os, To Ékauaæy aùroi oi fdioi, ont la même portée que 
les phrases que nous avons citées précédemment. 

On dit en différentes occasions: +0 moû, où; To mûre, 
quand; Tù nûs, comment; Tù môcoy, combien; dé Ünopépe 
Toro TÔ Ouws, je ne puis souffrir ce mais; Toro To àv, ce si; 
TÔ eye, le bravo. 

IL. L'article remplace très-fréquemment les adjectifs indi- 
catifs œûroc, éksivos: Toy sims To kai T0, il lui a dit ceci et 
cela, pour eirey adTôy Tobro Kai ékgivo. C'est apparemment 
ainsi qu’il est devenu pronom simple de la troisième per- 
sonne, employé soit avec son accent, rôy &yanà, je l'aime; 
soit enclitiquement méuÿe Tous, envoie-les. 

On rencontre l’article comme régime surabondant des 
verbes construits avec l’un des adjectifs indicatifs ou avec 
un substantif; il donne alors plus de force et de vivacité à 
l'expression de la pensée: T& Àéyw ara dia va LÉ kaxTa\G&En 
KaNMTEpa, je les dis ces (choses) pour que tu me comprennes 
mieux; Tobro T0 6AémouEy mévyToTe, ceci nous le voyons toujours; 
Kai ToÙs fous tou Tols GpéAnse Kai Toùs Eyôpols tou Toùs 
ékdixnOm, et ses amis il leur fit du bien, et ses ennemis il 
s'en vengea. 

Dans le vers suivant: arois Tols müpyous Tüy TETPÜy 
ômoù Tols Ayouy bpy, ces tours de rochers qu'on (les) appelle 
montagnes; le Toùs qui suit le relatif émoù est éèalement sur- 
abondant. En bonne prose, on dirait: omoû Aéyouy, ou, pour 
plus de clarté, rods émofous Xéyour (Voir plus loin la construction 
de ümoù). 

L’adjectif 6Aoç, fout, veut toujours l’article après lui: 6Aoç 
6 kôopuos, tout le monde; Oo: oi &vôpwmo, tous les hommes. 

IIT. Enfin l’article se trouve quelquefois employé comme 
adjectif relatif: érAypooauey Ty mocôtyta äs éoUpete, pour 
ÉTAYPOTAUEY MOTÛTYTA TYy Onoiay LAS ÉCUPETE, NOUS AVONS 
payé la somme que vous avez tirée sur nous; T&a Ykouoa êyo 
T& Éeüpw, pour T& ômoîx ou üox Ykouca, ce que j'ai entendu, 
moi seul le sais. 


>. 
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SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 


Le singulier des substantifs qu’on appelle collectifs peut 
se construire comme sujet avec un verbe au pluriel: à ksuas 
Tpéxe: où Tpéyour, le monde court; à Aads ébovaës où épovae- 
Eay, le peuple s'écria. 

Dans leur construction avec les adjectifs, les substantifs 
peuvent être sous-entepdus (voir ci-dessus Article, I); mais 
le substantif 7d rpäyuæ, la chose, est celui qui est le plus 
sujet à l’ellipse. 

Les substantifs redoublés ajoutent à l'expression: Ta 
debouy yiahÔ yim)d, ils naviguent en côtoyant la terre (côte 
côte); énpyauve koyy kwyy, il allait (de) coin (en) coin; oxy- 
Ana omyAna, (de) grotte (en) grotte; dasoëu phasoil yepf(ei 
TO oækkoÿM, haricot (sur) haricot remplit le sac. 

Cette habitude de répéter est un des idiodismes les plus 
caractéristiques de la langue, et s'applique, comme nous le 
verrons successivement, à la plupart des parties du dis- 
cours. 


SYNTAXE DE L'ADJECTIF. 


C'est ainsi qu'on dit: pukpôs pukpôs ééevretôy, il s'expatria 
tout petit (littéralement petit petit); TÔ mo) moAÙ Tpia ypôvia, 
tout au plus trois ans (le beaucoup beaucoup); &oxpos &ompos, 
tout blanc; noa noha yaiperiuata, beaucoup beaucoup de 
compliments; pabpos païpos cay àpänys, lout noir comme un 
nègre. 

Les adjectifs neutres sont souvent employés comme des 
substantifs abstraits: 70 Ô/kœioy To mpéypatos, la justice (le 
juste) de la chose; Tù £etdepoy Tüy pporquärtur, la liberté 
des pensées; To iAérarps Tüy EAyrwy, le patriotisme des 
Grecs. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Le rapport du comparatif avec un autre nom est marqué 
1° par le même cas que celui du comparatif, précédé de la 
préposition xæpa, employée comme conjonction que, exacte- 
ment comme en français: 7 &A#Oex elvou Ge6auorépa mapa 7 
diuy, la vérité est plus sûre que la renommée; 2° par l'accu- 
satif, régime des prépositions ææpa ou &mé: % &Afbea elvai 
Gebciorépa mapa Où 470 Ty hay. 

Les prépositions rapæ et &mo, suivies de quelques mots 
qui expriment la relation, se placent également entre deux 
verbes différents, mis en rapport par- un comparatif: yp&@er 
pOôTepa mapa mob, OÙ mapa 0TI, OÙ m0 Ti (jamais &nô émoù) 
ôpuXeï, il écrit plus correctement qu'il ne parle; kahitepa va 
Éuynokes mapa Omoû éyÜpiss ämpaytos, tu eusses mieux fait de 
rester que de retourner sans avoir rien fini; Ébôaaey d0yhAyyo- 
prepa map’ ôTi où &m” OT: mile, est arrivé plus tôt qu'il 
n'espérail; Éqace mepicoôtepa map’ 0oa (ou &n’ Üoa) éképdioe, 
il a plus perdu qu'il n'a gagné; eiveu pporméTepos map’ Ti 
(ou rap’ ômoù ou &n’ OT!) Tôy Aéyouv, il est plus sage qu'on 
ne le dit. | | 

Quelquefois le mot de relation surabondant émoû, Ôri, Üoa, 
peut être supprimé, mais il faut pour cela que les deux verbes 
correspondants se rapportent à la même personne. Ainsi on 
ne dit jamais: ave ponumérepos map Ty Aéyouy, mais on 
peut dire: ypépes ôpôiTepa mapa Opihet, ÉXACE REpisdÜTEpA Rap 
| éKÉPÜITE. 

Si le verbe est le même et de la même personne pour 
les deux parties de la phrase, il peut être sous-entendu dans 
la seconde, au temps que le sens exige: @épetai ka TEpa 
mapa (ou &n0) &AhoTe, il se conduit mieux qu'autrefois (map' 
ÔTI, Ou map’ ômob, ou &m’ OTs ébépero GANOTE, qu'il ne se con- 
duisait autrefois); oÂuepa elveu ÜfyAôTepos napa ou &md 8ybés, 
aujourd'hui il est plus haut qu'hier (map Ti, map’ 6moù, ou 
dm’ OT: mrav Sybes, qu'il n’était hier). 

Tout comparatif, sauf un petit nombre d’adverbes, peut 
être remplacé par le positif, précédé de l’adverbe æAgoy (ou 
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mAEIÔY, HAE, end), plus. Ainsi 6e6œ0Tspos, mAéoy 666œ10ç; DfyAG- 
TEpos, mhéoy ÜfnAOS; dyAyyopoTepos, #AËoy dyAÿyoposs por 
_ Tepos, mÂéoy Ppôvmos; mepiosôtepa, mhéoy mepirad. 

Quelquefois même l'adverbe æAgoy précède le comparatif 
par surabondance: nAgoy DporuéTepos, nAsoy kaMTEpa. 

Le pronom personnel se met quelquefois au génitif après 
le comparatif: 6 &ôexpôs Tÿs Edyevias sivar ueyañyrepés por, 
le frère d'Eugénie est plus âgé que moi. Cela n'a lieu 
qu'avec le pronom personnel enclitique. Quand le pronom a 
plusieurs syllabes et ne peut pas devenir enclitique, on le 
construit de la manière accoutumée avec &nû ou rapd. 

Le superlatif est toujours absolu. Ainsi codwræros ne 
veut dire que fres-sage, et ne saurait signifier le plus sage. 
Le superlatif relatif s'exprime par le comparatif précédé de 
l'article: 6 Kaæy&pys ray 6 &ydpedrepos &nû ToÙs vautikols Tic 
“EMAGdos, Canaris était le plus brave des marins de la Grèce. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
ADJECTIFS CARDINAUX. 


&yas, un, est quelquefois synonyme de k&roroçs, quelqu'un: 
&vas pe To sis, quelqu'un me l'a dit. 

Le neutre £væ, construit avec le neutre ri, signifie quelque 
chose, la moindre chose: dé pnop va Tôy ‘n& ya Ti ywpis 
va Ovuwon, je ne puis lui dire la moindre chose sans qu’il se 
mette en colère, 

vas Évas, dbo Ôvo, Tpei Tpeis, etc., signifient un à un, 
deux à deux, trois à trois. 

On dit, pour multiplier: péx m ia pla, une fois un fait 
un (littéralement: une l'une, une); vo oi düo Técoepes, deux 
fois deux, quatre (littéralement: deux les deux, quatre); 
Tpelg oi Tpeis, OU Tpeis Tpeïs éyvéaæ, (rois fois trois, neuf. 

Pour exprimer tous deux, ou tous les deux, tous les 
trois, tous les quatres, etc., on dit: Kœi oi Ôvo, Kai oi Tpeïg, 
kal oi récospes. Kai oi ddo Ébuyar, üls sont partis tous deux; 
Tà Gyanrg Kai TA mévre, je les aime tous les cing; Tpeis 
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yuvaikous ‘énps, koi Gmélayay Kai y Tpei, il a épousé trois 
femmes et toutes les trois sont mortes. 

Tous les nombres composés, excepté #ôexa, onze, et 
doôekæ, douze (qui se résolvent en & déça, un (et) dix, do 
déka, deux (et) dix), s'expriment en commençant par le 
plus fort et en finissant per le plus faible: s/koo: mére, vingt- 
cinq; ékaToy rpiiyta Tpia, Cent trente-trois; y{ux dyrakéix 
É6douyra dyTa, mil huit cent soixante dix-huit. 

Deux mille, trois mille, quatre mille, etc., sont rendus 
par do yiuddec, Tpeïs iMGdes, récospes xiMGdes, mais le nom 
dont on désigne la quantité par ces nombres se met au cas 
exigé par le sens. Exemples: Ôvo yiuddes &y0pwmoi, deux 
mille hommes; éokA&ôwoay Tpeïç fiMddous Toÿpkous, ils firent 
prisonniers trois mälle Turcs. | 

L'usage se plait à l’ellipse des mots &pa, heure; mpépa, 
jour ; Ypôvos, xpôviæ, an, années, quand ces mots suivent des 
noms de nombre: #À@ ’< T7 Ju, viens à une heure; ‘’s Tais 
Tpes, à trois heures; ‘s Tals dodeka Toù GAwyépy, le douze 
de juillet; ‘s Ta ylhua Tetpakôoix mevÿyra Tpla, en mil quatre 
cent cinquante-trois; et sans la préposition sis ou ’ç: 7 pu, 
rails Tpeïs, Tals dudeka, Ta pla. 

On exprime l’idée de moitié de deux manières: 1° par 
l'adjectif puooç, puo, puody, demi, demie, qui, joint au sub- 
stantif par la conjonction «x, s'accorde toujours avec lui en 
genre et en cas: Évas uivas Kai puods, un mois et demi; 
#lyoe do ypévous kal quody, il a vécu deux ans et demi; 6ë 
va pelvo Tpeiç ÉGüouadais kal puoÿv, je resterai trois semaines 
et demie; 2° par uov (neutre de l'adjectif hellénique puovs 
Mpioeiu, Npuov), demi, moitié, qui, suivant le nom de nombre 
sans intermédiaire reste invariable: evœ £vas puou vas, il 
y a un mois et demi; ék&bioa ‘5 T0 Ilapior Üo Ypuou ypôvia, 


* je suis resté à Paris deux ans et demi; Tpeïs Ypuou é6dout- 


das, trois semaines et demie. 

Quand le mot av vient après un nom de nombre 
oxyton terminé en voyelle, il peut perdre par élision sa pre- 
mière syllabe et devenir enclitique: 0dyr& ‘puov, huit et demi. 
Devenu enclitique, il force l'accent des paroxytons terminés 

10 
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par une voyelle à descendre sur la dernière syllabe: #4 ’suov, 
un et demi, dexd ’puov, dix et demi. 

Les substantifs collectifs féminins terminés en aæpra, qui 
dérivent des noms de nombre, comme Ôekæpia, dizaine; du 
dekapia, douzaine, se construisent de la même façon que 
XMGdes, ainsi ray ds pud Tpiavrapia &yôporor, il y avait 
environ une trentaine d’hommes;. éoxorTüoapuey pu dekapi& }a- 
yods, nous avons tué une dizaine de Hièvres; sis ju dekarney- 
Tapia Ypépais, dans une quinzaine de jours. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Il n’y a rien de particulier a faire observer dans la con- 
struction des nombres ordinaux; ils se placent aussi le plus 
fort devant le plus faible: siusôæ sis TO yioorTôy Ôkrakos1ooT0y 
£6douykoordy bydooy Éros era Xpiorôv, nous sommes en l’an 
1878 après Jésus-Christ. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les trois adjectifs démonstratifs, aœdrôs, ædTY, œdTé; Tobtos, 
TobTy, Toùro; ékeîvos, ékeivy, ékelvo, veulent toujours être suivis 
de l'article; ainsi on dit aùros 6 Gvèpas, toûros 0 Gvèpas, cet 
homme; adTÿ y yuvaika, cette femme; ToUTy mn komé ha, celle 
jeune fille; ékeïvos 0 &yôpwros, cet homme-là ; ékeiyn 7 yuvaika, 
celte femme-là; l’article est absolument nécessaire, l'adjectif 
seul ne présenterait aucun sens, et ne suffirait pas pour ex- 
primer lindication. 

Toûros, celui-ci, se construit avec éksiyos, celui-là, comme: 
déy OÉhw ya pué idoÿy Tobror Kai ékelvoi, OU ToÛTos Kelÿoi, je ne 
veux pas être vu du tiers et du quart; Ékeye Tobta Keiva, il 
disait ce qui lui passait par la tête. 

K@de, chaque, se construit avec tous les genres et reste 
invariable: «&@e Témos, chaque pays; k«&ôe ywpa, chaque ville; 
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K&ôs npüyua, chdque chose; K&ôe Tômov, de chaque pays; 
k&ôe yopas, de chaque ville; K&ôs xpäyuaros, de chaque 
chose; mais au pluriel, on ne peut pas dire: «x&ôe Tômor, kaûe 
Xpais, kGE xpäyuata. On se sert alors de l'adjectif 6Aoc, 
8Xm, 0hov, tout, toute; ko: oi Témoi, tous les pays; 0Aœis 
Xpaus, toutes les villes; ha Ta npayuata, loutes les choses. 

La construction de «&ôg avec le pluriel n’est admise que 
devant les noms de nombre dépourvus d'article: x&ôs Tpeïs 
prvaus, tous (les) trois mois; k&ôe do ÉGèouddaus, toutes (les) 
deux semaines. K&ôe se trouve construit avec le neutre de 
l'adjectif ris, quelqu'un, comme: x&ôe ri, ou enclitiquement 
k&ôe T1, chaque chose. 

Käveis ou kävévas, quelque, quelqu'un, on, aucun, per- 
sonne, est en usage à la fois comme affirmatif et comme né- 
gatif: 0 œvrauoomue kävévay &yôpwnoy, käupud yuvaika, Kkävéya 
moidi, nous rencontrerons quelque homme, quelque femme, 
“quelque enfant; MAGe kävels; est-il venu quelqu'un? ok&ye 
kävels à” Ty Géory, on étouffe de chaleur; Kävsis déy Ykouce 
TouoÜro npäyua, personne n'a entendu pareille chose. 

Thk, ou Twas, a toutes les significations affirmatives de 
kduels; de plus, il signifie un: &y6pôs ris (ou évas éybpôs, ou 
&x6pôs seulement) u£ obeplier, un ennemi me menace. Le 
neutre r/ prend quelquefois la place des relatifs d,r1, 6moë, 
que, et de leurs équivalents, ainsi T0 ri fkouoæ, Üdy T0 Aëyu, 
ce que j'ai entendu, je ne le dis pas (T0 npäypa dti, ou 
émoÿ, ou To émoiov, la chose que, laquelle); Ta Ti ümobépers, 
TA yywpiéer 0 kbouos, ce que vous souffrez, le monde le con- 
naît (ra mpayuata Onob, où Ta érola, ou Üoa, les choses que, 
lesquelles); ete. — Ce même neutre avec l'accent aigu, ré 
se construit d'une manière invariable avec des noms de tous 
genres, nombres et cas, soit comme interrogatif, soit comme 
admiratif: 7T/ &yôpwros elvar atTôs; quel est cet homme? 71 
&pa elvæei; quelle heure est-il? ti pifhovs Éyei! quels amis il a! 
T{ paix nœud! quels beaux enfants! Énecey els Tà yépia Tüv 
S{0p%y Tov, Kai T{ éy0püy! il est tombé entre les mains de ses 
ennemis, et de quels ennemis! 

Kär: (neutre formé de x&y, du moins, et Ti, quelque 


chose) se construit, en restant invariable, 1° avec des noms 
10* 
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neutres au singulier: «&T: œirioy péne va veu, quelque cause 
doit exister; &yes Kèri slobèyqua, il a quelque revenu; et seul, 
kaTi WkohoUbnos, il est arrivé quelque chose; 2° avec des noms 
de tous genres au pluriel: x&r: vadrous, quelques matelots; k&Ti 
napétevous Aébss, quelques mots bizarres; Kär: &yôprr 4 
quelques sots propos; mé dryyfôy Tù Dépouo KT 
yuvouxüy, il m'a raconté la conduite de quelques fe 
rien. Dans tous ces exemples, excepté quand il s 
seul, «&r: peut être remplacé par l'adjectif indicatif 
«änoix, känmoroy, quelque, un certain, une certaine, di 
avons fait mention dans la première partie de la 
grammaire, ainsi: xk@moioy aœirioy, k&moroy eio6dmua 
YAÜTAIK, KATOIQIG mapéËsyais Xétes, Känoix &yépTa yia, 
TINOTÉVIOY YUYIKOY. | 

Kèr:, dans la première de ces constructions, e 
quand il se trouve seul, s’adjoint quelquefois le neut 
Ti: kät:i Ti, où enclitiquement, «&r: T1 Ykohoüônos, À 
Ti Où Kk&T: Ti va ‘oûs ‘nù, et, dans Ce cas, sa sign 
conserve la même valeur. 

Kär: s'emploie enfin en guise d’adverbe interrogai 
pebyais ; pourquoi t’en vas-tu? 

Le neutre rixore est fort usité; il est interrogat 
gatif: Éyers Tinote, as-tu quelque chose? Tixots, rien (en com- 
plétant: déy #w Téore). On dit de même: Ôéy afdæ Tinors, 
je n'ai rien vu; déy 0£)w Timots, je ne veux rien. 

Käpnocos, käumooy, käumocov, exprime l’idée d’une quan- 
tité indéterminée: Ada käumooo: &yôpwnor, il est venu un 
assez bon nombre d'hommes; Émoute ka) #yaos käumoaous ma- 
pédous, il a joué et il a perdu pas mal d'argent; K&prooo 
7À00ç, un assez bon nombre. 

noi, Omoia, Omoloy, répond au français quiconque. Il se 
construit avec l'indicatif, quand il se rapporte à un temps 
passé; avec l'indicatif ou le subjonctif, quand il s’agit d'un 
ternps présent, et de rigueur avec le subjonctif pour un temps 
futur, ainsi: Omosos T0 ele, ômouoc TO Aéyes où Afyn, elvai WeborTrs, 
Quiconque l’a dit, quiconque le dit est un menteur: et pour 
le futur: Omois To simÿ, 0e To mETavoison, quiconque le 
dira s'en repentira. 


ocbhed 
aced 


filled out in full, muet be P1 


ke. 


Delivery 


VS. 


eo tone ss 
A reserved slip, with the atta 


y 


ae 
e are reserved at tbe 


return 
Book 


Desk 
charge slip 
in each boo 
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Quelquefois, pour augmenter l'idée d’indétermination, on 
ajoute après ce pronom les particules ka! dv, ainsi: ôæoroc Kai 
y TO eimÿ, BOXE TO eTayowooy, quiconque pourra le dire, 
s’en repentira. 

Ces pronoms peuvent aussi être régimes du verbe: #&pe 
Omoroy OEANs, Omoioy Kai ày 0éÂNs, prends celui que tu veux; 
dE yropies Onouxy kal ày dyan®, tu ne connais pas la femme 
quil aime. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS RELATIFS. 


Dans certains auteurs, l'adjectif 6 omoios, lequel, qui, que, 
est l’objet d’une construction hardie qui n'est pas encore géné- 
ralement adoptée et qui pourrait bien ne jamais l’être tant 
elle est pédantesque. Ainsi, au lieu de dire: éAu6a Ty 
émioTohÿy Ty Omoluy jé éoreikes, j'ai reçu la lettre que tu 
m'as envoyée, ils disent: ÉAaG& Ty émoixy jé ÉoTeihes émioTo- 
Av. Ils s'expriment de la sorte pour éviter l'emploi du second 
article. Ce résultat, ils pourraient l'obtenir sans tourmenter 
la phrase, s'ils voulaient employer le relatif 0x7, ou l’adjectif 
ôs, mais ils regardent Ôs comme trop ancien, et 6moÿ comme 
trop vulgaire. 

Osoios, sans article, est corrélatif de roswÿros ou TéToicg, 
tel, présent ou sous-entendu: Tûy yÜpæ rTosobroy Gmoioy Toy 
éyrwpila, je l'ai trouvé tel que je le connaissais; et sans 
Toioüroy : T0y yopa Onoioy T0y Syvopila, et, par inversion, Toswoÿroy 
Toy yÜpæ Omoioy Ty éyvopilæ, ou, émoioy Toy éyy@pila ToloToy 
Ty yopaæ. Ces deux dernières tournures ont beaucoup plus 
de vivacité que les premières. 

0cos est de la même manière corrélatif de Técos, tant, 
autant. Exemples: ëyss Toom Téyyr boy kal hpéyyorw, il a 
autant de bonheur que de prudence; et, sans Tooyr: ëyer 
Tüxyy Üoyy Kai hpéyyon, et par inversion: Técyy TÜyyy ÉYEt OÙ 
Téomy Eye TÜyyy doyy Kai hpéypor, ou üoyy hpévmoir Éyei, TÉdyy 
Kai TÜymr, où Goyr hpévyor Téopr Eyes Ka TÜyyr, ou 0oyy bpé- 
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vnow Toopv Kai TÜyyy qe. Parmi ces tournures à inversion, 
la première et la troisième sont les plus vives. 

L'adjectif 6cos est employé à la place de à omoîos, lequel, 
mais seulement au pluriel Ainsi, on ne peut pas dire: ro 
pvuarTikdy Oooy cé sim pour TÔ puorTxôy TÔ omoïoy dé eine, le 
secret que je t'ai dit; mais on dit bien au pluriel: r& pvuoTika 
Ôoa, pour T& uuoTik@ Ta oxolx, les secrets que. 

Onoû, Gmov, ou æoù, qui, que, lequel, se construit de 
manière à être en relation avec des noms de tous genres, 
nombres et cas, sans varier. Il remplace ainsi l'adjectif © 
oroïos, dont nous avons parlé plus haut: © &ydpwmos éroi 
sida, l’homme que j'ai vu; Éjas Ta ypôvix Ümou émépacey sic 
T%y Il6Aw, il a perdu les années qu’il a passées à Constantinople ; 
TÔ GG oy mod Édidéaoa sivou meplepyos, le livre que j'ai lu est 
curieux. 

L'emploi de o#cÿ, à la place de © omoïos, cesse d’être 
facultatif là où il pourrait” nuire à la clarté; dans ce cas, 0 
ômoïos doit être employé de préférence. 

où exprime en outre qui, celui qui, quiconque: omoù 
TEIVE, KouuÂTIX Overpeüstou, qui a faim rêve de morceaux; 
Onoù hüyn, Üyn, sauve qui peut. 

C’est ici l’occasion de dire un mot de ceux qui veulent 
proscrire owoÿ de la langue. Ils pensent que l'emploi de ce 
mot répugne au génie du grec, tandis que létude attentive 
des auteurs les plus anciens prouve tout le contraire. La 
langue, d’ailleurs, loin de gagner, ne ferait que perdre à cette 
réforme singulière. Comment la poésie, par exemple, pourrait- 
elle s'accommoder du seul guadrisyllabe 6 ônoïos, si lourd et 
si pédantesque, elle qui se voit souvent forcée à réduire 
même le dissyllabe 6roÿ en monosyllabe, roÿ? Le grec omoù 
correspond exactement à l'italien che, et très-souvent au 
français que. Or, comment serait reçu dans son pays un 
Italien qui proposerait l'abolition du monosyllabe che, en 
faveur du trisyllabe 7 quale, tandis que l’on pourrait se servir 
au besoin de l’un et de l’autre? On lui répondrait, de par 
l'usage général et de par l'autorité des auteurs, que sa mission 
est une mission manquée, et c'est ainsi que l’on doit répondre 
chez les Grecs à l'innovation dont il s'agit. 
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SYNTAXE DU PRONOM. 


I. PRONOM SIMPLE. 


Sujet du verbe, le pronom simple est ordinairement sous- 
entendu, parceque la variété des terminaisons du verbe grec 
suffit pour faire distinguer les personnes. Ainsi, on ne dit 
pas sans nécessité: £yo Aéyw, doÙ Aéyeis, aùTès ÀAéysi, mais 
Aëyo, héyeis, éyei, je dis, tu dis, il dit. 

Cependant il y a des cas où la présence du pronom est 
nécessaire, soit pour donner plus d'expression à la phrase, 
soit pour marquer une distinction: épévaéæ moais popais, 
Kai do ékapes Eu voÿ, j'ai appelé bien des fois, et loi, tu as 
fait la sourde oreille; êueis va dÜôywusy; noté! nous, fuir? 
Jamais! dêyù déy Trou v& Toy Gpuifew, moi, je n'ose lui 
parler. 

Comme régime, le pronom simple se répète, toutes les 
fois que la tournure exige quelque vivacité: éusva 8 aœlysrai 
&dikoy, à moi, il me paraît injuste; aùTods Toùs bobäreu, eux, 
il les craint. 

Comme régime encore, le pronom simple monosyllabe se 
place devant le verbe à l'indicatif (sauf dans quelques provinces 
où il se place après): ué à&yan&, il m'aime; ooù d{du, je te 
donne; v& os àkoüow, que je vous entende; væ Tols ÎèG, que 
Je les vote. ù 

A l'impératif, non précédé de la particule &çs, le pronom 
suit le verbe enclitiquement: épe pas duo kabédaus, apporte- 
nous deux cafés; Tà uÿha elvai o&ma, Piëe Ta KdrTu, les 
pommes sont pourries, jette-les à terre. 

Dans les subjonctifs, væ o&s äxkoÿsw, væ role Îè&, si l'on 
changeait la forme des pronoms, il ne faudrait pas placer la 
plus longue entre la particule »& et le verbe; elle doit pré- 
céder la particule ou suivre le verbe: éoës vx &kobow, ou 
bien væ &xoÿow éaûc, et non væ doûc Gkodow; aÿdrolc v& i0à 
ou v& idS aœùrobs, et non væ aùrobe (0@. 

La position du pronom simple monosyllabe régi par les 
temps composés subit des variations. Sans jamais perdre 
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l'accent avec le plus-que-parfait et le conditionnel à éléments 
entiers, ce pronom se met indifféremment entre le verbe 
auxiliaire et l'infinitif, ou avant l’auxiliaire: ea Tôv eme, et 
Tôv eïxa elnei, je lui avais dit; 0e\a Tôy repos et Toy YOEX& 
Tiuoei, je l’honorerais. Mais, avec le futur et la forme abrégée 
du conditionnel, il se place toujours entre les deux nombres 
constitutifs de ces temps: #4$Aw Ty Tipfosi, et non Toy #fAw 
tiufoss, je l'honorerai: 0a Toy TRS et non roy Ü@ ri 
poüaa, je l'honoreraïis. | 

Quand la phrase contient deux Hrondine monosyllabes, 
dofit l'un régime direct et l’autre régime indirect, celui-ci se 
place le premier: pod T0 sinay, on me l'a dit; 0 Toù ro ypau, 
Je le lui écrirai; néqupe This TP envoie-la-lui; das jé To, 
donne-le-moi; et jamais 70 po siray, a TÔ Toù ypébe, népufs 
tir TYS, dE TO je. 

Le génitif monosyllabe du pronom simple, placé encli- 
tiquement à la suite de quelques adjectifs, équivaut au. nomi- 
natif: &Tôs pou, moi-même (airûs dy); &Tés œou, toi-même 
(œüros aoû); &rés rov, lui même (aùTôs obros); &Tol pus, nous- 
mêmes (adrol Eueïc); &roi axç, vous-mêmes (adroi doei;); droi 
Twy OU &Tof Tous, eux-mêmes (aùTol obroi); — jôvos paov, moi 
seul (pôvos éyo); pôvy Ts, elle seule (u6vm aùTf); pôvar Tuy 
OU ôvos Tous, eux seuls (pôvo: œdtoi); pôvor aus, vous seuls 
Gaôvor dass); — Ühoi pas, nous tous (Ac: éusi); do: os, 
vous tous (0Xor écsïc); Gho Twy ou 00! Tous, eux tous (60! 
adroi); — oi Qué pas, oi Qué œaç, oi Ùu6- Tous, nous deux, vous 
deux, eux deux; — oi tpeis pas, oi Tpsis oaç, oi Tpeis Tous, 
nous trois, vous trois, eux trois. 

Ce même génitif monosyllabe du pronom simple, attaché 
aux substantifs, représente, comme nous l'avons déjà dit, un 
adjectif pronominal possessif: 7 (wÿ pou, ma vie (la vie de 
moi); évas d&dehpôés Trou, un de ses frères (un frère de .lui); 
Piñasts T0 Yépi To marpôs cac, baisez la main de votre pére 
(du père de vous); yrwp/lo Tô yp@ipé Tuv, je connais leur 
écriture (l'écriture d'eux); e/èæ Tr &rdpa Tys, j'ai vu son 
mari (le mari d'elle). 
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II. PRONOMS COMPOSES. 


Toÿ Àdyou ou. La première personne de ce pronom 
représente éyw, moi, avec une valeur plus réfléchie: æœisôa- 
yo To AË6you ou EXebbepoy, je me sens libre (je sens mni- 
même libre). Les deux autres personnes, outre cette signi- 
fication réfléchie, servent à remplacer par un usage de 
politesse les pronoms simples doi, toi, adrds, lui; ainsi, 
Ayouoyäs moTé Toù Àdyou aov, ne t’oublie jamais (n'oublie jamais 
toi-même); déy Opordlouy nAéoy ué Toÿ Àôyou Tous, ils ne se 
ressemblent plus à eux-mêmes; Toù )dyou oov Tr efrss, c’est 
vous, monsieur, qui l'avez dit; prÿy SXÛeTe Ywpis Tob Àdyou To, 
ne venez pas sans monsieur; ray T0, Toù ÀAdyou cas ékor- 
obaaoTe, quand je suis venu, messieurs, vous dormiez; Toù 
Adyou TyS Eivai ovyyévioow as, madame est notre parente; 
Toù À0you Tous moù nyyaivouy, où vont ces messieurs? 

Ce pronom perd habituellement son article, quand il est 
construit avec les prépositions sie ou aë, ut, &m6. Exemples: 
eigé ou cé Aôyou ous ëépyouai, c'est chez vous que je viens; To 
sixa &mÔ Àéyou pou, où &nd À6you pou Tô sira, je l'ai dit de mon 
propre chef; douhsbw dia Aôyou Tous, je travaille pour ces 
messieurs. Avec la préposition ué, il le perd ou le conserve: 
éyioupäTiox é Àbyou tou, ou £ Toù ÀA6you Tou, j'ai diné avec 
monsieur. 

Il y a un nominatif inusité, éœurôs, lui-même, dont est 
formé le pronom réfléchi Toù éœauroû jov, de moi-même. Le 
génitif singulier de ce pronom perd son article quand il est 
construit avec la préposition &r0, ainsi: ##Aw roy ouué6ou\ëÿn 
&e &p éœuroù pou, je le conseillerai comme de ma part; et 
pour la deuxième et la troisième personne: &@’ éauroÿ oov, 
&@” éavroÿ tou; jamais &w0 Toù ÉauToÿ pou, oou, tou. 

On renforce souvent l'expression de ce pronom en lui 
adjoignant l'adjectif j'dvos, même: duomioT slç Toy l'dioy éaUTOy 
pov, ou duomioré sis Tôv i'dtoy TÔy ÉœuTéy pou, ou duomioré els 
TÔy éauréy juou Toy idioy, je me défie de tout, même de moi 
(littéralement: je crois difficilement au même moi-même); 
KpoeTé To kal &nd rûy idrov éauréy aa, cachez-le jusques à 
vous-mêmes. 
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SYNTAXE DES ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Dans sa construction avec un substantif, l'adjectif possessif 
ô &dkôs pou sert constamment à particulariser davantage l’idée 
de propriété qu’il exprime: «ÿTrabs Tais douhsiæls oov, signifie 
occupe-toi de tes affaires; mais «xÜrTrabs Trails édikaie oou dou- 
Aetais signifie occupe-toi de tes affaires à toi, et non de celles 
d'autrui. 


SYNTAXE DU VERBE. 


VOIX. 


La voix ou forme active du verbe se rencontre 1° tran- 
sitive ou avec un régime direct, comme puoÿ Ty Ümékpion, 
je hais l'hypocrisie; 2° intransitive ou sans régime: Tpéyu, 
Je cours. 

Cette voix a souvent une toute autre valeur que celle 
de l’activité. Par exemple, les verbes réoyw, souffrir; (Lo, 
vivre; àmœiôyÿoke, mourir ; Ünäpyw, exiêter, expriment un état 
passif plutôt qu’actif, un état où la volonté humaine n'entre 
pour rien. 

De même, la voix passive a une acception ordinaire, 
comme &yanèuar &nû Toy Àæûy, je suis aimé du peuple. Elle 
a aussi des usages accessoires. | 

1° Elle est réfléchie, c'est-à-dire qu'elle exprime une 
action partant du sujet et retombant sur lui-même: yrTey/Copuau, 
se peigner; kivobueui, se mouvoir ; AoëÇouai, se baigner ; Éoupt. 
(ouai, se raser. Dans cette acception, le passif peut avoir un 
régime direct: Étvopai To omali, je ceins l'épée; érd6ôm Td 
Pôpeud Tov, il s'est revêtu de son habit; poprsoou To ceyroüki 
pov, charge-ioi de ma malle. 

2° Elle exprime, au pluriel, une action de réciprocité 
entre deux ou plusieurs personnes: dépyoyras oœy ToÙs metai- 
vous, ils se battent comme des cogs; émibvuà va 6henduelaæ 
avyva, je désire que nous nous voyions souvent; kde pépa &y- 
TOUÔVES Es, vOUS vous rencontrez chaque jour. 
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3° Elle a la valeur complète de l'actif; soit transitive- 
ment, comme: pupuobuœi T0 faTépa Lou, j'imile mon pére; 
Ôpéyopa Toro T0 wwpikôy, j'ai envie de ce fruit; soit intran- 
sitivement: é2youai, je viens. 

Tous les exemples que nous venons de donner font voir 
que le régime direct du verbe ne peut être qu'un accusatif. 

La troisième personne plurielle des verbes actifs équivaut 
souvent à la troisième personne singulière des verbes français 
précédée de on. Exemples: Aéyour, on dit ; 0 eixoûv, ils diront; 
TÔv Éyroïr, on le demande; oäs uv&lour, on vous appelle. 


MODES ET TEMPS. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. Le présent est quelquefois employé pour le futur: 
Épyoua aÜpioy &hsikrus, je viens demain sans faute, pour 6ékw 
ÉX0yp, je viendrai. “Epyouai d&eëkrws abpioy, abpioy àpsükrus 
épxoua, &bsükrws épyouoi œüpioy, sont des tournures inver- 
sives du même exemple dont la vivacité d'expression croit 
progressivement depuis le premier jusqu'au dernier. 

ImPARFAIT. L'imparfait sert souvent à exprimer le con- 
ditionnel limité: &y Yuouy mhoûcioç, cé Édida mepiosôtepa, Si 
J'étais riche, je t'en donnerais davantage, pour ÿ6e\x oë doom; 
&y Sdnfoïaa, Émiva, si j'avais soif, je boirais, pour #0eha nm. 
Le verbe auxiliaire 8éÀw, je veux, ou sa troisième personne 
singulière invariable #£Àc, construits avec l'imparfait donnent 
à ce temps, comme à tous les autres, une valeur de proba- 
bilité que ce verbe est souvent appelé à exprimer: 6éXour 
To Éypapay Kai &AÂX T@ émoie Éueiyay puoTika, ils lui auront 
probablement écrit d'autres choses encore qui sont restées 
secrètes ; Os: ékommoÿcouy, tu dormais probablement. 

AorisTe. Comme nous l'avons déjà fait observer, l'aoriste 
représente tous les prétérits français, quelquefois même le 
plus-que-parfait. Dans certaines circonstances, ce temps 
remplace le présent: é&ÿoraËx, pour vuorélw, j'ai sommeil; 


+ 
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dépédeiuse, pour 6padealer, il fait nuit; dephuaa, pour kpvévu, 
j'ai froid. — Avec 8x ou l’invariable 6$ À, l'aoriste indique 
une probabilité: O£éAouy up éypoday nai déy Tr ÉAaGa, ils 
m'auront écrit et je n'aurai rien recu; 0e: éÉeyoere, vous 
aurez oublié. — En rapport avec un autre verbe par l'inter- 
médiaire de la particule væ, que, il exprime le subjonctif du 
prétérit français: mpéme v& As, il faut qu'il soit venu. — 
L’aoriste des verbes transitifs se présente quelquefois sous une 
forme d’une composition analogue à celle du passé indéfini 
français, forne qui, néanmoins, exprime en grec quelque chose 
de plus positif et de plus défini que les deux formes ordinaires. 
Ainsi &{juw omueouéra 0Àx 0ox Ykouoa, j'ai noté lout ce que 
j'ai entendu, est plus positif que éoyusooa ou Ëyu oyueloon 
6Aœ 0oœ Ykouoa. Dans les verbes intransitifs ou passifs, la 
même chose arrive grâce au verbe substantif sfuœ, être. 
Ainsi, efuaæi Dôxouévos, je suis arrivé, pour épôaca ou ju 
Plon; ever Yyhiouéros mpéedpos, pour &frhioôm ou Ëyet Wy- 
168, il est élu président. 

PLus-QuE-PARFAIT. Le plus-que-parfait implique l'idée de 
probabilité, comme les autres temps, quand il est construit 
avec 0ékw ou l'invariable 6éÀs, équivalent de 6€ va, 0a va, 
8a, par exemple: du Trôv sa dnmayrioy, ou 8 hs, 06 væ, 0a 
va, Ôa TÔv eye änavrÿon, je l'avais probablement rencontré. 
Ée plus-que-parfait suit les pas de l'aoriste, toutes les fois 
que ce dernier temps admet les formes d'une valeur plus 
positive dont nous avons parlé ci-dessus. Ainsi, &ja oypei- 
péva 0Âa ax kouaa, j'avais noté tout ce que j'avais entendu, 
est plus positif que sfya oyusioon 0x Oo Ykouu; pour 
Dlaopéyos, j'étais arrivé, que siya hôon;s Yroy dnbiouévoes, 
il était élu, que eïye Yyhrobï. 

Futur. Le futur grec exprime le futur simple français. 
Seulement 6#Àw ypépe: signale une action continue, et 4éA 
7p&ÿn, une action limitée. Ces deux significations sont com- 
prises dans l'unique futur français, j’écrirai. — Quand plusieurs 
futurs de suite ont pour sujet la même personne, on peut 
supprimer le verbe auxiliaire de ceux qui viennent après le 
premier: dé ere pion Ÿ ypéfyn Ÿ diaxbdoy, vous parlerez ou 
écrirez ou lirez, pour 6£kere pufon Ÿ 6éAcrs ypadn Ÿ 0éhets 
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Sa6on. Dans sa valeur de continuité, le futur peut exprimer 
un fait probable : rô sad} khaer, 0Ë he: vvarétsi, l'enfant plekre, 
il aura sommeil; ovyvo6}émovrou, 0ë ya raupiälouv, ils se voient 
souvent, ils doivent se convenir. — Pour exprimer le futur 
antérieur, on se sert de l'auxiliaire 6#Aw, ou des équivalents 
qui en dérivent, et de la seconde forme de l’aoriste: 6x 
Sy TeAISOY, j'aurai fini; ce qui est la même chose que 
déhuw Eyes Teheoon, ou 6e Éyw Tsheimay, ou 6€ va, Û& va, 
a ge TeAuwoy. Et avec l’aoriste d'une valeur plus positive 
que nous avons reconnu ci-dessus aux verbes transitifs d'un 
côté, et de l’autre aux verbes intransitifs ou passifs, on peut 
dire de deux manières: ày képouy kaX0 Tati, 0a Éqouy &paËyn 
ou 0@ rai &pæypévor TÔà maoye sis Toy Muéva Ts Ilérpaæs, 
s'ils font une bonne traversée, ils auront “mOMUE à Pâques 
dans le port de Patras. 

ConpiTionner. Le conditionnel, dans sa signification con- 
tinue, %6shæx ypäper, ainsi que dans son acception limitée, 
Y0shx ypy, exprime uniquement le conditionnel présent 
français, j'écrirais. Le conditionnel passé, j'aurais écrit, 
æst néanmoins exprimé par le conditionnel grec limité, dans 
des cas semblables à celui-ci: dy #ésupa todro, Y0eA& Tai 
yPAN sEpioadrepa, si. j'avais su cela, je lui en aurais écrit 
davantage. C'est parceque l'imparfait Yéeupa, je savais, a été 
traduit par le plus-que-parfait J'avais su. Toutes les formes 
du conditionnel continu peuvent exprimer la probabilité; mais 
parmi celles du conditionnel limité, il n'y a que la dernière 
qui soit susceptible de cette expression. C'est même l'unique 
objet de cette forme: dév Ads, 808 væ, 8@ væ, 8 rôy ÉTUYE 
xyÉéva unôdioy, il n'est pas venu, il lui sera arrivé quelque 
empéchement; sioôe kouparuéyoi, 6ë va, da va, Êd énepnarhoste 
mo, vous êtes fatigués, vous aurez beaucoup marché. 

Le conditionnel %0skæ yp&fn a encore une autre acception, 
mais qui n’est pas trés-répandue. Il est l'équivalent du plus- 
que-parfait s4x yp&fy, j'avais écrit. | 

Les formes suivantes: 70eAœ ëysi—Ëyu, oëhe Eyo ypOy : 
Yôeha, YOshey erya ypédy, et toutes celles qui s'y rattachent, 
d'aprés les considérations ci-dessus émises sur l’aoriste et le 
plus-que-parfait des verbes transitifs, intransitifs, ou passifs, 
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peuvent servir à exprimer les conditionnels passés les plus 
éténdus, tels que j'aurais eu écrit, etc. 

Parmi les différences qui existent entre le grec et le 
français dans la manière d'employer et de construire les temps, 
on peut signaler celle que nous offre l'exemple suivant: éuaûaœ 
OT: épyerou, dr: 0Eher 8A0p, signifie littéralement j'ai appris 
qu'il vient, qu'il viendra; mais on dit en français: j'ai appris 
qu'il venait, qu'il viendrait. - 


SUBJONCTIF. 


Le PRÉSENT et l'AORISTE, seuls temps de ce mode, y DES 
sentent, le premier, l’action continue ; le second l’action limitée : 
dnôcyouar va € ypabu ovyræ, je promets de t'écrire souvent ; 
déy Éhaôa Kaipôy v& 8 ypayw, je n'ai pas eu le temps de 
l'écrire. 

L’aAoRISTE de ce mode, dépourvu de la particule »æ, et 
précédé de certains mots d'une valeur relative, équivaut au 
futur, ou au conditionnel présent français: Üræy Tôy ypéyÿere, 
quand vous lui écrirez; 0oa {nriow, tout ce que je deman- 
derais; Gmoios Touÿon, quiconque osera où oserait; 0,1: sirû, 
out ce que je dirais; nus p£ bayÿ, comme il me paraîtra ; 
Gmov kurräkw, partout où je regarderais ; ônoù Déyyn, héyn, qui 
fuira, fuira (c'est-à-dire sauve qui peut), etc. (Ce temps 
exprime toujours le futur antérieur français quand il est régi 
par les particules ôræy, lorsque, à’ où (&b’ &v, à’ 16), après 
que, et d'autres pareilles, et qu'il se rattache à un futur grec 
existant dans une autre partie de la phrase: ôTay TeAwow, 
dÉA© pporrioy TEPI Tÿs UnObsais cas, quand j'aurai fini, je 
m'occuperai de votre affaire; Ûa Tù miatéÿete, &d' où ro idÿrs, 
vous y croirez, après que vous l'aurez vu. 

L'aoriste sert encore à exprimer un vœu, en sous-enten- 
dant devant lui l’interjection &umors, phût à Dieu: 6 Osdç va ju 
pudén, que Dieu me garde! à &yeuos va Tà népy, que le vent 
les emporte! &n’ Ttù omaôl va pu 7yAvraouy, puissent-ils ne 
pas échapper au glaive! Et, sans la particule va, des buaäËn! 
dan’ TÔ onabi y yAvréoour, u Dôdon va To nrÜyy! puisse- 
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t-il ne pas arriver à l'obtenir! porit rois käfn! que le feu 
le brüle! 

L'aoriste régi par la particule &p«, par hasard, peut-être, 
exprime l'indifférence. Cette construction, qui lui est commune 
avec tous les temps de l'indicatif, constitue un des idiotismes 
les plus remarquables de la langue: 6@ Toy eRomorau, Kai 
&pa É\n Kai uÿ EAN, je l’avertirai, dût-il venir ou ne pas 
venir ; &pa karadeyôïÿre, libre à vous de daigner; 6apritw ral 
pupéve, km &pa Con Kai un (on, je baptise et j'oins, qu'il 
vive ou non. 

Le subjonctif s'emploie d’une manière indépendante, 
quand on donne des conseils ou des ordres. Il équivaut 
alors à un futur: væ %oœi ofkoyôuos, tu seras économe; va 
pan Yevparäs, tu ne mentiras pas; va jé &yopaons xaprl, tu 
m'achèteras du papier; va nyyaigs va ls TÜ képuyouy oi 
doueuTädes, lu iras voir ce que font les ouvriers. 

Ce mode remplace quelquefois l'impératif: «@ue To, ya 
Nésüpys Opus 0T: 0 6XA«POÿS, pour Hésupe, fais-le, mais sache 
que tu seras compromis; &nû oryayo mordu v& pobäoai, pour 
hoGoÿ, aie peur d'un ruisseau tranquille. 

Le subjonctif se rencontre souvent, par voie d'ellipse, 
sans les verbes avec lesquels le sens le met en rapport: 
va cé mpoouelyo ES Ÿ va nyyaive ’s TÔ omfri; faut-il que je 
Pattende ici ou que j'aille à la maison? Ti va käuw pôvos; 
que faire seul? noù va éeüpu 0Tr AE; où savoir qu'il est 
. venu? 

C'est également de ce mode qu'on se sert pour faire 
un serment ou pour Conjurer quelqu'un: væ xap® T& pétia 
pou, je jure par mes yeux! va Ü m vauôTm aov, je le conjure 
par ta jeunesse! va ère pé TÔ kœd Ta naiddkia ous, puissiez- 
vous voir en bonne santé vos petits enfants! 


1 Allusion au baptême d'un enfant. Proverbe dont on se sert pour 
dire qu’on s’acquitte tant bien que mal de - “be sans Pc s'inquiéter 
de la bonté du résultat, 


- 
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IMPÉRATIF. 


l'os mayrote, écris toujours, constamment; ypaÿs pu 
popa, écris une fois; voilà de nouveau la différence du 
présent et de l’aoriste dans le mode qui nous occupe. 

Avec la particule négative 7, 1, ne, on ne peut pas 
dire: 9 ypabs, un ypéfs. Dans ce cas, le subjonctif remplace 
l'impératif: x4 yp&pys, mÿ ypéWus, n'écris pas; pr Xéygs, pv 
sixys, ne dis pas; pÿy kwijooi, pv kivpOns, ne le remue pas, 
pour y Àéye, myv slmé, yy «vob, y kivioou. Cela s'entend 
de la seconde personne singulière de l'impératif. 

On supprime quelquefois la partieule exhortative às, que, 
devant la première personne du pluriel: peiyouer àn’ && 
kal u7y oTekuebx nepioobtspoy, fuyons d'ici, et ne nous 
arrêtons pas davantage; y vouiouuey Ov: déy eivau kiduvoc, 
ne croyons point qu'il ny a pas de danger; näue, allons ; 
éywusy, marchons; y HETayeipioluey Ty navoupylay, 
n'employons pas la ruse. On la supprime également devant 
les autres personnes de l'impératif, pourvu qu'elles soient 
construites avec la négative p?, ainsi: 7 61@eTos va nhayidoy, 
qu'il ne se presse pas de se coucher! êoeiç Â@re, oi &X)os 
HÀ onapdbouy, venez, vous, que les autres ne bougent pas! 

Deux impératifs de la seconde personne singuliére, qu'ils 
signifient la même chose ou non, quand ils sont placés tout 
à côté l'un de l'autre, expriment une opération répétée, ou 
la cause efficiente; ainsi: moÂgua mohéua, Tù Kkaropôwos, en 
y travaillant .assidûment, il y réussit; nécs oÿkw jé Tols 
dyBpéonous, palais T7 YAGooa Tous, toujours en contact avec 
les hommes, on apprend leur langue (littéralement: couche-toi, 
lève-loi avec les hommes, tu apprends leur langue); Tpéts 
Tpéte, dmékaue, d'avoir trop couru, il n'en peut plus (littérale- 
ment: cours, cours, il est éreinté); TÔ mpäyua dé elvai naïte 
yÉhace, ce n'est pas une plaisanterie (littéralement: Za chose 
n'est pas joue, ris). | 


ne 
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PARTICIPE. : 


Le participe présent actif indéclinable ne se trouve 
jamais construit avec l’article; il s'accorde avec tous les 
genres, nombres et cas, soit comme sujet, soit comme régime 
des verbes: 6 Àxoôçs @koÿoyras Toûs Àdyous tou évbouaiébero, le 
peuple s'enthousiasmait en écoutant ses discours; n yuvaïkss 
6AéroyTas TÔy Kkivduvoy Ébuyay, les femmes voyant le danger 
ont pris la fuite; y mepdêns Ta maidii Tpéoyoyras, ne laquine 
pas les enfants mangeant (tandis qu'ils mangent); T0 érAÿye- 
cay noheuüyræs, On l'a blessé combattant (tandis qu'il com- 
battait); Toy xaremoyéosre Üyras &duyatiouéyoy, vous en êtes 
venu à bout parce qu'il était affaibli, etc. Ce participe se 
rencontre rarement dans la prose d'un style soutenu. 


VERBE SUBSTANTIF. 


On rencontre souvent des phrases dans lesquelles le 
verbe substantif efuœ, être, est sous-entendu: Ti roÿro, ri 
ékeivo; qu'est ceci, qu'est cela? ümou Toù @poviuou To p&ri, 
dei Toÿ TpeNAOD T0 yépi, là où vise (où est l'œil) Ze sage, 
là se porte la main du fou. 

YToy, il était, troisième personne singulière de l'imparfait, 
est quelquefois employé pour exprimer i7 y avait ou üls. 
étaient: roy didpopa Ünokeiueva opuayTIKd GvakaTouée El 
Tv Vmébeory, il y avait différents personnages marquants 
d'impliqués dans cette affaire; mroy kai doi oi ouyyeveis oœs, 
il y avait en outre tous vos parents. 


ADJECTIFS VERBAUX. 


Les adjectifs verbaux en rs, régis par le verbe ëyw, 
avoir, servent à exprimer d’une manière toute particulière un 
fait accompli, relatif au sujet du verbe: &w d&kouordy Toy 

: 11 
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TATPIWTIOUOY cas, je connais voire patriotisme pour en avoir 
entendu parler; siyauey GKouoTÿy Tÿy iKAYÜTTA TOU, nous 
connaissions de réputation sa capacité; Toùs Eyw d&kouoTæ 
(adverbialement, pour &kouaros), je les connais de réputation ; 
oi épyaorypiapides Éyouy àvorgra, chaluort, les marchands ont 
ouvert, fermé (Yeurs boutiques). 


SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION. 


PREPOSITIONS MONOSYLLABES. 
° y. 


La préposition &, se construisant avec le datif du grec 
littéral, ne se trouve plus, par conséquent, que dans quelques 
hellénismes, qui figurent dans la plupart des dictionnaires, 
tels sont: & %, fandis que; éy napôdw, en passant; &y kaip&, 
à temps; £y TaiT®, en même lemps; ëv {pŸoei, en usage; etc. — 
En revanche, cette préposition se rencontre souvent en com- 
position, surtout avec un verbe. 


3 ? 5 1 
EiG, , EIGE, CE. 


es, où 4, se construit avec l’accusatif et exprime générale- 
ment dans, d: Tpéyw els Thy yetTovi&, OU ’s Tÿy yeaTont, je 
cours au voisinage; els Tpeiç Gpous, dans trois heures. On se 
sert de cette préposition dans les serments, ou pour conjurer 
quelqu'un: ôpkifouar els T0 ispôy Üvoua Tic marpidas, je jure 
par le nom sacré de la patrie; "s T7 Lun Tüv noudiéy oœç, pr 
mé dpivere, par la vie de vos enfants, ne m'abandonnez pas. 

Les formes sise, ce, ne s’emploient que devant des noms 
sans article. Ainsi, on ne dit pas: efcé ou oë Ty yerrou, 
mais on peut dire: efé ou o€ Tpeïs pas. Souvent, dans le 
langage vulgaire, la forme o£ se construit avec des adverbes 
de lieu: oc kdrw, là-bas; o’ ei, de ce côté-là: ©’ aÿroÿ, de 
ce côté-ci. 
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La construction ordinaire de la préposition si avec le 
génitif n’est qu'apparente. Quand on dit, par exemple, ryyœirw 
eiç To Geiov jou, je vais Chez mon oncle, on dit, par ellipse, 
elç TÔ mir: Toù Ûeivu pou, à la maison de mon oncle. L'accusatif 
To omirs est le régime réel de ei, et Toÿ Beiou pou est le 
génitif possessif de Tù omiri. 


££, 0%. 


La préposition & ne se rencontre plus guères que dans 
l’hellénisme &Ë œiriæs. Par contre, y se trouve assez fréquem- 
ment et se construit avec l’accusatif; ainsi dans le vers suivant 
(Passow, Popularia carmina, etc., occcxxn, vers 1): 

Tpheïs àydperwuéyor BobAoyTaær v& pÜyour dy Toy &Ù7. 

On trouve de très-nombreux exemples de cette préposition 

dans les poésies de Vilaras, ainsi (BATPAXOMyOMmAxIA, page 18): 
Ô Aug Ôy T0 oÙpayo Toy doTpostToliaévoy, 
Kai dx Ts &yTivais TO YAoŸ œitviæ PuTiopLévoy, 
Toùs &Ahous kpaker Tods Beodc v& Pdoby pu TÉTOIX dy. 


Nous devons dire que la préposition ôy n’est pas d'un 
usage général; elle est plutôt particulière à l'Épire; on fera 
donc bien d'être trés-réservé sur son emploi, et de la remplacer 
par &n0û avec l’accusatif, 


POS. 


Cette préposition se trouve construite avec le datif dans 
deux ou trois hellénismes peu usités; ainsi: TpÔS TOÜTOIS, à 
côté de cela (en outre). Avec l’accusatif, elle exprime direction, 
rapport, fin: Àç npoywphouwpuey POS TÔ MEPYIG, avançcons vers 
le rivage; yvupiéw Ty &yamyy ous mpôs Ty yTépa To Ilaÿhov, 
Je connais votre amitié pour la mère de Paul. Précédée de 
la particule &ç, elle exprime comparaison: abros elva Térote 
ds mpoôs Ty Ado, celui-ci n'est rien en comparaison de l'autre. 
Elle se construit avec des adverbes de lieu: mpos éksi, de ce 
côté-ld; mpès #0&, de ce côté-ci; mpôs mod, de quel côté. 

11* 
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Sans régime, et adverbialement, elle signifie davantage: yiua 
Kai être mpôs, mille et même davantage. 

On fera bien de n’employer què rarement cette préposition 
dans la conversation. Voici, en effet, ce que dit Byzantios 
(AsËkôv, s. v.): «llpôç» oyppaiver dr: kal sis Tods &pyaious* Tv 
perayeipitôpela Gpuws omaviorara, kal pôvoy oyeddy els Ty Es 
Ppoy Kai Tas poilu «dddyersey 0 THE TOY TAdE TO 
papas mpôs TÜoa Tais ÉKATOY.» 


mp0. 


po, avanl, se construit avec le génitif: zpo Xprorob, 
avant Jésus-Christ; mpo déka ypôvur, il y a dix ans; po Tÿs 
énayaotäcews, avant la révolution. Le peuple construit parfois 
mpo avec l'accusatif, ainsi: mp0 mevre muépauis, mais c'est un 
solécisme qu'il faut éviter. 


cUy. 


Cette préposition ne se rencontre que dans l’hellénisme 
où 0e$. Exemple: môre puooetss oÙy 0eÿ; Quand pars-tu 
avec l'aide de Dieu? 


PREPOSITIONS DISSYLLABES. 
KATO. 


Construite avec le génitif, cette préposition signifie contre, 
sur: éypoe Kara Tüy l'&hAwv, il a écrit contre les Français; 
à Edyévios Gufhyos moXÂG kar@ oov, Eugène a beaucoup parlé 
contre toi. | 

Avec l’accusatif, elle-signifie dans, selon, vers: Ëyw Kat 
vobv, j'ai en têle; Kara Toy Il\äTowvaæ, selon Platon; ébuyav 
Kat To debioy pépos, ils s’enfuirent vers le côté droit. 

Avec des adverbes: kara Ke, de ce côté-là; KaTa mob, 
de quel côté? Et sans régime: œu/Anos Kara, il a parlé 
contre. 
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Composée avec certains mots, cette préposition sert, en 
outre, à ajouter à leur force: xokkivos kaTakôkkiyos, rouge, 
tout rouge; pôvos Karäuovos, seul, tout seul; TO XOPT&pI 
kartaupapailyereui, l'herbe se flétrit tout-a-fait. | 


da, yid. 


Construite avec le génitif, elle signifie par, à travers, 
durant: oùs Éypada dix Toù Kwyorayrou, je vous ai écrit 
par Constantin; TA6E dia Ts Odhaoous, il est venu par mer ; 
di rüy Gouvéy ris  Hneipou, à travers les montagnes de l'Épire; 
ÔÙ OAys uoÿ Tÿs Luis, durant toute ma vie. 

Construite avec l’accusatif, elle signifie pour, et, dans 
cette construction seule, elle se change familièrement en y: 
di Toy 0ëoy yy To kduete, pour Dieu ne le faites pas; komälw 
d adrods, ÿe travaille pour eux; &vegopmas dia Toy Témoy Trou, 
il est parti pour son pays. 

Avec des adverbes, on dit: d& mo, ou yià moû myyaivere, 
de quel côté allez-vous? dia kdrw, par en bas. Et avec le 
subjonctif: omobdale did va mpokôÿns, étudie pour t'instruire. 
Ai To va équivaut à la conjonction éray, parceque: dia To 
va ÉTUE, parcequ'il est arrivé. 


HET, JE. 


Avec l'accusatif, uer@ signifie aprés: era Tais duo dév 
déyouas moy k&véva, aprés deux heures je ne recois plus 
personne; Éha pèTa Tpeis Muépous, viens dans (litt. aprés) 
trois jours. 

Dans le grec vulgaire, on ne rencontre jamais era 
construit avec le génitif. Quand on veut signifier avec, on 
emploie l’abréviation x£ qui gouverne généralement l’accusatif, 
et ne se construit avec le génitif que dans quelques locutions 
telles que ue pu&s, à l'instant. Exemple de pé avec l’accusatif: 
LE mourÿy kai mapétaën, avec pompe et appareil. 

ME signifie quelquefois malgré: pe GÀmy tou Tyy dbvauy 
Oëy Toy ho6oiua, malgré toute sa puissance, je ne le crains pas. 
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Ma ro va équivaut à émeid%, parceque, u£ To ya .ébuuwss, 
TÜ kaTopôuwos, parcequ'il s’est mis en colère, qu'a-t-il obtenu? 
mé TO v& ur Yuropà, parceque je ne puis pas. 

Msra, en composition, exprime le changement: peTaævoë, 
se repentir; petayyitu, transvaser; ueraromi(w, changer de 
place. Le peuple dira plus volontiers parayoÿ, parTayyll, . 
patatoni(w; il n'emploie que rarement la forme régulière. 

On trouve quelquefois uera, signifiant avec, gouvernant 
l'accusatif: era jéva, ET GÉVA, JLET@ Kelyoyæ, POUT JET’ 
&uoÿ, era aoû, sr’ ékeiyou. — On ne le rencontre avec le 
génitif que dans quelques hellénismes, tels que pero yapäs, 
avec plaisir, volontiers; era 6ius ou Giäs, précipitamment, 
à la hâte, et quelquefois avec peine, difficilement, comme 
dans ces vers de G. Marcoras (6 ôpKos, page 6): &a peyyépi 
perd Giäs duo va Ümopelyg — ToÏ ywpiouoÿ Trou Toy kaïuo, 
K’ éme ‘gs Toy aÛy KEY. : 


Rap. 


Cette préposition ne s'emploie qu'avec l'accusatif, et 
signifie contre, que, moins: napà Toy vôpuor, contre la loi; 
rap’ é\rida, contre toute espérance; déy 0éhw &X\py àopéheiay 
æapa Tv ÜrOoyEciy cas, je ne veux d'autre garantie que votre 
promesse; doo Gpous napa névre, deux heures moins cinq. 

Quand elle signifie que, elle peut se convertir en con- 
Jonction, mais alors son régime devient un nominatif pour 
s'accorder avec le sujet du verbe qui précède: &Ados der 
MAGE mapa à ddGokads pas, pour mapa Toy diddokahy pas, 
personne n'est venu que notre professeur. * 

Employée comme conjonction, æœ«pa se prend familière- 
ment pour &AÂG, mais: déy éomobdaoe Tyy 7YAGOO&Y, Hapa 
edyapioThôy pé uepikais Rétes, il n’a pas étudié la langue, 
mais il s'est contenté de quelques mots. 

Ilüpa, avec l’accent aigu sur la pénultième, signifie trop, 
par trop: wäpa mod Teyrôvouy To œyouvi, ils tendent par trop 
la corde; n&pa noX\a Üyreîre, vous demandez trop. 

La plupart des acceptions de zrapà se retrouvent 
en composition: #maœpaorékouæi, se tenir contre, auprés; 
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rapaapys,\ retarder trop; déy RAPOAÉPYETO ya us CA il ne 
vient pas trop nous voir; eïyay douous mapadobhous, ayelpous 
rapauaxyeipous, ils avaient valels sur valets et cuisiniers sur 
cuisiniers (littéralement: contre-valets, contre-cuisiniers). 


GYTE, @yTic. 


Cette préposition marque échange, opposition, et se con- 
struit avec le génitif et l’'accusatif. Dans le dernier cas on 
dit familiérement &yriç: Kdue ka\dy &ytl Kkaxoÿ, fais le bien 
pour le mal; éud\Awasy duéva àytis ékeivoy, il m'a grondé à 
la place de celui-là; pe Xéyer &AX vtr’ Ga, il me dit une 
chose pour une autre. 

On dit avec les subjonctifs: avr! và mpokônry, Ésyv& Kal 
0aa Euaôs, au lieu de faire des progrès, il oublie même ce 
qu'il a appris; dvri va nAyoiäoy, àmouakpôyerou, au lieu 
d'approcher, il s'éloigne. 

Dans le langage familier, &yri ou äyris, avec l'accusatif, 
s'accompagne par surabondance de la préposition d& ou y: 
Éudh}woey duéya &vyri dia ékeivoy, OU Éuéva GyTis yid ékeïvoy. 
Et devant les verbes: dyti dit v@ mpokôaTy, OÙ Gris yia va 
HPOKOTY,. 

On trouve encore &yris construit avec &m0, comme dans 
le vers suivant de G. Marcoras (6 üpkos, page 58): &vris à&m 
&ybla, wç pux popa, Üivouy adroÿ pousékix, au lieu de fleurs, 
comme autrefois, on lui donne des cartouches. 

On rencontre quelquefois &y7! avec un nominatif. Ce 
cas n'est alors que le sujet d’un verbe sous-entendu: &yr7! 
GTparyy0s, MôMS Éysive ayuouobôpos, au lieu de devenir général, 
à peine est-il devenu porte-enseigne (pour dyTi v& yelvg 
aTparyyôs, etc.) | 


1 Dans cet usage, la préposition æapæ perd rarement sa voyelle finale 
devant la voyelle du mot avec lequel elle est composée. On dit rapaapyä 
plutôt que rapapyà, mapaépyoua: et non mapépyouæ, qui signifie passer. 
C'est une exception à la règle que nous avons posée Ire Partie, Préposition. 
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di, ‘fl. 


Cette préposition ne se rencontre plus que dans quelques 
hellénismes, tels que ér! raroÿ, exprés, ou ’#} Tadroï, comme 
dans ce passage de Vilaras (Poésies, page 158): Zÿos, (ÿoe 


YA VA TPS, — VI VA yÉvEo@I HOVTPÔS, — Ùri, dç Palvereu, 
+ hÜor — ‘ni radroÿ cé Éyer Yrion — va ywveüns Oavuaord. 
po 


On trouve encore dans le même poëte l'expression ét 
(uÿs, du vivant. Exemple: «y dy n° &épay Yupmopoloss — aœy 
Ô réivrlipas va Cobaes, — ÿ douhea Y du où — vd AaÂÿs 
ni Cwÿs cou (page 162). Voyez aussi pages 56 et 71. 

Et dans les Poésies de A. Lascaratos ’r! Kkoiu&s, à plat 
ventre. Exemple: à =péedpos mpüros mépre ‘ni koiäs — sis 
TY Pdys To &héyou, Kai ué Kômo, etc. (T0 Ayécüpi, Deuxième 
Chant, strophe 20). 


GT. 

Cette préposition gouverne l'accusatif, Elle exprime: 

1° le lieu d’où l'on vient: épyouer &no +0 Ilapioi, je viens 
de Paris. 

20 l'origine: œùry y Aébis mapéyerou &nÔ Tà Tobpkikæ, ce 
mot vient du turc; T0 ÉAaGX md TÔy maTépa ou, je l'ai recu 
de mon père; eïuær &nû Toy Ünvoy, je viens de dormir. 

8° la partie: midos Toy äno To yxépr, prends-le par la 
main; Ëmia &mo Tobro To vepo, j'ai bu de cette eau; noïos &mû 
éaäg To ëkaue; qui de vous l’a fait? 

4° la matière: xoÿmæ @no pé\auua, coupe d’or; Yyep&ro 
&no vepo, plein d’eau. * 

5° la cause efficiente: @réfavey &no ryy mreîvur, il est mort 
de faim; 6"Exropas éokotc67 &no Toy  AyiAéa, Hector fut 
tué par Achille; ékpÜôpôn àmo roy ho rou, il s’est caché 
de peur. 

6° la division, le partage: «dde omér: Éyer &no Tpia nari- 
para, chaque maison a trois étages; ro deinvoy Épyerou dodeka 
paye, eiueôa Téoaspes, mébrouy Aosmoy àmo Tpix bpayka sis 
Toy kaôéva, le souper revient à douze francs, nous sommes 
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quatre, c'est donc trois francs par tête; et, sans le pronom 
indéfini: Syouy 0101 &mo Ôvo dobhous, ils ont ous chacun deux 
domestiques; Tols Édukay Kai Tobs Tpeis &m0 yilua bpéya, 
on leur a donné à tous trois chacun mille francs. 

7° une époque dans le passé: ec rals do ànû To yeïua, 
‘à deux heures après diner. 

Avec le génitif, elle détermine une époque: &r0 Xpioroï, 
après Jésus-Christ; &noû karæboN\ïÿs kbauou, depuis le commence- 
ment du monde; axû xpôvou, dans un an. ; 

Cette préposition se construit avec le nominatif, dans des 
phrases telles que celles-ci: 6 TÜpæyvos Atovboios @nmû 6aoihéas 
elye yeivn ddaokahos, Denys le tyran s'était fait de roi maître 
d'école. 

Avec des adverbes, on dit: œn’ #d&, d'ici; aœno nôre, 
depuis quand? a@nxo éksï Omoù, tandis que. 

arû est fort souvent remplacé par œral, forme qui 
remonte à la plus haute antiquité; &ra: s'emploie isolément 
avec le sens de ensuite. Exemples: déw éppiyryke à To 
Œuoa, — «ÿ mai okbbres Kai YEÂGEI, — Kai TOY TPAYO MEPyE- 
Ades (Viraras, Poésies, page 67). Typa 80%, «n amai &ivé 
TOUS, — TNS OpHYVEIRIS TS RoX&IG (In., 1bid., page 69). 

En composition, &r0 marque 1° éloignement: a@xoppiyyu, 
rejeter; œnôkortosy qui découche; 2° privation: æœrôkAypos, 
déshérité; aœnxôtTioros, qui n'est pas arrosé; 3° cessation: 
anrépayay, ils ont fini de manger; anéfahey n ékkAnoia, la 
messe est terminée. 


: TEPI. 


Cette préposition, peu employée dans la langue vulgaire, 
gouverne l’accusatif: spi ro kehäl, autour de la tête; nepl 
Tais RéVTe, vers cinq heures. 


URÉD. 


Cette préposition n'est guêre usitée. (Construite avec le 
génitif, elle signifie pour, en faveur: 6 àdexpôs pou àrédarer 
dnép Tÿs Ehevbepias, mon frère est mort pour la liberté. 


Le 
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Construite avec l’accusatif, elle signifie au-delà; adTo To 
Güoy y dmép Toùs Tpiyta fpôvous, cet animal vit plus de 
trente ans. 

Il entre dans la composition des mots d’autres prépositions 
que l'on trouve quelquefois aussi dans la construction du 
discours avec un régime, mais elles appartiennent à l’hellénisme, 
et il faut les chercher dans les grammaires et dictionnaires 
du grec littéral. 


SYNTAXE DE L'ADVERBE. 


ADVERBES DE LIEU. 


Un grand nombre de ces adverbes, quand ils se trouvent 
employés transitivement (c'est-à-dire en relation avec un 
régime, et non d'une manière isolée, intransitive, comme «æTôm!, 
derrière) se constsuisent de deux façons. Si leur régime est 
un monosyllabe enclitique, il est toujours au génitif: xærTôm! 
mov, derrière moi; tpryüpou Tys, autour d'elle; pall aœov, avec 
toi; peTaëÿ Twy, entre eux; émävw pou, sur moi. Si, au con- 


traire, leur régime est un mot de plusieurs syllabes, ce régime 


est toujours à l'accusatif, et ils sont suivis glors d'une prépo- 
sition convenable: kaTôm: dm éuéva, Tpryôpou eis Ty Muvyy, 
autour du lac; pali pé êcéua, koyTa sis abToïs, etc. 

ws (pour Ews), jusqu'à, se construit le plus souvent avec 
la préposition s&, ainsi: ds els Toy oÙpayor, jusqu’au ciel. Il 
se construit aussi seul: ds œÜpioy, jusqu'à demain; wçs môTe, 
Jusques à quand? cs TôTe, jusqu'alors. 

Cet adverbe signifie parfois aussi à peu prés, environ, 
et peut alors se construire avec tous les cas: 7A0ay dc sikooi 
voudroi, il est venu à peu prés vingt personnes; yÜpapuey à 
diakooiwy &vôparwy Tpohyr, nous trouvâmes des vivres pour 
deux cents hommes environ; adTÔ TO Ywplo mepléyel &S YiMoUS 
kartolkous, ce village renferme environ mille habitants. 

ws se construit avec tous les temps de l'indicatif et avec 
l'aoriste du subjonctif. Dans ce cas, il est presque toujours 
accompagné d'une particule qui exprime sa relation avec le 
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verbe: &s 0moÿ Ébôava, jusqu'à ce que j'arrivais; &s ômoÿ va 
TeÀeldow, jusqu’à ce que je finisse. Souvent même on supprime 
la particule »c. 

mépay Où mépa, au-delà, à l'opposite, est susceptible de 
la double construction dont nous avons parlé précédemment: 
TÉpa@y TOÏ NoTAuoÏ, OU MÉpa no TÔy noTamôy, au-delà du 
fleuve. — Sans régime, xépa signifie là-bas: näue népa, allons 
là-bas. Tlépa mépa, ou népa mepoi, ou mépas mepo, signifie 
de part en part. Cet adverbe s'ajoute souvent à d’autres 
adverbes de lieu pour donner de ia plénitude à leur signi- 
lication: &0@ mépa, adroÿ mépa, ici; ékei népa, là. 

ékeï, là, avec la conjonction oôwoÿ, que, équivaut très- 
souvent à & @, tandis que: ékei Ôômoù nyyava, 6XETw Kai 
6yaiver Éva peyaho più, tandis que j'allais, je vois sortir un 
grand serpent. 


ADVERBES DE TEMPS. 


L'adverbe mors signifie 1° quand interrogatif: more dé ere 
raÿoy, quand cesserez-vous? 2° tantôt: nôte debia, nôte Lep6a, 
tantôt à droite, tantôt à gauche; nôre Kai nôtre, de temps en 
lemps. 

mote, OXyton, signifie jadis, un jour, jamais, tantôt. Dans 
la première de ces quatre acceptions, il se rencontre quelque- 
fois construit avec le génitif du substantf KœIpÔS, 1emps: 
ToTE Koupol Évéiluy T0 mpäyua &düvaroy, jadis on croyait la 
chose impossible. Avec la signification de jamais, on le 
trouve souvent devant les génitifs enclitiques du pronom 
simple, qui se rapportent alors au mot sous-entendu ei Ty» 
Qu, dans la vie: Üéy Tôy GyTäuwoa moté pou, je ne l’ai 
‘Jamais rencontré de ma vie: noté Ts Üéy TÔ Ykouce, jamais. 
de sa vie elle ne l'a entendu; noté oauç déy 0É}ETE EÜpn TÉTOIoy 
piXov, jamais de votre vie vous ne trouverez pareil ami. 

OTay, OnôTay, OnoTar, régissent tous les temps de l'indicatif, 
excepté le présent, et tout le subjonctif. Ainsi, au lieu d'écrire, 
par exemple, Oray épyôueslx, quand nous venons, avec le 
présent de l'indicatif, on doit écrire: Oray épyoueba, avec le 
présent du subjonctif. 
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way, oœv, aa, dont nous verrons d’autres significations, a 
quelquefois la valeur de ôTay: ody uouy véos, quand j'étais 
jeune; ay E\0n, quand il viendra. 
| mpiy, avant, régit le génitif: wpiy Toù moëuov, avant la 
guerre. Ilps se construit, en outre, avec le subjonctif des 
verbes, l'omission de la particule v& étant facultative: mpiy va 
dyæywphoou, où mpiy àvæywpyoou, avant qu'ils partent. Dans 
cet usage, xp est souvent remplacé par mpû Toÿ, ainsi: #p0 
TOÏ ya GyæYwphoouy, mp ToÜ àyæywproouy. 

ua, en même temps, est presque toujours suivi de ôoÿ, 
que: Gua Omoù Ekauay mavi&, dés qu'ils firent voile; ua 0moù 
unopéon, dès qu'il pourrait. 

edO Us Oxoÿ, aussitôt que; kaÜds, Tépou, 0TI, comme, dés que, 
sont des équivalents de &uæ moi. 


ADVERBES DE MANIERE. 


Xwpls, dus, sans, gouvernent l’accusatif: m&s 0@ Crow 
Xwpis écéva, comment vivrai-je sans toi? Üiyws &ompa Timote 
dé yivetou, sans argent rien ne se fait. Ils se construisent 
en outre avec le subjonctif: ywpis ou déyuws va @KkoboeTe, pv 
Gnopaoitere, sans avoir entendu, ne décidez pas. yupis est 
peu usité en conversation. 

WOUY, CA, da, comme, se construit très-souvent avec 
l’acéusatif, quoique la phrase exige le nominatif pour l’accorder 
avec le sujet du verbe: Üéproyrar oùv Tods mererols, ils se 
battent comme les cogs; kauyers oäv Tols TpeAAoÙS, vous 
faites comme les fous. — Il faut noter que cette construction 
n’a jamais lieu quand le nom est dépourvu d'article; on ne 
dit pas: dépyoyta GUY METEIVOUS, KOMYETE OGY TPENAOÛS, Mais 
seulement: oûy merervol, ay TPEXNOI, au nominatif. 


ADVERBES AFFIRMATIFS, 


Pour désigner quelque chose, on emploie généralement 
où et v&, avec le nominatif. Ainsi: où 6 marépas jou, 
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voici mon pére; va Y oTpäta, voici le chemin; væ oi okomoi 
Tuwy, voilà leurs desseins. Si la chose qu'on désigne est repré- 
sentée par le pronom simple monosyllabe, alors on ne se 
sert°que de »æ avec l'accusatif, et, pour la troisième per- 
sonne, avec le nominatif et l’accusatif à la fois: væ pe, me 
voilà; va pus, nous voilà; v@ Tos, Où v@ Toy, le voilà; y& Toi, 
ou v& Tous, les voilà; v& Ty, ou v& Ty», la voilà; locutions 
qui correspondent à: do) éyo, /doù éueïs, 1doÙ æùTôs, Ido aùroi, 
où œdrÿ. Donc, pour exprimer en grec cette phrase, par 
exemple: nous voilà pris, on dira où éueic miacpuévor, OU v& 
HAS Tia LÉVOUS. | 

Dans la phrase suivante: & @ érpoyauer, v& aou Kai 
6poyT, pendant que nous mangions, voilà que la pluie arrive, 
le génitif enclitique oov est un régime indirect équivalant à 
did doéva, pour loi: va dix éoévx Kai  6poyr, littéralement 
voilà pour toi de plus la pluie. 


ADVERBES NÉGATIFS. 


La négation s'exprime 1° par dy, non, non pas, qui est 
l'opposé de l'affirmatif vœi, oui: siméte pus vai Ÿ ds, dites-moi 
oui ou non; 2° par dé, dé, uŸ ou pm, ne, ne pas. 

ôx est quelquefois employé pour ôy: p6voy, non seule- 
ment: by Es, GANG Kai mapakahesï, non seulement il veut, 
mais encore il prie. On dit ôys kaha, pas bien, by: piuna, 
pas amicalement. 

dé se construit 1° avec l'indicatif des verbes: déy YÉsüpu, 
Je ne sais; Üdéy 7A0av, ils ne sont pas venus; déy da Cÿoy mod, 
il ne vivra pas longtemps. Si le verbe se présente avec son 
sujet ou avec son régime, ou avec l'un et l'autre à la fois, 
la place de ces mots est après le verbe ou devant dé, jamais 
entre dé et le.verbe, sauf pour les monosyllabes: 70 rp&yua 
déy HÉsÜpw, je ne sais pas la chose; dé Tù Yéeüpw, je ne le 
sais pas. Maïs, pour ce dernier cas, on peut dire aussi: der 
YÉebpw To. — 2° Ÿey se construit toujours avec le subjonctif, 
quand celui-ci est régi par des particules aures que ya: y 
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Kai déy Vrai 6E6œioy, quoiqu'il ne soit pas sûr; 0ray déy 0eÀY- 
gwuey mAËoy, quand nous ne voudrons plus. Mais, si l'on 
introduit v& dans la phrase, Ôéy fait immédiatement place 
à pv, ainsi: &y kai va uyy vu Gébcuioy, quoiqu'il ne soit 
pas sur. 

HY, MY, Se construit avec tous les modes. Cependant, 
dans sa construction avec l'indicatif et le subjonctif, il faut, 
pour condition indispensable, que la particule »& soit devant 
lui, autrement il est remplacé par dév: efvai àdüyaroy va pv 
TÔ ékaues, il est impossible qu'il ne l'ait pas fait; woay væ 
pv Y0ÉhauEY, comme si nous ne voulions pas; mpémet va y 
Gtaxoôns, il ne faut pas que tu te presses; mais, si nous rem- 
plaçons va par d’autres particules, nous aurons, par exemple: 
dÉher TÔ Kkauy y déy T0 Ekaus, il le fera s'ilne l'a pas fait ; 
OTay déy Y0Ehauey, quand nous ne voulions pas; ua ômod dv 
Gacbïs, dès que tu ne seras pas pressé. — Le redoublement 
de x» sert à donner plus de force et d'instance à la négation. 
ll a lieu devant les secondes personnes singulières du sub- 
jonctif employées comme impératifs: u7 y (yrfons mepioc- 
TEpoy, non, ne demande pas davantage. 

Outre les adverbes négatifs dont nous venons de parler, 
on reconnait: | 

1° oÙre ou oùdé, pyre ou pydé, ni: dy Eyes oÙte mœdia 
oÙTe Okulua (ou oùdé, junte, myde), il n’a ni enfants ni chiens; 
déy eivas oÙte vôpos oÙre Tatis, il n'y a ni loi ni ordre. En 
plaçant le verbe après son régime ou son sujet, on peut 
supprimer de», et s’en rapporter uniquement à la négation 
inhérente à oùre: oÙre maudit oÙre okvua Eye, oÙTe vôpuos oÙTE 
TéEis elvou. La construction ne devient que plus serrée par 
suite de cette suppression qui, du reste, est facultative. Ces 
adverbes se construisent avec tous les modes. 

2° yrws, que ne, se rencontre avec l'indicatif ou avec 
le subjonctif: ého6oÿyray pmac Toy elyæv mpodooy, il craignait 
qu'on ne l'eût trahi; npôceys pynos néon, fais attention qu'il 
ne tombe pas. Mrs, ou, selon l'usage de certaines contrées, 
nä&s 7 est la même chose que y& x. On peut donc dire 
également: ès puy où v& puy Tv sxay mpodoor, et elliptique- 
ment, uÿ TÔy giyær mpodon, elc. 
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ÂTUS, TS VA, pÂva OÙ UM VA, TA, TA Ka, Yy RÉ 
kai, est-ce que, adverbes interrogatifs et dubitatifs, se con- 
struisent avec l'indicatif et le subjonctif: uyrws ué &dives va 
ayacävyw,*est-ce qu'il me laisse respirer? et ufmus va, pyvæ 
LE Gin, où ms, mäs Kai, prhy ns kai LE àbiver; pymos der 
ToÙ TÔ ein, OU ns, näç kal, puyy näç Kai dy To T0 elra; 
uirws Gvuwon, est-ce qu'il se mettra en colère? ne se mettra- 
t-il pas en colère? et pÜnws va, pÿva, müç, näs kai y ns, 
Kai Oumbon:s pires déy émiTbyuuey, va y déy émiTÜ Ye, 7) 
dé émiTÜyuper, est-ce”que nous ne réussirons-pas? serait-ce 
que nous ne réussirions pas? et, pÜmus v&, uÂva MY ÉTITÜYULEY, 
ou n&s, näs Kai, uyy mäs Kai dy ÉmITÜYUEY. 

dpa, GPAYE, TA, TÉYATE, TAyaTEs, synonymes des inter- 
rogatifs précédents, ne se construisent qu'avec l'indicatif: &pa, 
&paye oTépyei, est-ce qu’il consent? serait-ce qu'il consentirait? 
TÉYA, THRYATE, Où Téyares déy Où Yuropéowper, est-ce que nous 
ne pourrons pas? 

icws, peut-être, adverbe dubitatif, construit avec l'aoriste 
du subjonctif, donne à ce temps la valeur du futur: iows væ 
ÉAËN, et sans va, iows ÉAOn, peut-être viendra-t-il, pour icuws 
dÉXer ÉXGms iows va Toy ou iwçs Tùy ypélw, peut-être lui écri- 
rai-je, pour icws 8ÉAw Toy yp&fn. Cet adverbe se rencontre 
souvent suivi de la particule 4, même à l'indicatif: owç væ 
Épôace, pour icws Ébôacs, peut-être est-il arrivé. 


SYNTAXE DE LA CONJONCTION. 


Kai, et, aussi, de plus, même, conjonction copulative, est 
quelquefois omise, et la phrase en devient plus rapide: cép- 
vouy mali tous doühous mapadoÿhous, ils traînent avec eux des 
valets et encore des valets; nyyarwe &ha, va et viens; Toÿror 
Kelvoi, ceux-ci el ceux-là; BeohobokwTa yryävreix kÜüuarta, des 
vagues horriblement gonflées, gigantesques. 

Cette conjonction a de plus les usages suivants: 

1° Elle est employée devant les indicatifs des verbes à 
la place de »d&, ou ôr, que, construction qui équivaut au 
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: subjonctif grec, ou à l'infinitif français: #&ç mumopsi Kai Tpoyet 


TOGO KPÉQS, POUr v& Tpoyy, comment peut-il! manger tant de. 


viande! £évas Toy Ykouss Kai BÀeyE HOÂÂG ÉvayTIoy aœs, pour 
OT ÉÂeye où v@ Àëy7, quelqu'un l'a entendu dire bien des 
choses contre nous; Ébahva G6\énw Kai ôpuobr do Kkhëéprous 
énayw jou, pour 07: 6puor ou v& épuoïr, soudain je vois deux 
voleurs s'élancer sur moi; &pyise Kai ÉKAGUE, pour v& kham, 
il se mit à pleurer. 

| 2° Kai, que, est corrélatif de l’adverbe u6AK«, à peine: 
OS Ébôacs Kai éyryss Ta sauidli Tou, à peine fut-il arrivé 
qu'il demanda ses enfants. 

8° Kai, non plus, se trouve après oÙre, te, ni. oÙTe 
kai Tobro, ni cela non plus. 

4° Kai remplace quelquefois y«æri, car, ainsi: &u6æ Kai 
êa chaise, entre, car je fermerai. 

5° Enfin «æi, employé par pléonasme, rend l'expression 
de la phrase plus positive: éreûy Kai Tù 0é}eTe, puisque vous 
le voulez; pénus kai o&çs Tù äpyobueu, est-ce que je vous le 
refuse? ëyer Tocyy TÜyyy Ooyy Kai hpévyon, il a autant de 
bonheur que de prudence. 

ñ\Ÿ, Mais, hors, est susceptible d’une construction tran- 
sitive, et alors il régit le génitif: GAos Toy äpyauy mÀYy éuoi, 
tous l'ont quitté, excepté moi. 

&y, y iowç, av, cv, aa, si, se construisent avec l'indi- 
catif et le subjonctif des verbes et ne régissent le présent 
qu’au subjonctif: dy Aéywuer, si nous disons, et non &y Àéyo- 
per, à l'indicatif. 

dy Kai, &ykaia Kai (ou y kaxÀG Kai), quoique, Se rencon- 
trent en rapport avec des noms et avec des verbes: dy «ai, 
œykaid Kai véos ékomials mod, quoique jeune, il travaillait 
beaucoup; à@y Kai, &ykaka Kai Y6ehx déy Yuropoloa, quoique 
Je voulusse, je ne pouvais pas; @y Kai, àykahk& Kai TPE; ya 
uv To käuns, quoiqu'il consente, tu ne le feras pas. Devant 
les verbes, on adjoint souvent à ces conjonctions la particule 
væ, ainsi: &y kai va, &ykaG Kai v@ YEha; ày Kai V®, &yka\G 
Kai va otépéy. L'usage donne quelquefois à la signification 
de &ykaha une nuance qui sert à reprendre et à corriger ce 
qui a été dit dans la première partie d'une phrase: nmaperte 


A 
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preta hopéuara, &ykaia, Üéy Tapakkuyet KpÜo, prenez assez 
de vêtements, pourtant, il ne. fait pas trop froid. 

kaï Gy, Ou «7 &v, se place ordinairement devant des 
verbes en rapport avec différents mots relatifs qui précédent. 
Ces deux particules achèvent ainsi de constituer certaines 
formules par lesquelles on exprime la supputation: Omosoçs Kai 
y vai, quel qu'il soit; Oooy kai y &ywyioüykay, dy To êré- 
Tv4ay, ils ont eu beau faire des efforts, ils n'y ont pas réussi; 
Onoÿ Kai &y karaotrabT, partout où il s'établirait; Oxuç Kai à&y 
HN0EXEY dnobacion, quelque résolution qu'il eût prise; 0,71 «y 
y eine, déy napéler, quoiqu'il ait dit, n'importe. 

ya, que, dans l’acception de cause finale, avec le présent, 
ne régit que le subjonctif; avec les autres temps, il régit, en 
outre, l'indicatif, mode qui correspond alors au subjonctif 
français : déy ouvyO/touy va Tareivveyteu, ils ne sont pas habi- 
tués à s'humilier; pobobuar va pÿy &ppworhon, je crains qu'il 
ne tombe malade; Kkaddy YTay v& Mumopolcers, il serait bon 
que vous pussiez; npéme: va érehelwoæv, il faut qu'ils aient 
fini, ils auront fini; dév yivetai va jy Tod To sïyæy Ein, il 
n'est pas possible qu'on ne le lui eût dit; 0 xAëoy &oyyuos 
ävôpwros 6moÙ v& éyropioa, l'homme le plus laid que j'aie 
connu. Na remplace quelquefois ôr, qui signifie également 
que, mais dans un sens expositif: Daœiverai ya Émañe moÂÂa, 
pour OT: male, il paraît qu'il a beaucoup souffert. Il s'em- 
ploie aussi pour dy, si: p£& paNôve à v& pr Exæ Kay 0,71 
ôehe, pour &ç y déy elya K@uy, il me gronde comme si je 
n'avais pas fait ce qu'il voulait; va Trécw née, DTrévo Ty 
poûpy pou, va hrécw kéTw, Téyw T& yévsiæ uou (proverbe), 
si je crache en haut, je cracherai sur ma figure, si je crache 
en bas, je cracherai sur ma barbe. 

C'est dans cette acception qu'on s’en sert, devant l'im- 
parfait des verbes, pour exprimer un vœu, un désir: y& prouv 
ou, va néTaya, va nyyaiya ToÙ Yrjhov, si j'étais, que ne Suis- 
je un oiseau pour voler, pour m'élever dans les hauteurs; 
ya Ty ÉGAema qua hopa, si je le voyais une fois! Nous avons 
déjà eu l’occasion de voir que la conjonction v@ reste souvent 
sous-entendue: obouar pÿy &ppuorhon, palveror Énale, cs 
pr eïxx käuy. Nous ajouterons qu'il est contre l'usage de 

12 
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placer entre »æ et le verbe que cette particule régit d’autres 
mots que des monosyllabes. Ainsi, on peut dire: »æ pv 
GppuoTÉoy, va jy Tob TÔ elfay eixÿ; mais On ne dira pas: 
ya noÂÂG Émrale, va may DTÜow, v& mouAI Your. 

&s, que, impératif, régit le subjonctif des verbes, comme 
nous l'avons vu dans la première Partie. Avec le même mode, 
il sert quelquefois à exprimer un vœu: ds Toy ÉayaïdG, Kai 
sd0Ùs às ànobayw, puissé-je le revoir, et mourir à l'instant! 
deé pou, &ç mécouy T& 8héy ou émdyw sis Ty matpida pou, 
mon Dieu, puissent les trésors de ta miséricorde se répandre 
sur ma patrie! Avec l'indicatif, il donne lieu à quelques 
idiotismes, comme: &ç Ypyouoouy Kai &çs ÉGAemes, lu pouvais 
venir et voir; Às Ünéypoaley, à vôuos déy ouyywpe va nApSOY, 
eût-il signé, la loi ne permet pas qu'il paye; àçs &pyisey 0 
XEMÈvAs, dé meipéle, que l'hiver soit commencé, n'importe. 
Même observation que sur va, relativement au rapprochement 
de &ç avec le verbe qu'il régit. On dit bien: &s Ty Éayaïd®, 
mais on ne dira pas: ds el0Ùs &roûdye. 

ôT: signifie aussi que, mais avec une valeur expositive. 
Il ne régit que l'indicatif: efrœy OT: Tôy ébéveuse, on a dit qu'il 
l'a tué; vopilw OT: ànaräobe, je crois que vous vous trompez. 
L'usage remplace quelquefois ôr: par les adverbes müç, ümus, 
comme: einay nûüçs Ou Onws Toy épôyeuce. Dans le langage 
vulgaire, on emploie même les deux particules à la fois, et 
jusqu’à une troisième, qui est v&: simaæy OT: nûs, Où mûç Ori, 
OT nés va, Ou mès OT v@ Tôy épôyeuas. Ces combinaisons 
deviennent ainsi propres à rendre le comme quoi français. — 
ô7:, dans la signification de &ua mo, dès que, se construit 
avec l'indicatif et le subjonctif: OT jLé To élyrpoere, aäç To 
Écteiha, dès que vous me l'avez demandé, je vous l'ai envoyé; 
OT: koupaoBoÿy, navouy, dés qu'ils sont las, ils cessent. — On 
trouve ô7: employé pour pô, à peine, aussi: ÔTe ÜméoysTau 
Kai uetavyosl, à peine promet-il qu'il s'en repent. C'est une 
nuance de cette acception qu'on exprime dans les idiotismes 
suivants; demande: moÿ eivau à &deAbôs ous, où est votre frère? 
réponse: Üre é6yÿks, il vient à peine de sortir; ôT: siyayuey 
yEvuarion, nous finissions de dîner; TÔ moidl elvau Orr &mekoi- 
0», l'enfant vient à peine de s'endormir. — Ori avec le 
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génitif du nom féminin inusité Àoyy, manière, façon, espèce, 
est l'équivalent de différents mots qui expriment un état rela- 
tif: yopa Ta rpéypara dTe Aoyÿs TO elya àdion, pour ômoïx 
ou Ünus ra siya Ghon, j'ai trouvé les choses telles que ou 
comme je les avais laissées; sig Te hoyÿs onfrt Kai &y Eu6m, 
pour æfs Omoïoy ou ômoïoy omfri, dans quelque maison qu'il en- 
trerait; Ov \oyÿs prépa Kai Kôpy, telle mére telle fille. — 
Më ühoy 671, ou p'ühoy 0T1, quoique, ne régit que l'indicatif. 
6moù ou où, que, particule de relation se construit avet 


l'indicatif et le subjonctif: Topæ Omoû ek@y TO omfrs pus, Ti 


käuvouey; maintenant que notre maison est brûlée que ferons- 
nous? Gua ônob o€ éyyion, dès qu'il te louchera. ômoù rem- 
place souvent la particule Gore, que, corrélative de Tôco, 
tant, ou d’autres mots de la même espèce: Tocoy &ypÜnyyoer 
Omoû &ppooryoe, il a tellement veillé qu'il en est tombé malade, 
et par surabondance: Gore OmoD &ppooryos. — Me 8Aoy 6moë, 
ou p'ôhoy ômob, quoique, équivalent de jé dAoy ôTI, ne régit 
que l'indicatif. 

ME dAoy roro, ë 0Aa Taira, s'emploïent dans le sens de 
pourtant, malgré cela: elvau fhos, kai m'Ühoy ToËro kpuôve, il 
fait soleil, et pourtant j'ai froid. 

On a pu remarquer, dans le cours de cette grammaire 
qu'il y a plus d’une manière d'exprimer en grec la particule 
française que, suivant ses différents usages. Nous allons 
présenter ici de toutes ces manières une récapitulation que 
nous croyons de nature à offrir une utilité réelle; ainsi, 

1° Que se rend par oo, équivalent de 0 omoïos, % ômola, 
TÔ Omoïor, lequel, laquelle: àndyryoa Tèy &vôpwnoy omo yvwplKeis, 
J'ai rencontré l'homme que tu connais. Et par omoÿ, con- 
jonction, ainsi: Topa omob épô&oauey, maintenant que nous 
sommes arrivés. | 

2° Par mapa, ainsi: mepioodtepoy Tuympôs mapa hpémuos, 
plus heureux que prudent. 

3° Par nm: duværétepos &no ékelvoy, plus fort que celui-là. 

4° Par nüç: pobolua nûs un néon, je crains qu'il ne 
tombe. 

5° Par va: 0é)w va nyyoivere, je veux que vous alliez. 

6° Par rs: paybdyw Or: ànéave, j'apprends qu'il est mort. 

5.42% 
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7° Par ko: pôdS ÜmbyETou Kai LeTavosi, à peine promet- 
il qu'i s'en repent. 

8° Par &s: &s #X\ûy, qu'il vienne. 

9° Par Gore: Téooy sua Koupaspuéyos Gote ôAS àvanyew, 
Je suis tellement fatigué que je respire à peine. 


SYNTAXE DE L'INTERJECTION. 


Ei0e, Gunote, pakäpi, plût à Dieu, Dieu veuille, suivis de 
la particule y&, se construisent avec l'indicatif ou le subjonctif: 
* ei0e, Gunote, pakäpi va pero! plût à Dieu qu'il vint! side, 
GUMOTE, Hak@pi va Yuropéow va Tù k&uw! Dieu veuille que je 
puisse le faire! pakäpi va eïgauey umopéon, plût à Dieu que 
nous eussions pu! — Maxäpi va s'emploie quelquefois dans 
le sens de quand bien même: Üéy %0eha yen kéAaKkas pakäpi 
væ ebpiokouuouy els Tn PToysix, je ne deviendrais pas flatteur, 
quand bien même je me trouverais dans la pauvreté. 

&hholuoyoy, hélas, sbye, bravo, se construisent soit avec 
les génitifs monosyllabes enclitiques du pronom simple, soit 
avec des accusatifs polysyllabes précédés de la préposition 
ele, à: &Aoiuoyéy aov, ou &XXoïuoyoy els écéyæ, malheur à toi! 
edye Tov, ou eye eiç ædrôv, honneur à lui! ebye sis todc uaby- 
Tédeus as, honneur à vos élèves! | 

&, 6, se trouve 1° avec le nominatif ou le génitif des 
substantifs abstraits: à d@uaôsix, à Ts àpabeias, Ô quelle 
ignorance! 2 avec le nominatif ou l’accusatif des autres noms: 
à kakoppitixoi, à Toùs kakoppitixous! Ô les malheureux! à 6 
deborys, à Toy Weüry, Ô le menteur! 

®, 6, ne régit que le vocatif: & aus, 6 soleil! à àde\bé 
uov, Ô mon frére! 
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H AIOTENIKH ZQOH MOY 


(ZYNETE@H TON MAPTION TOY 1831 ETOYZ.) 


‘H dkôpôviois roù Ssxarou Kapohou, Tapabaoæ Ty Etpémp, slxe diandÿss TYy 
axooToÀYY Ty xpARaTIxËy Gonbaiy rs Evuuayias, rc émolas 0 ’Iwavmms Karo- 
diorpias Karsypäro mpôs Karaduvaorsuory Tÿc EXAGDOS, kai Ô rÜparyos, éarspnuévos 
Te AUS TabTys droornpiteos, EGheme KAovouusymy Ty décuoiay rou. OÙ apyryo) 


Ty Giabôpcoy Kouuarwy rÿc ‘EXAGÔOS, ouvælavoueyos Ty äduvauiay Tov, évspa- 
vibovro elç Ty kabièpay Toù Kpärovs, SDeixvvoy pere mapproinç Tag AEkoaeis Toy, 
a} kaô” fuspay Épapoy sis avrinkpovars rûy dyépexoy Xapaxrÿpæ Toù TUPArA D uè Ta 
rolurimd Trou cuupspoyre. To ôvos Gucos dxoum Erpausy EXoy Ürd TÜy kepkupaixüv 
Evyov, Kai Käuuia povy SAavôépa Ôdy pKobsro. ’Idod  émax7, «al 7H Ypxisa va 
avyypaho Tac momoss Tabrac. Eis Tÿv @xôhouloy, roËstoyras 6#Am Tia ëy 
Æapode Kara Tob Kepkupæiou dsomôTou Ka TÜy ypauuarécey Trou. 


a mm d 


r ÿs Tpeis TÎYES VO LE capour dev pe &bnosr 7 TÜyxy, 
K’ elyai prôvos Oyoavpôs pou oi éhevbepoi pou Toi" 
Shappôs &m0 xevodgr déy mAayiäluw LE pporti eus, 

Kai Evry® xwpis ÉNrldeis" 
Auoyévys, did dOËœuS, dix mhoïTy déy pé péher 
«as yupy& 9 TÜyy, éyw, TOY Tpoyéy Tys Onws OAV.» 


2 Ty amy Tÿs Tupayyias ody ToÙs &Adous dé ovraQu” 
ééanhôvoper *s Ty Yhuo Kai &yrikpu tou dixbalw” 
Ts ‘EAhados 6 Aecondrys àx’ ÉUrpÔS Lou Ày TEpACY 
Kai TÔy YAIO jLOU skènATY; 
Aioyéyps Ovuwuéros, «dvbpure, xwpls ya oies, 
&ypute, huydlw, maipyeis 0,71 dev propeis va dHONs.» 
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*E Toy repinatoy nyyahw povæyos, auAhoyiauévos* 
dm” dÙS nelès ué ompoyver Évas KkoËpros houskwuéyos* 
dkeT évas KabaAdpis, yiari otTéketeu ’s T& ÜYy, 

(yTel KütTw va ué Pr. 
Aoyéyys, Ty dybponmuy Tyy kouPôTyTA kUTTA Lu, 
Kai kaTém Tous &yälua ÜAyy o&Tupas ouvaku. 


"Ay ’ç ToÙ KaÜevÔs MPOGÉENS TÔ MEPRÉTUA KOUHÂTI, 
6 kabévas Kanvods yes kal Oappeï nûs elvar käTi” 
Mipaunôs © 8yas esivou, Mertepyiyos si” à &Ados 
Kai ROMTIKOS LEYGÀOS* 
K' dyù pépa peoyuépt Lé bavdpi nepraTi” 
Auoyévys, els Tods dpôuous vabpo &vôpwroy EyTa. 


‘O xkabeis, &y Toy &kobans, yix TO Élyos komidter, 
Kai L£ y\üooa kpepaouéyy oùv Tdy okÜto Aayayiäber” 
&n” TÔ ypéye, ypés, ypéls déka ypapuareïs noù Esip 
METOi ÉUEIVAY kœi vepo. 
ZEay aùrods «’ éyà idpévw Kai T0 yévos ôpeÿ” 
Aoyéyms, elç Tobs dpépous Tù mibpi pou kuXG. 


Ooo: mpûëra mepmatoloay pé oùp@ Ywpis keb&li 
Kai nayroï okahilouy Topa oùpa véa valpouy &XAY, 
üçs Kai ’s Toù orevoD jaou midou ovyvoépyoytoi Tyy Tpèra, 
Kai Toy mæifoy kTÜTE KTÜT A, 
amoiäs patplas, Àéyouy, eicoui; M as To, vEXYS KAÀË!» 
— Aoyéyps, Toùs puvdlw, pé Toy kéou’ 0Ào yeAù. 


ne 


O IIEPI EAEYOEPOTYIIIAZ KANONIZMOZ 
H TO TYIIOKTONON YWHIZMA TOT I. KAÏTIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831) 





Efdouey sig Tyv éxi Kabaÿs roù pohaGôvros rompariou ëxbecr roi FTOY Ÿ 
moluruy oräois roù I. Karodlorpre. Of Gvyrmolurevéuaves, Kkalros Fyovras mod 
évèdomma KaT’ abroÿ, ékaipopukaxrTour Bus va sguaiy sbhoyohavsotépay äaopuyy 
di v &vrimpobaæary ävapaydoy roùc &yrsbwxods oxomoûc Tou, Ka) dèy pynoav va 
Tv abpeooiv. Els ryv &v "Apyat éônxmy ovvéhsvory 6 ‘I. Kamodiorpias, Kkaraortpéÿac 
TOY Opyavouoy Ts cuvTayuaTn fc as TolMTsiNc, sÏYs TAPaus\TOS VA KATAPYON 
«où Tyy dvépysiay Tüv mpocwmuxdy rob mokrou dixaieov, Tüv an” apyxÿs TÜç érava- 
aräcscog nalispæbsyruv. Elg By 8£ abräüv, alg rûv map ëAavbeporumias vôpor 
émiornpibéuevos, à &Xn6ÿs rarpiorys K. Avaoracios Ilokubotènc Mpyxics va 8kèidn 
TO mepioëxoy ÜXRoy roù ATIOAAQNOZ. ‘O Gemhauariudc xubspymrns, GoTis, 
«ao Fleyev, éluyorepoy dpobsïro ra Kavôva mapa Tàç rureusvas cs\ das, GAëreov 
Toùç Gvrimahous Tav Éyrobyras va roy karabaco: dia ris nuocioryros, disuBuve 
diyyshua mpôs Tv l'apouciay dia va auvraËn per’ abrÿs Kkavonauôv, KaT& pèv 
TÔ parviuayey GGhAovra sig mpäliv ryv dAevbapiay Toù rémov, mpaymarimäs Ôà 
xaralboyra army. Ilévra pôvoy uéAn Tÿc l'apovaias àvrecräbmaay" oi Xouro) 
yepovoiaora) ouvébsoav, dy efdes kavoviauob, To ruroxrôvoy Wrbioua, ävrixeluavoy 
TÂG MAPOUTAS Tomas. 


Evas yepouiaorhs pas jé T0 oTôua yeh&oTO, 
«Zoüra” éAeübepe, jé sie, ouyxapikia o8 CyTä 
apô6aha ÿmép Toù Térou dexanéyre &ppa vôpou 
KaT’ œÙTO TO oyE 6 jou, 
eiy” dAsbGepos 6 Tônos, hédyes uôvoy va uyy 6Adfns 
Ts Apyñs Toùs ÜaA\ÉAOUS, 
ToÙs Kkpirs, ToÙs Ümoupyoûs pas Kai Tüy Ümoupy@y Tols dihous 
aly” &AeUdepos à Tünos, PÜévyes uôvoy va uyy ypaÿns. 


"Eye Évar àdeXhôy pou Ekraxtoy diowcyrhr, 
«’ évar mpuroËgdenpéy pou ’s rô [lpurékkyro kpiriy: 
K' &yo Éva KOKKGNGKI GE [UGY KOYY YAUKOYAÏPU * 
m\yy Toy TÜôno TÔy Aurpeüw kart’ adroÿ déy Ddw fo 
eiy” &eü0epos 6 Tümos, hôdves uôvoy va uyr 6Adfmns 

Ts ’Apyñs Toùs ÜraA\ÉAoOUS, 

ToÙs Kpiras, Tods Ümoupyoÿs pas Kai Tüv Ümoupyäy Toùs ihous” 
ety” &Aebbepos 6 Tümos, hôdves pôvoy va uyy ypaÿnc. 
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Evas pou œuvadsAdôs, 
énoÿ Eyes k@moloy À6yoy va crpaiverai To D, 
dévate Kara roù Tümov, ovals pé oTêua Tôco! 
lopwrx Ty ‘Ewodbôpo, lèpusa y &mosropoau ... 
En’ æ\e00epos 6 Tümos, hôdves pévoy va pv 6Xd fm . 
Tÿs ’Apyÿs Tols ÜræA\fAoUs 
ToÙs kprras, Toùs Ümoupyoûs pas kal Tüy droupyüy Tols bihouc* 
eiv” dhebbepos Ô Tünos, hôäves pôvoy va y ypéygc. 


'Z ro és kéou Kai ypabe ... Kéôou Kai kon@uilé pas 

TP@yOUdGKIX TÜTOVÉ pas” 

0,71 späypa dé o' &péon, kÿ bmoioy àvôpwnoy BeAons, 
MUTOpEÏS VA SaTUpITNs. 

Ety” &hebdepos à Türos, hôdver pévoy va ur 6Adfns 
Ths ‘Apyñs Toùs ÜraAAtaous, 

ToÙs kprras, Tods Ümoupyoüs pas Kai Tüy dmoupyéy Tols hihous: 

siy &Aebdepos 6 Türos, hôdyes pôvor va pr ypéfns. 


Ti hommdy puhdyeis; mépe TÔ KoydvAOUGyæIp6 aou’ 
koydvaakia KôYE ... B&he T0 yapti ’s TÔ y6vaTo aov- 
Kkôkknyy EXGyy OÉheiss LE Ty KÔKkIY &pyiva” 
&n’ TÔ KkÜGkIY" OAoUg MÉPYa, Kai KGVÉVX [MY TPOUKÜVE. 
Eiy &AeÜdepos à Tünos, hôdyes pôvoy va uyy 6Adfmnc 

Ts 'Apyñs Tobs ÜraXAhous, 

ToÙs Kpiräs, Tols Ümoupyols pus Kai Tüv Ümoupyüy Tods plhous: 
ely” Aebbspos à Tômos, hôdve: uôvoy va pv ypdfyc. 


di 
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(TON MAION TOY 1831.) 


Bävavaog DunôTye, mpooñhoois elç Tèv xpuoèr, aualsix mayv\y, adiahopia 
npôç Tv marpièa, aiç Eva Ndyov, yÜuvwoois mavrôç éAevbépou ka) sbysvoës ppoyn- 
uarTos, Touabra Taay T& yapaxrmpiorixà Ghuwov oysèoy rüy ÜraAyAwy To’ I. Karo— 
diorpia nep}) Tà réÂm Tfs ablcupérou «vbspymoaios rov. To épeËÿs ramuarioy roc 
étsxovites KaT’ àkpibeiar. 


ZE roù NaurauoD Todc Éevoddyous guyvoyabre kaTaïpi, 
koüprous, Gpyiôeus, pospripi, 
Kai Cuuapixa mob oralouy yGh«, GoûTupo Kai ÉM' 
7 KoiMG pou elvau holoka, oTpoyyu\Ÿ ay T0 6apéki” 
déy yvopilw T elvai neiva” 
T0 Tousioy jé mhspôyer mevrakôaix kGBE pÿva. 


lpéciæ Ooo1 jé mhepévouy 6 eds y& Toùs uAdyn! 
n douheit Kaka dEY HAE” 
dy Hwpoby Ta néyyTé pou ?s Tÿy hapèeit pou pousrayé A\a” 
kokkivilu, vootimaie, Kai L£é n&y 7% bobrra TpÉ\a" 
déy yvwpllw T' elvei nelva: 
T0 Taœueïoy jé mhepôver meyrakbaix kGôe piva. 


"AËita va map yiua k’ ious KGTI naparävw” 
TÔ KoydU YEpA TIdyw, 
Kai dé päTix opaluiauéva Ty Ünoypahy pou 6: 
où Tr 6dlu, rl meipäter &y mon) déy éÉerdiu; 
ddy yropito Tel mea 
T0 Tœpeïoy jé nAepôyer meyrakboix K&ôe pire. 
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Ocos hour va pu’ dpnétouy Trù Yuui &rd Tr crêpe, 
«T0 Ywopui moù Tpwyes, Aéyouy, sivai paÿpo ay T ya.» 
Dior pou, Tv bpebl oaç vote ÿ pupudi& Trou, 

Kai uäs pépete yia Toro Évay kôGuoy you KGTou; 
nhyy T{ 0é)w Toïra ksiva; 
A > 4 LA ? 7 
TO Toœusïoy jé mhepôves nevrakôoin KGÜE piva. 


Toùs auvrpébous pou k’ éuévæ Ovoudlouy yasTpoyüpous” 
Ti pé AËyETE* aëyäma Tÿs ’Auepikÿs ToÙs vépLous ;» 
your GoûTupe oi vôpuor; Éyouy Add; Éyouy GX; 

TÔ oToudy: dy yemiler LE TAs pécsis TAS sys. 
[ay T{ 8éÂw roïra keiva; 
TÔ Taœusioy jé nhepôver mevrakôoix k&ôe pv. 


H Ebpony ds dvan «nm às kopooy 0aw 0 X1" 
pôave: pôvoy Tahapäkrix Kai oTepAivoeus v@ us GTÉAM, 
"EdiwËay Tèv Képoh6y Tous oi éheb@epor paytaébor- 
0a wyryoby ‘s Ta aiuaT& Tous oi kakoi pas [loxwvé or. 

[y Ti 0éhw Toûra Keiva; 
TO Tausioy pé nAepôves meyrakôoix kGôe pijva. 








O ELISTATHS TON EOGNIKON OIKOAOMON 
EIII I. KAÏIIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831) 


Eiç rûy Ürovpymuaruoy roù ‘I. Karoëiorpia éuraituy Ta aiobÿuara Ka rûy 
XapaxTÿpa Ty dmanphwy Trou, Dèv ävépapa Ka) resp) rÿc Khomrÿc Tv dnuoalov 
xpnmärur, diè rc dmolac Tivèc 8E abrüv, ais Tüv SOundy nripioy ras cikoèouac 
émictarobvreg, Ünspenhoërioav sis Gpaybraros Kopoÿ Gixorqua. Tv roratrmy 
KATAYPNoiY Tuwv, elç Tv Ômoiay, rpèc avrauoibmy r&y Kkaraskomaiëy Toy, Ek}esy 
Ô sbyrouur Kubsovgrns Ta Guuara, m0SAnca va oryarTeüaw als rèv ’Emioréryv 
Ty Sbvixdy olkodouy. 


Poñkeus Kai Tahapäkia TÔ mouyyi pou Kkoudouvi er, 
Kai TÔ GTA pou cauméviais kæi Puléyæho pupitei* 
Xeuperäre ue é oé6as, é Gaôdy wposkuyiauôv 
émioTaTys, KÜpioi pou, Éyeivæ oikodopG. 

Tepepéu, Aaha, Aahë: 
7 douXcG néyel Kad. 


"Exraxte dioumyré pou, nôoa ypôcix Opoavpiteis; 
ca malpyo *s Eva pv, ‘5 Eva xpôvo TA KepÜiberss 
ékraxta Tôy uÿva maipyes do plua.... Ky às va y! 
éy® malpyw Tel HIMGdouS els Ty kGôE mb. 
Tepepéu, Axa, Aadd: 
% douhaid méyEr Kad. 


H aùroÿ Ilaveboyôrns p' àyraluätes k&ôe pépa: 
pa fnuélu T0 Taœueïoy; GAROD 6Aémer" GpÉgEt mépa. 
Pôdyer pôvoy moupyd 6pddu va TÔy Aéyw els T’ ati 
Th hpoyeT à Évas k«y Nos Kai Ti dpôuo neprarei. 

Tepepéu, Àa\d, AaG* 
% douhait néyes Kahd. 
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Zépspa To Naënliby pas % mpwrebouot pas slvaur 
abpio Où vai, Aéyouv, ai nepipype * Abou” 
TôTe ypôaix piAioëva, Tôte da 0@ Éodeuoür, 
Kai natékoph" nm’ duéva ai’ Abïjvas 0 Krishoër. 
Tepepéu, ait, }ahë* 
% doukaià néye: Kad. 


Kpmmarite: bmois éyer mûs ya puoë Ta püra 
T@ ogo>sia, ‘S Tv TIUŸ OU, T' &yanÿ dr’ 0x mpÈTA, 
Kai noXais popais hayalver *s T° bveipô pou va 1dG 
nüç oikodouÿ poucela kŸ nm’ TÔ oTpÈuEX Tpayoudi 
«TEpEpép Na, AaÂd* . 
9 dovheid néyes Kad.» 


M£ KohvoüyTou m yuvaikes Kai yhukials partiais p8 Péyouy, 
pe” 0hous pou Tais &ompauis Tprpaus mûs p° épéyouyrai pé delyyouy* 
yau6pôs einer ômou néyu, k’ els TÔ kGÔE omITIKÔ 
TamenOTaTous mporhoeis Ünavdpelas kypoixà. 

Tspspép, Aaka, Aakü” 
M douheid n&yet Kad. 








O KATAZKOIIOZ TOY I. KATIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY. 1831.) 


‘H œyvocros alç ryy EXAGDQ Ka) dm) rc Oouauxÿs rupavvias karaskoreia 
eiox0n rapa roù’I. Karoëiorpia sc abryy êx) rüv éhevbépuoy fuspüy rnç. ‘O vidc 
xarTsokômeus Toy marépa, % yuvÿ Tèy oubvyoy Tnc, Ô À mapà TYc Evuuayias Y0p7- 
yoümavos ypuods mpôc &vOpÜroar roù Eôvouc xaredaraväro als Giaplopay Tüv 70&v 
ka} siç Tpohoëcrnor &vèpanrdècwr craxouorér. Eilc rhy mpcratouoay o yspouaia- 
oTal ka) droupyoi rov, slç Tàc môduc rüv érapyiüv où Giomnyral Ka) àoruvéuos rov, 
ais T@ yupia oi Spuoyépoyres Ka) iapsïç, dxrôç dà roûrou fy puoridy arpärsuua 
xaraokômey, mepirhavauévuy sl Tac &yopas Kalsiç EXRoUÇ muociouc Térovs, raps- 
uévevoy Tr rapauxpôrspa diabiuara Tüy rokrüy Kai mapsËpyour ras &fworépac 


ApaËns 7 ékhpacsis Toy. 


*E Tods kaupods Toù Ku6epyirou, 5 Ty ‘EM Gda Oümoios (ÿ 
Ka RPÉRKEL VA MPOTÉXY LE oiùy Gpieketar pali, 
Kn &n’ a@ÙToUSs TOUS auyyEVEÏS TOU 
va kaho6aoT& Ta 640m kAaidwuéva Tÿs Yuyÿs To. 
“Eva ris ’Aotuvouias kuyyy@piko Goku, 
&@” ob up’ Ékave Tôy iAo LE pupiouis ÜnokAioeis, 
&pyis” Étar ya Aa, 
kh &n éuéya tétons nipe Ésxouuévais Gnokploers. 


«Df\e Zoüras pou, ué sie, OS Kkpup *s aùTi 
nôte pa” Éva, nôte p” GAXoy ÉkTakToy diouxyTh. 
M’ épwrtoby oi &pyoytés jou qi TÔv Éva, yia Toy &Xo" 
ouunalärte pe, Toùs Aéyw, Ados ÊYETE peydho* 
TÔv Karéokomo déy képuw, ka ouvyfôeio dv Eu 
&dexpods va katadidw, à&dEXpols va KaTaTpÉy. 
— Eskouurisou pe, kah£ pou, k’ eiuai Ku6epymtikôs” 
or Cyräc va pé dapéfns Kai 0 n&s kakÿy kaküs. 


. © 
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«Ilpoyôés, Zodras, péo’ *s Tôv dpôuo Évas pihos p' &yrixpuber, 


ral pé yhüooa Toù ’Apeiou Tir Ku6épymoi oronfCer 
yapyaMobpea kopuäTI, Ty &Afdeix va dé ’nü, 

«y &pyisa K’ éyà va YA eiç TÔy iio Toy okoné- 

nAÿy 0 Geouralkrys Yray &m’ TS HPTOUS KATATKÉTOUS* 
Ty kapoid dou ur dvoiyns edbds ‘s CAous Toùs &vbpmous. 
— Ace jus, kakë, Tv Pays, k° eluou Ku6spyyrikôs: 

y Cyr&s va né Wapélms, Kai 0 näç Kkaxyy kaküs. 


«Ze dpéoer Taya, Eobras, m dousix ris ‘EXAGo, 
K’ oi &vyebôuy" Ünoupyoi pas, kÿ © ikaaTikés pas KAGdos, 
Kai To Übos Ty durréqucoy 
drmAcpaTiKy pas vôpur, 
Kai % ouppoy Tüv Éévey, Kai mpoypaÿ} Ty pra, 
kal © dwypôs ka’ Ghwy TÜy Ypowy as Ty RPÉTUY; 
— Espopréoou pe, aë eima, «’ eiuai Ku6epyyrinôs 
uv Cyras va jé Wapéfms, Kai 0à nas Kkakÿy kaküc. 


«Zodrae pou, Kkäuuüy Üéy gels voorimobha aæTupitoa; 

delée LÉ Ty, va Yapà.. 

ITiywass kévéya méke à Tyv re Yhwadiraa ; ... 
déy AmAeï;.. dé Gmopà ... 

KuGepynTikd UE mÿPES; .. TOY MOMTIKÔ JLË KGVVEIS; 

Gpice pe ToÙs ypaupartei pas, kai 17 ÔG LË XOOGKAEYNS. 

— Ti ra 6G)0mres p' éuéva; eïua: Ky6epymrikôs” 

pv Énras va mé Wapéns, Kai 0a ns Kakyy kaki. 


«'Enpere va ëyw, Zoûros, T0 puod mporépyué aov, 
Ty puoy Didoyhwasid ao, | 
yix va dioy oi küpioi mas nos” anidix GE © aaxkos, 
Ûœ Toùs Eubouva ‘s Ty pÜTy où ÉyyhEGIKOS Taunänos. 
Via Ta kpiuaté pou Ouws pé Ppayuéyo oTÔua sivaui 
Kai Toy iokio œou bobeicei. 
— "Ews mûre 0@ o Tù Aéyw; sinus Ku6epyyrikés” 
A … A Î , (] \] …— A CN 
pr CyTas va p£é Wapéÿne, Kai 0 näs kakÿy kakis. 


LI 


la. 
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Aéyoyr, Lobras, nüs 0@ dons els Ty TÜmo pepixa 
TPAYOUÈEKIG KOLIKE . . 
— Où ra doow... eiy &Abeix ... K° Éco 6é6auos els Eva 
nàs anp) n\aT a 6dAw Ty KarTéakomoy daéva. 
— Toy karaokonoy! &, Tüpa Ésbpe rüc M oc Guyicw 
va kpuhôns Énr&s Toù Kakou dm” Tù dGkTUA6 aov ris. 
Bélw orTofqyyqua nc siaai apédpa Euyraypartikôs, 


K’ eldmory va dou TPÉQU, IR VA TES KAKYY KOKS. 


GS 
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«Tlpoyôés, Zoïras, péo ’s Tôv dpôuo Ëvas pihos p' &vrikpôber, 
Kai pé yAüoaa To ’Apeiou Try KuGépymon aroer 
yapyaMobpea KoppTi, Ty &Anbeix va Gé ’nü, 

x &pyisa K’ éyà va Ya eiç TÜy idio TÔy kon” 

nhy Ô Oeouraikryps Yray dr’ Tols TPUTOUS KATATKOTOUS * 
Ty kapdid oov pv &voiyns edôs ’s Dhous ToÙs &vôpmous. 
— AeïËe js, Kakë, Tv Payi, k° eluou Ku6spyytikôs- 

pp Énr&s va pé Vapéns, kal da ns kaxyy Kaküc. 


«Ze dpéoer Taœya, Eodroe, m douAsiæ Ts EAXGÔOS, 

K’ oi GvebOuy" Ünoupyoi pas, kÿ © dikaoTIxôs pas KAGdoS, 
Kai T0 Übos Ty ioTopuwy 
dim cpaTikdy pas vôpur, 

Kai Â uppoy Tüy Éévwy, kai mpoypaŸ} Tüy ‘déran, 

Kai © dwyuos kaô” OAwy TÜy Ypowy pas Ty RPÈTUY; 

— Espopréoou ue, a8 sine, K’ etui Ku6epyyrixôs 

pv pres va pe Vapéms, Kai Üa nas kakÿy kaki. 


«Zodrae pou, käupuay déy Éyeis vooTIMOËh& aaTupiToa ; 

delée LÉ Tyv, va ap... 

IDyooes käyéva ndhe Ë Ty KkohTepy YAwoofrau;... 
déy Aœheïig; .. Gé dmopà ... 

KuGepymriko UE mÿpes; .. TOY HOMTIKÔ JE KOYVEIS; 

Gpive pe ToÙs ypauparteis pas, kai y ÙX LÉ XO\OTKEYN. 

— Ti ra 6dhômres n° duéva; sua Ku6epymrikôs” 

uv Cnrés va mé Japélns, Kai 0 nas kukyy kaküc. 


«'Enpere va ëxo ZoûrTos, TO juaod délit cou, 

T}V p49Ÿ Paoyhucaid gov, 

Yi va diody oi Küpiof pas nés’ anmida 664$ 6 ares, 

0a Toùs ÉuGava *s Tyy pÜTy av éyyAEtKOS Tauräkoc. 

Tia Ta kpiuatä pou Ouws ué hpayuévo Ta sic 
Kai Toy iokio oou hobeisæi. 

— “Eus môre 0 o Tù Aéyu; sua Ku6epymrins 

pv CyTäs va ué Wapéfns, Kai 0 mac kakÿy kaküc. 
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Aéyoyr, Zoûras, müs 0 dons sis TÔy TÜmo pepika 
TPAYOUÈEKIC KUUKG . . 

— Où Ta dwaw... ely &Aÿôeix ... K’ Eco 6ÉGaios els Éva 
rÈç pakpè nhaT) 04 6GÀw TÔy kaT4okonoy écéva. 
— Toy karaokonoy! &, Topa Éebpu nüc P oc Guyiaw 
va kpupôïÿs Ünræs Toù Kékou dm’ TÔ ÔGKTUAG oou mic. 
Bélw orobyyua nûs eo opédpa EuyrayuaTixôs, 
K’ Eloi va do TPE, YIR VA TES KAKYY KAKËS. 


GROS 
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O ATIOMAXOZ POYMEAIOTHS. 


glTON MAION TOY 1831.) 


‘O I. Kanoëlorpias, okomûy mpoléusvos va KabumoëovAtwan ros "EXAXAmvas, 
dénpres mpès Toïs AAA va Tods karaorÿon érikfauovas Tüv Îèloy Toy àvèpæya- 
Énuärev, ka) popias ruv &omuavrous évouaboy räç dmèp rc ävelaprnoias Ovaias 
Toy, amrédièey avads als éavrôv uôvoy ryv awrypiay rÿç ‘EXAGDO. ‘O äbôpmros 
pus Euyos, Goris KaréGAËs ro Fôvos, Kabiora dE évavrias Ewmporépar Tÿy ava- 
dvnon Tüy mpè Ts SAabosws rou ppuixéy ypôver. To aiobqua roïro ébyrpoa va 
Éonvpyoc slç raç kapèlas Tüv mohsmun@y ac dit ro &Kkohoüloy momuariou, Kai 
va Tobç mapacrhac ôT:, morTè uy «ÜVavrec Tèv abyéva aiç Todc Tupavvous, éypawarouy 
va Pavorv Eos Tüv mapsAldyræy àyéveoy Tor. 


Es Tôy yépoy "OAuumôy pas, koyra *ç Eva Kkurapiooi 
&vas yépos Pouuelorye 
pé Tods dfhous tou Tù 6pddu K&biss va Tpayoudion. 
« Tÿs rarTpidos oTpariorys, 
énra, ÉXey’, émTo ypôyous LE Kapdid MÉYTOTE VÉa, 
6GorTaëa Kai ’s Tù dep6én Kai 's TÔv KAuTo Ty oypaia. 
"Evduu&oôe, obvrpohoi pou, éuuäoôe Toùs kaobs pas, 
ToÙs pwikols Kaupos pas ; 


Evdvuäole, To Xoupoiry ai tpidyra yilades 
pu pu OAœuS dIMhEKTAIS 
Ütay yéuioay Tob”Apyous Tais ueyähois mediadaus 
m' àotparals Kai pé Gpoyrais, 
éyOvuäode pé Ti OGppos énixobpraue ’s T& yépix 
dé Ôpendyix, ju Koyrépia Kai 8 EUX dyris payaipix; 
éy0vuGo6e, güyrpopoi pou, ÉvbuuäTbe TOUS K@)OUS JUS, 
ToÙs Ypwikols KapoÜs Las; 
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"Evdvuäole Tüy Exodpidvwy oûv päs nAdkwôe T0 #A\ïÿ606, 

nc e)00c ’c To Kaprevÿo: 

ërpekey à Mnériaphs pas, Kai p& T &ho6é tou oTidos 
mpébôase ya Toùs okoprioy; 

dv de The nhyyÿs Tou nûs us Ékpupre Td aiua; 

Ti kapdia äs Éd Ghous Ëé TÔ Üarepé tou 6Aépua; 

SOU T0E, obyrpohol pou, éyOvuäals To kaoÏs jus, 
ToÙs Mpwikods Kaipobs pas; 


"Evduuäole, &n’ Toùs Toüprous ay okenoëykay oi X6yyor 
Tÿs avdpelus “Poiuehñs pas, 
ka Gaoroïoe à ’Apanys apaloroës *s Tù Misoéyyi 
TA HAidUR LAS, TOUS YOYEÏS JUS ; 
dybvuaode, pés ’s To päria Ts okAnpÿs Ebpcmys GAms 
mès dvéépkey &ç ’s T GoTpa To Misohoyyioù % #6; 
éyOvuole, oüvrpohoi pou, évbvuäols Toùs kahoûs jus, 
To Mpwikods KaæIpoUS &S ; 


"Evéuuäof", o Kapaïoskos é Tpakéaious GixhekTobs tou 

ôTay MAËE ’s tas * Abyvas, 

nés Toù Kiourayi éxtm K° % GvÔpela To kÿ © vois Trou; 
déy émépas” Évas pivas, 

Kai % Poûuely oykoôm, K«’ Eye” OÂn Ëva oûpua, 

& ékokkivio” md œiua Tÿs ’Ap&yobas T0 YU” 

&y0vuäo0e, obyrpohoi pou, évbvu&ale Toûs Kahobs juxs, 
ToÙs Ypuikods K&IPOÜS pas ; 


Xwpis nékeis, wpls kéotpa, Ésoyiouévor, mewaouéyot, 
Kai Hé dapaopuéyo GTÔpia, 
YEKPWLÉVOI GT TOY TÜpo, &n Ta 66Mæ nÀ\YYWÉVOI, 
Kai xhœpoi dody To YU, 
els Tv oÙpayd TA péTia eïgau' 0Ào! yupiouéva, 
mAÿy mote els ToÙs Tupäyvous dé ékAivauey adyéva. 
"Eydvuäode, obyrpopoi pou, éy8vuaobe Toùs kahoûs pas, 
TOUS MpWIKOUS KŒIPOUS JUS 3» 
13% 


O FAMOZHTHEZ ZTPATIOTHS. 


(TON IOYNION TOY 1831.1) 


‘OL. Karodiorpins, dy d dondpriter &pôiveos rôvé Üvxdy mhoïroy elç xara- 
okémovs Trou Ka) alç ruyodonrac Ümoupyous Trou, dre Tÿç marpièos roùc mpoua- 
xovs dorepnuérous Kai rod démiovaiou &prov. En) rüy musp&y rou modaxis ra 
Tékva Toÿ peyahou Kapaïoxou érsivacav, ka el par % éphavy Ovyarmp Toù 
orparyyoù X. Mryakn pousse Tyv Güpay rov. IToXko "EX Ames Ürrplay aèrykoo: 
Häprupss The mepibpormrinÿc auubovhÿe, rhv drole à aarpannç rov, Biipos, Fèuxsy 
elg Eva crpariormv, xoAoG«Ëévra els uäyas Ka) Eyrobvra àx” abrèy ypmuarwmy 
éEcunovoumors « Ebpè Avpay, rèy amakpiôm, maïs Tyv eiç To èpôomouc 
ka) Éyra Shsmuooüymr.s» ‘H roayuxy oTaois, sic Tv éroiey mapoucitée rèv 
Voœuobrrmy orTpariorms, dmevomôn dx) oxord va nivmôüory oi "EXAmysc sic ryv 
auvaicbnons rüy Oubspäy roy rabmuarur. 


Evas yépos oTparisrys pé Toÿ Éprouha Toy Üdivko, 
’ç TÔ pabdi &kouubisuéyos Kai LÉ TO cakki 5 TOY ÜpUO, 
deye *s Eva nœuddki, mod rod Édergve Ty dpôo” 
pe, Taiddkt pou, y TPÉUNS, kal mod Ômiow uyfokw” 
dod eio” edTuyiouévo ... T& MaTékiæ dou TO ÉYEIS, 
yepa Éyers modapäkia, K° ÉAapp0 oùy Adi TPÉYEIS ... 
dy Éjara To ps quou *s To Musohoyyioù Ty né, 
Kai TÔ &va pou nodapi LE TÔ Gpraëe TÔ 66. 


Iloÿ va eiuaoûe, mouidi pou; .. eivai yÜkTæ; .. eva mépas.. 
— vôkra lv! ...°s TÔ "Aya évyboaue, matépa. 
— "2 +0 "Avr! — Khaieis yépo; — Ta rayé pou évbvpoïuar.. 
Tr” #pouy mpôta, T’ eluai Tôpa oTÉékouuaI -kai uAAoyoÏUaI . . 


1 To æapôy romuarioy sys cœuvrebÿ KaT' aœbroy Ty uÿva, ka mapisbéparo 
xespéypadhoy uéyp: To Avdyotarov, être éËsd608m dia Toù ATIOAAQNOE. 
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5 TÔ ‘Avanhu! êyù npüros Kai jé TÔ omabl 5 To oTôpa, 
rhôyaa 5 T0 Ilahauidr 

no Êva *s &NXoy Gpéyo mpôta pinroupouy say più, 

Kai oykôvo OS Topa TÔ GapÜvERpÉ ou oùua. 


"ErvhAdônpea . .. déy 6Aënw Ts ‘EAAGdOS T& Gouva, 
x © Éhelbepôs Tys Yhuos *s TA parTékiæ pou dy AdumEI... 
devdpookémaotor, palor k° ailaToBpEUUEVOr KE TOI, 
*s Éoûs Topa «ôapos &N)os Cuwmy feux TEPV&* 
ay pôvos, Jia va nou, Tpéx® Kai Youolyré- 
S Tà épyuok\ÿoia pésa Kai *s Tobs dpôpous Ésyuxrä. 
Ilayroÿ sin” GroppIpHévo, 
és eluou *ç Ty EMGda, kai *5 TO omirs p° eluau Ééyos. 


OXos &AAaËE 6 Kégpuos, Kai Ty oÂueEpoy uEpa 

TA roidia slç Ty EXAGÜX déy yywpibouy Toy marépa- 
Tais Gvaieis, rods àyüvas Ééyaay Tüy nada, 

Kai Toy IlAodroy éjouy Ghor dit juéyoy Tous 6e6v. 
IlpoonaôS Toù käkou vabpw Evay piio Tob mayo ua, 

TOÜ MpwikoD KaIPOU Has. 

*AXot méfavar, Kai &XXo: Goüy n° Ghous Ésyaosuévor” 
Onou «y dv oTabë, ué ompoyvour, pé mepryehoüy oi Éévoi. 


D Put mEpryENBTE Tù AUHEVA OU T4 UATIE, 
TO AOLEYO pou TOR PI * 

ToÙ peyahou Mrérimpy pas fou TPÉTO sé oc di 
% Tahné pou pousravé Ada, omoD GAËTETE KOLUÂTIS, 
XGpioua To Kapaïskou, &nd dE Ë okemdlerr 
TO omaûi œùTo, moû pépyw *s TO MAEUPÉ [LOU KPEUAOTO, 
&y déy vai LE ppuoäbi kal kopéARMX aKETXITO, 
eiy” éyGüpmois pillas Toù vavapyou pas Tourély. 


"Hpwes éEaxouopévoi, 
Kai ày Mo0e Tœuapuuéyoi, 
ç Tyv évbbumoy Toù k6ouou, *s Tv ÉVOÜunoy pas Cire: 
nébayay, kn dy Coby &kôua, door äTipoir moMTaI 
els ToÛs Téhous ous maToby, 
ya KAypoyouoouy DAas Tüs Ovoius aus Eprobr, 
Kai àivouy Tÿs marpidos Tos matépas, ToÙs Tpouyous, 
va Ywuobyrobr *< Tac nôheis Kai v& Éeyukroüy *s Todc 6pyxovs. 


O I. KAIIOAISTPIAZ EIS TO ZYMBOYAION TOY. 


(TON IOYNION TOY 1831.) 


"AXer&AATAO: drèp dbvoouvshsbasus Ka) ouyrayuaros &vahopai Giapôopæy 
érapyiéy Toù Kparouç pyovro sic ro augGoëuoy roù ‘I Karoëiorpia, 8oriç Gore . 
Hà déyavaxrnon Kai Üôpais Tac Eppinre karà yÿs, Kad &Adors Dix Tic ouvpbovs 
&ovppérrov diahaxTinÿ Tou ébmres va maion Tods Ümovpyols Tou Ka) roùç yspov— 
ciacräç, rs Tÿç dns auvakaboswg Ÿ ouykpôrois kal Tob ouvrayuaros à rpayua- 
Tomoimois Ôèy éouupepoy Kar' oÙdéva Adyoy aig ryv ‘EXXGèa. Miay Tûy Tosoûruy 
OUiMGy Trou YÜéAnca va mapawdmace elç Tobs &xoholous ariyauc. 


Kaïëçs ere ... Kaëiote ...”"Hôeha va oûç Aaifow” 

TEPI OUVEREUOERNS CAS 
Kai REpi CUYTÉYHATÔS Cas 

GirhwuaTikés pou okédeis Épo va os &vabow ... 

éme K° Ÿ oupuayix déy ovokÉRTETAI omoudœi ts, 

énerdn éAnis déy eivou ‘Hyeudy va EXO véos, 

k’ éreièy To Tüy Ôpluy cyédioy Tÿs Bperapvias 
moÀGÇ hépet duokohixs, 

kK° éneidy avyvoouuéaivouy Tapayai K’ ÉRAyaOTUoEls, 

k’ émeidn Tÿs Iloovias dAebpia el % oTüois, 

K’ éreûy Ô "Eivæpdos ... «’ med Ô Ilepiépos . 

kK’ éneldy Gno TÔ Évæ kæœl &m0 TO GAÀO Mépos ... 

émopévws, hommdv, &pa, dix Tara Kai à” ANA, 

ToÙ iy aTéTou Koud, Toù l'deu dyrikeiueya ey@}a, 

% Evvé}evois Toù Efvous, T0 œiclveoôe Kad, 

dÉXe péper *s Tr EN GdA duorvyfuara moNG. 


Ertpéere K° els GRO jépos, kÜpior, Ty mpoooŸy ous, 
Kai (dÉTe, è Tyy äkpay Kai ouv0m Ppôrmalr cas, 
nés nyyaive: k° 7 Edpory 
5 TÔy &yTapkTikéy Tps môhoy Péyykay KauyoÜpior TOO! 


” 4 
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kal koyra *s Tyy EukeAiay puia vijoos poyepa 

TÂÔNGEY M” TA YEpA 
7 mayobkha épyuôve Tüy "Olwuavy Tas mes, 
K’ Y xoAépa dexarites Tods karoikous Ts yÿs ANS. 
khpuËay Kara Tüy Békyuwy néAeuoy 9 Kéru-Xépous- . 
oûyrayua homôy rapide *s Ty EM\GdX Téroiuis Gpeus; 
ékTÔs TOUTOU Kai KOUYTYS ET” OÂfyoy Êa mEpäor” 
oûyrayua Cyrobr, 6 kbouos y @ néyer va YaA4o; 
émopévws, Aomdv, &pa, did Tabra Kai di GA, 
To ly otTéTou koud, To l'deu GyTIKEÏUEYA EyGh a, 
oûvrayua déy oûs œuupépei, Kai oûs eluœi &yaykaios, 
Kai va TPÉYN ‘s TA vept pou 0 kabelç ous ÉXEt HPÉOS. 


Aëy pu” à&xoÿouy. Aëy ° &kobouy. Edyrayua Eyroby mévr” Et, 
cûvrayua, éEmpryoious,! Gouhais, vépous, 6,71 6péEy. 
Tyy oeipay Ty ldeGy ou, küpior, &Kkohoubeïre, 
Kœi ddpryroi va node nc dey pére: 0a ire 
TayTÔc Evous korwvyia Tirote déy elyæi &AÀO 
rap’ àyôponmuwy Évopéywy Éva oÙÜoTyUa EydO" 
Kai ka, ÜTay camion Tÿs {EPÔS cou Éva jLépos, 
pé To kôÿiuôy Tys uôvoy mpohaubdyers Ty yayypaiya, 
Kai kaôs ÿ &Tuochaïpa é To G&pos Toù &épos 
els ToÙc Opous Ty àyOpomcwoy Ta ypa KpaTET K}EICIAËVG, 
Kai kabs sis Tas Doybdeis koi Gixilas àobevelas 
elyar &peukros dydykm ouveyobs DAcéorouias ... 
Émopévws, Rouroy, &pa, did Tara kai d GXAG, 
To y oTéTou Koud, Toù i'deu Gvyrikeiuevæ eyGha, 
mé T@ uäTia opaliouéra *s Toy Cvyoy Toù Topkou nécre, 
Kai payiadiky oepôéta ‘5 TO KEDAM das popéote. 


1 ‘OI. Karodiorpias ouvailits va Xëyn éEaprnolay Ty avsËaprnoiay, 6 va 
alysy anéyüeiay Ka) karT’ abrÿs Tic Aftewc: Gporoç elç roïro à rûv abyypevév ac 
éxeivoy poyapyny, To Gmoiou % wpès To cbvræyua @roorpohy pacs eiç rosobrov 
Éabuôy, Gore axobwy morè rèvy &pyiarpôy rou Guihobyra map} Idiocvyxpaoias, ris 
éroiaç % yaXdunT Ekhpaois cuurinres pè ryv ét aüvyrayua (Constitution), 
rôy sms uè &yavakrmay* Ne me parlez pas de Constitution. (M x avahépnce 
#sp) . , .). 


H ANAOPA MOY 
IPOZ TON I. KAHOAIZTPIAN. 


(TON IOYNION TOY 1831.) 


BAsroy 6 ‘I Karmoëiorpiac Gr: mavraybey fpyoyro mpôc abrûy drèp #ôvoau- 
vehabgecos &vahopal, ka) mpoomooüuavos Gr: Div dvsyropibey slç araç Tv yevixy 
déAmon red Fôvous, Eve mpôs Tods Aaodç Tv émapyiüv éyxukkiovc D” @v Toùs 
rpoérpers va dxppäcwos para mappnoias Tàç map) ovyxakdosuc mAnpaboualwoy Kai 
cuvréyuaros Îèéac Toy. *AXX y rocoûre dia Tüv xpu&y &moorédeey Trou, ia 
Tv &aTuvôpeoy «al Bsoumenrüy Trou auvéôerey Îdiwaç Trou KarT’ éôvoouvsAstasces Kai 
Ürèp éavroù &vadopas, Tac émoias dia Tôv Giasorépey méocoy vayrabe Toùs Toni 
Taç va Üroypaÿuar ka và rèv éfarocréAAwcs. Tv rapauoryy rie axû Naërauoy 
ééopiaç pou Fypaya Try npôc abroy Gisvbuvouéypy épsËÿs àvahopar. 


*Apxyyé copé Toù ëvous, *s Ty éykÜkAuôy ou Elda 

nés Gyreis Toù Kabevés pas va ouuBouksubÿs Ta püra* 
uäs mpooréters va où ‘mode Ti ouupéper *s Tÿv rarpida” 
7 &vahopà pou, v4 Tyy..."Opkoy Opus kûuE pûTa 
rüç *s T0 Mnoüprli pu oou Aétis uote dé Où p£ GAY, 
kal &uéros, va, cé Ayo, kalds Técor &AXo1 bio!” 

AGUTA CKÉUTA, TOIMTIPIMMITO, 

cuyTayuaTäki oùs QyTa. 


Auouxer T0 Kpäros üho natpixës 6 kèp Bitpos” 
Ki ye œùTÔoy dy ‘ny kavévas, ‘s Ty YUyM Tou maipyst 6Gpos* 
79y ‘EM Gda, KuGepyry, dry 0@ karaorions, 
Eva Eva TA nœudi& Tys Ày GTPEGASONS K° éÉopions, 
KA y éydwons kaTd ypauua els Ty TATENÉ TOU yvouy" 
pe” OAoy Tobro Kad eivær y@ ä&s Dioikoÿy K° oi vôquor. 
AGUTA OKAUTA, TOIMTIPIMTITO, 
GUYTAYUATAKI oùS CT. 
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To dkaoTikd pas mépos mpoodeber Oooy n&yel” 
Ta KprTÉpié pus elvai mahaœiol ”Aperor [éyoi, 
Kai kpiTai où Tols kpirés pas els Tôy Kk6ouoy déy eiy” Oo, 
Kai 6 leyvaräs oou ei To aœitivos pas 6 E6Awy. 
pm” 6À0oy Toro | 
K° £y TOSOÙTY 
AGURA CKUTA, TOIMMIPIMMITO, 
GUYTAYUATARI oùs ET. 


Ouua elvai, Tépas era T@ opoheia Tÿs ‘EXAGdOS! 

&vybioe Kai houhoudiÇes Ts madeias as 6 KAddos! 

&nû Tà moAÂd pas PôTa ÉokoTIoUykE TO PSS Las, 

Kai dy Ghémouey Ty AGuyiy Toù FT PAT ApAOU Képyrés H&S, 

Kai Ô Kôpys as TO KKOU pépver yÜpauis els ToÙc dpépous 

mé gpuoais duo émwuldous *s Tos orparyykols Tou &puous 
AURA CKAUTA, TOIMMIPIMMITO, 
OUYTAYUATÈKI GÛS Cyr. 


"Erpehdämee Tù &0vos Kai der ÉeÜpei, TÔ &ypee, 
\ de Ë , A , 3 \ e e Ê \ Qu : 
Kai déy ÉeÜper va atpñon mn’ To Éva us ‘5 T& ÙUo' 
oi KaTGokomoi TÉ Égouy; Ti To GAGnTOUY Kai Dove! ; 
\ LA ñ 4 / LA LA 
Toùs moMTas y akpitos DuAakôns, TÉ mEIpALsi ; 
TÔ œbôGdiko déy Ésüpes Ti TÔ yéverai, Ti kéyvel, 
kÿ Omou m&s ki Omou yupions pu Kai uôvy puyÿ Gyavve 
&ÂGUTA OKUMA, TOIUMIPIMMITO, 
CUYTAYULATAKI dû LATE. » 


“H &vadopais moÿ maipyeis mé pobépous àm° To Kpäros, 
doyoTare, déy Aéyouy Ty &AOslx Kara TAGTOS, 
&oÙ pôvos Tais ouvéteist Gimhwuartikais ely” OÀGIS, 
okotTervaks, k° ÿ KGÔE pu Tuy nayet deüuaræ duo KÉA Aa. 
CH Own pou ôpos eivau, dooy dldeTau, axbis, 
Kai TAG Ty TEXEIOYW Ë TO KGTO Ts ypabis” 
ÀGUTA CKÈUTA, TOIMTIPIMMITO, 
GUYTAYUATAKI AS CT. 


O T'EPOYSIAZTHZ 
TOT L KAÏHOAIZTPIA. 


(TON IOYAION TOY 1831.) 


’Ey @ Tôcas Koiôrpres roù Kparovc ävehsépoyro dia Tyy avyälaciv Te #0 
KG auveksboscç Ka) Ty Gvéyspory To karamarnpüévros auvräyuaros, éy & ro 
dévos SAoy xuuauvouevoy sig Tôcoy oühoy ékiwduveue va vauayron, à mpécüsipa 
yepouoia Suavey sis évre\ÿ àmabma, kal ol ax\morTos yspouciuoral, Aaubavyoyras 
TanTixdg Toùs puolots Toy, Ôèy slyoy Kebakÿy lu dia va ryy veluorn siç Taç 
abbarpérous Oskmoas roù Kamoëiorpia, oùdà povyy saluy dia va ovvaüoiv alç Tac 
Tupavymas aÙToÿ diaraëei. To mapavouraroy rapacrarinèy Toëro oûua, &y à 
dvavtioy Tÿc à@puodiôrmrôés Trou émépüauvey aiç dinhouarinàs Kai vouoberiac épya- 
cixs, Goœxiç Tobro éouuéepsy aiç Tûv abléyryr rov, Euevey œhadov, Ôre Lix Ôv7 
diapaprépnois Tou éduvaro va com Toy éÛvkoy aç arTôhov, Ôre ia Môv diahb— 
cadoç Tou &maihm dûUvaro va éumoèion Técas uyaèsbons Kai Tôcouç puhaxiouoüc. 
To dGxéhouñoy momuarioy mapior& Ta dpormuara Tüy mAeoTépuy Tÿs yapovaiac 
HeXGY, mpoosyôvrwy pôvoy sis Ta yilia ypôTia TOÙ pyuœiou Twv, 

‘ 


Técoapais popais TÔv pv T0 moA) ouysdpiélu, 
Kai Tais &AXGIG pépous yaokw Kai T& YpôcIæ ou cToIGdQw" 
bé povals Kai & hobépous Cyret oûvrayua Tù L'évos” 
dy® Yovxos T°’ aÙTIG LOU [LÉ T& ÙUO JLOU YÉpIX TIGV, 
Tÿy mpwrTouynia buAgyw, Kai komuobuar ÉamhwuévOs 
els T@ {MX ou émdye. 


Ta eùloyquéva ya *s TÔ yEpéki por où 6dÀu, 
9 kapdiroa ou dvyolyer Kai poporydà Kai Y&AAw" 
yévoupau, ki y Quoi yépos, oil Gvavewevos, 

ToÙ Taueioy àomuévious Otay hoivikas Aau6&yw" 
TpiseuTUxiouéyo GAëmw, TpiseXebbepo To L'évos 
an TA YihIX LOU Émaye. 
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Ta éAstdepa kepülia % kaTäpa va Ta app! 
_ HË TÔ yip ylp yip TÉ kyvouy; 
TY HOÂŸ TOUS LÔVOY Kkœyouy* 
Kôkk1yOS Éyà oùy PEÛ, TPUPEPÈS CEY KOUKKOUVGPI, 
, PA — 4 A L) , A ’ 
TPYO, nivo, yEAS, ralçu, kÿ y mœubavyu, 0 raxibdyw 
eig T& YiAIX OU émaye. 


Tia To myèmua Toù JÜANoU, yIG TO oœheuua Toÿ y&Tou, 
oi auvadehpol pou héprouy Évay kôouoy &you kdrou. 
L'évouytar palua Kkov6@pi, Kai buvatouy yépoi, véoi, 
kaËds és’ *’s To ouvaywy! TO oa66arw oi  EGpaioi. 
CH pouvais aus 0 os doaour, äybpwroi Tubhoi, Tods Kkäyve, 
àn” T@ YÉAG Mapa; » | 


Iloÿ Th Ypou pou 8a il Tù Kouxkl dev eralor 
% kuGÉpyyais jou ôvoy TÜ ÔPÉYETAI KUTTALW" 
Gyteï pépa; Cyrei vÜkra; mpiy TO uupiol dkôpua, 
«yai! val! ué&liora!» puvdlw LÉ Tpeïs mxEs FAATŸ oTÔpua, 
kal Ty dijbo ou Ty 6aryvw 
els T& AIX [LOU Env. 


"Ay 6 Ku6epyprns 0, àm” Ty ouyy pou koyy 
yi& TÔ ldio mpäyua Xéyw Tpis TÔ vai Kai Tpis TÔ byi” 
m6 œdT& jé kpuhoBXémouy Üroupyoi Trou Evas Ôvo, 
K’ Elg TO KGDE méTyuX pou jË mpocéyouy y KkouTiGye. 
« Küproi pou, roùs hoydlu, moTôs eiluou, oùçs éjaybw 

sig T4 YÜAIX JLOU ÉTAVO. » 


PiT La 


H MYZTIKH ETKYKAIOS : 


TOTI. KANHNOAIZTPIA. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


"Avayraabels rêlos mavruwv 6 ‘I. Karodiarpias va mpoxnpoEn Tv dôvmy ouvé— 
Asvon, Ypyi3s va aTayspiberes Thy Émippory Tou sic ras ékAoyas Tüy nAnpakou- 
cécoy dia maævroiwy Tpôrwy iapôopäs, dohou Kai Giaç. Els moÂa pépn Ts êmi- 
xparsias To alua Tv dkhoyéoy éyüôn, ka) mokräv üaavbépuy ai ôroxrpaias 
karsoTpadnoav. OÙ duhaxiouo) Gudéyämauy rois puhaxiauodc «al ai éEopi 
Täs éEopias. "OA dd ai roixèras vepcovxa) mpaësiç roù I. Karoëiorpia é£srshoüvro 
ÀG uuorin@v éyxuk\icoy. 


"Exraxtor émérpomoi pou Kai dioukxyrai To Kp&rous, 

edpraxbpebe ic (Aa, Eiç KaœIpods KPICIMUOTÉTOUS”* 

oi éx8poi pas, Hé Hpi (Ce: Pfyopas da KkaTopäsouy 

T& namoûToix va us dooouy. 

Boybeîre jus, miotoi pou, ué oTpe6lwoes, pLé Üeopeboeis, 
mé mupkaits, 8 ôvous, ° éopias, pé dyuebcers, 
Gebœsoste TO Éôvos Kai YWPÉOTE ‘5 TÔ ua Tou 

rüs Aauôdvyw TÉroix ÉTpæ dit jLôvoy TO KO ToU. + 


H ouvéksvors da yévn did Àdyous àvywrépous” 
ékhoyai mAypebouciwy émedy va yévouy mpéne, 
mpiy &pyxisouv, éÉopiore doous Éebpet’ éevbépous, 
Kai dé péri AoËdy 0oous m Kubépyyois ous 6Aéne:. 
EX Tv ‘Poiuishpy é6yäre pé payaipia kai pë EURa, 
Kai Tas ékhoyas yañdote Toÿ Tpuxoümy Kai To WuiAka. 
Beboioste T0 Edvos Kai YWPÉOTE *s TO puæÔ Tou 
nüçs naT® Tols vôuous Ohous Üix ôvoy TÔ KæNÔ Tou. 
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2 Ty Tpmoluroc, *< Ty Ilérpa, *$ ro *Aydmhi, *s ra Oeppua 
éyerve pihekeubépuy Eye” ékAoy Käpyud ; 
oi Tpavoi diouxmral pou Édebuy Tÿ Ovri arÿlos 
LE Tÿr on&ôa Tous *s To YÉPI uaTokÜMG&Y TÔ mÀGO06, 
Kai, TPOKPIVOYTES Éuéva KY àm” aÙTÉy Tous TÔy Bedy, 
Échakay *s Tals ékkAnolais TÜy &y6yTOY hay. 
Bebauboste T0 ÉOvos koi YWPÉOTE *s TO uaAG Tou 
ns 6ourYyômka ‘5 TÔ œiuæ dia jôyoy TÔ Kad Trou. 


Béhers Ta duvaré ous, Kai Toy yupinüy àyOpomwy 
dyopéoere Tas Yébous ué Weurials, Lé küôe Tpônor. 
"Ay oùç Xciny känou kämou 7 oyÉda Y YPUOY, 
ROPYETÉ TOUS elç T@ OmÎTIæ KG KEPYÈTE TOUS Kpaoi. 
Era eiçs Toy kèp l'Axpékyy (à mpôs GMpos Trou déy Yroy) 
GmÔ TA YAUK Kpaoid Tou va oùs oTely TÔ Ëy Tpfror. 
Beborsoete TÔ &0vos Kai ywpéoTe *s TO ua} Trou 
nüs CyT® va ro uebbow Üit jôvoy Tù kæ6 Tou. 


Erefheté p° &yrimpootmous yewpyoÙs Kai CevyohdrTæs 
Kai &yBpémous jé Ts mTÉprAs GRO YOUATA YEUGTAS. 
Ir v& ypéaouy déy Où Esüpour ..."Eyw ‘yù apTi, pEAdyr. 
Ihr der Oéyouy no püra..."O ITeppoükas pou Toùs pôaver 
a Kayoyapyxy à Eraüpos, 6 kÜp Ainay 8a Yal\y, 
Kai «&uÿy» œdroi Üa Àéyouy 8 Éeskoüburo kepli. 
BebabosrTe To Éôvos Kai YwpéoTe *s TO puaÀd Tou 
nc els Toy Cuyoy TÔ BAS dix jôvoy To kahÔ Tour 


Z vos nAmpebouolous ‘mére nüs Tôy Üorepôy pou ypémmoy 
ÉGdeuoa els Tac ÉKTŒKTOUc TANPOUGS TÜY KATATKÔTUN. 
Ir &s Exjouy Gho1 G&ppos, k° % kophf pou déy idpôver- 

6 «dp Ilaradémou\6s pou els yapri à rod #Xepéyy 
uE Tv ÜfyAÿr ynuelar, mod *s Ta dakTuA& Trou Éebpel, 
Kai Ty pébodoy nûs k&uvouy To ypuoär 0a ébeipn, 
Bebauoete To Élyos Kai ywpéote *s &0 juahd Trou 

mEç Ô ypioTimvos doutes di pLôvoy To KkæAO Tou. 
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Ocoy dr! êué, Toù Efyous àpynyôs dév énebbpour 
oÙre puav otryuyy v& Your. 

Tôy énraerÿ pou Opévoy kaTadlkyy Oewpü, 
ka} y” àvbéku els To 6&pos Ts Apyñs dv Yuropi” 
rhyy Éopllu, puhaxéve, xahvé nées, kañw aTéhous, 
ky Gpxyyès Enr va pévo pé Ts yÿs Tos Tpérous Ghouc. 
Bebauboste To Eôyos Kai ywpéoTe *s TÔ juAG Toy 
rüs TA névra Ümobépw di4 pôvoy TO Kad Tov. 


"Z Ty ouvéheuon aùTÿy as okonoy Eyw, &y vou, 
va Kpeu@ow, y& poupkice 

draGaouévous, &dixbuotous, kTyuaTIas, ywpikodc, 
mpoTys Thbews, deurépas, iepeïs kal Aaïkobs. 
Eic Toy ‘Paphoy pou 8a doow Toù Mixobhy TÔ mari, 
Kai Toùs müpyous To Zaÿuy *s Toy moto pou MaupoupaTy. 
Bebaiboers To Éfyoc kal XWPÉOTE ‘S TO juuaÀ6 Tou 
rs "AXÿ-Ilaoäs 0ù yévw dix jévoy To kahd Tov. 


_ 





O I. KATIOAIZTPIAZ 


ATIOAOTOYTMENDOE EIT EONIKHE ZTNEAETZEOZ. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


O'L Karodiorpias, Ghémwoy Tyv ouykpérmon Tÿc d6voauvshstosus nAnoid- 


Eovcav, Ypxiss va ovyypähn arohoyiay rou fyropxworarmr, dAiboy di abrÿg va 
xspôion Ta Ympouc rüy nAnpalovoñey «Ka va Kkararponwoy Tobc dvremdhoug Trou. 
Oi üroupyoi Trou uäs mapioravey às Dé6mrpoy rû mévmua roro, Kai, doaniç 0 
Kv6sprérns sûpioxero émoyohmuévos, Ehsyoy slç To muécioy Gr: Kareyivero sig Tv 
oûvbaoiy roù moAvépuAAprou abroÿ Adyou Trou. Au@ va Karacrmocw yehoiay ka va 


# 1 # LA LÀ # 4 9 
HaTaoocu Tv ToiadTyy émiysipnoiy Tov, cuvébsaa To axéhouboy momuarior. 


2 

IlaypeËodoior To Ébvous, ceBaaToy kpiThpiôy puou, 
va oûs dou YAË& Ayo Tüy voufuuy péËey pou. 
“H ‘EX, yéprri dela, 6Aénets, dé dou“ Om 
&y % Zpos, ày 7 Kpyry ‘s Toûs éybpols pas waped60, 
&y Ta ppobpia dy nipa Ts Edpérov, ris * Abfvas, 
kal ày Énœiba T0 mpäyua deraméyre owoTods vas, 

sixa À6yous GywTÉpoUs" 

ai Adhai...'"Eyw... rô &@vos ... &E évôs, & GAROU ppépous 
Bewpobvres ... Eye «ÿ GA va oùs né... mAYy Ti To képelss 
o” éumodiçouy va Aahÿogs ai oupuayikal duyépels. 


"Ay katTüpôwoa va kabow TÔy mOoNÜTIMÔY pas GTOROY 
p£ Ty 6iav, pué TÔy d6dor, 
Kai ày Éguou T0 aœiua Ty “EXArwy ei Tôv IT6por, 
Dé TO [uoËwTO payaipi Tüy mioTéy pou dopuhpôpur, 
dy p£ CKŸTTPOY Ééyou Kkpärous BÉApox va oûs TAIdEUTU 
Kai pé Ohyy Ty Edponyy Ty "EXXGÜ& va urepdeou, 


208 ITIANOPAMA THE EAAAAOZ. 


eïxæ Àôyous &ywrépous” 
ai Aka... 'Eyo... ro &9yos ... € évès, & Aou pépouc 
Bewpoiyres ... Efya «ÿ GAXX va oûs n&... n\ÿy Ti To kel; 
og” éumodlbouy va Aahÿons ai oupuayixal duydpuers. 


Oeppôs eluoau dyporparys ... Jia TÔ obyrayua neubaiyw 
Av pa eidere Tpeïs ypôvous T° &plpa Trou va rapabaæive 
Ky dm’ ToÛs OpKous pou v& Àeir, 
YPappaTa v& kpuparoïye Kai v@ kuyyy Tôv Türo, 
onétia y@ maTÿ Ty yÜKTa, ka! moÂfras, mpiy ToÙs kpivu, 
ya Éopitu, va EvAitw Kai Tà& Wyia Tos va yÜvu, 
elyæ À6YOUS &YOTEpOUS" 
ai Aùhai..'Eyw ... To &Qvos ... 8€ évès, € GAAOU jépouc 
Bewpodyres ... Eïya «ÿ GNa vd où nr... nAÿy TÜ TÔ kpuels; 
og” éunod/touy vd Rayons ai ouuuayikal duyaueis. 


“TreprhobTiox T0 yévos (uéprupes oi àdeXpoi pou 

Kai TPEÏS TÉGOMPES MIGTOÏ LOL, 
ômou Tpéyouy moupyo pdd jé T4 Téhapa *s Thy ToËmy). 
I Tods mporous ris EXAados à kaôévas nrwyods 6Aémer 
mAyy toù Mnérlapy Tais kôpous, T& mad Toù Kapaïskou, 
äpysa va Goùv p° EAéy, é palopata Toù diokou. 

Erçæ A6yous &ywTépous” 
ai Aïnaf...'"Eyé... To 80vos... &Ë évès &Ë GAROU pépous 
Beswpodyres ... Eïya «y GX va oûs nr... nAÿy TÉ T0 kueiss 
oc éuroditouy va haÂñogs ai ouuuaæyikal duyapuels. 


"Hyuropeï va dr 6 ITAdorys sis Tüy omAGyyywy pou To 6&los” 
7 aydny Tÿs natpidos, va TO poyay6 ou n&bos” 
mhyy karérpeëa Ta püra® may diéhôsipa Ta Ÿ07. 
TA els HNÿ0OS kaTaokômwy ypuods äplovos EyÜ07 
r\Yy YÉAyOX va oôtow Kai EYEAOUS K&Ï JUKPOUS” 
ny va di TOUS MPTOUS Ohous émrebÜuyoa vekpobs. 

Erxæ Àdyous &ywTépous” 

ai Aùhaf...'Eyo... rô vos... 8 évds, & GAROU jépous 
Bewpoïyres ... Efxa «y &XG va où ‘n@... MAY TL TÔ KES; 
a° éunoditouy va haÂfons ai cuuuaæyikai Quyéuels. 
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Zäs anédeita nûs euoi aueunros ... Aëy T° àaphi6o" 
chyrayud oaç dyà eluau... Myy Cyreîre obyrayu’ &Xdo: 
del Ëeré LE, oùv *s TO Apyos, &booiwor Tehelay* 
ddoeTÉ pe, oùy *s T0 Apyos éyrehï dikTatwpiay, : 
ka ôuvôw *s Toÿ Bidpou Tyy luyy nûs, dy uropéou, 
RpoKOuUÉËvOUS ky &rpokémous épix nôdx Ôà os décu. 

"Eyw ÀA6yous &ywTépous" 

ai Aùkaf..."Eyo... To vos... dE évs, &ËE &XXOU épouc 
Gewpoÿyres... Efya ky GAÂa va oùç nù..: HAYY TÉ TÔ KES; 
a” éumod/Çouy va AaÂons ai cuupayixal duydpuels. 


PiT Lu 
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\ 


O I. KAÏIOAIZTPIAZ 


AHMHTOPON IIPOZ TOTE TAPAIOTE 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


*Ev & sporapsoxebabey 0 ‘I. Karodiorpias Tv #6voauvé avan, Gen payua- 
reûsro ovyypéveos ovubiGaoudy pà Toùc ‘Yèpaious, Enr@y va roùç éEararñon pà 
uvplas Wavdeï; drocyéouc ispaïç, éunépous, dtadôpous uuarixodc àrocrékous Ereu- 
ney àkaranaborTog siç "Yèpar. “ANG £a Tà uyyavoupymuara Tou éBpabovro sic 
rods Gpayous ris dvèctou ar vmoov. Aix va rûy &@rorpso &mû Tyy Tosabrmv 
Marasomoviay ka) dia v’ avuyb@orn dy Tabrÿ ëTn u&Xhoy ra Guuara Toù Üèpaixod 
Aaoù, ouvébsca ro dbsËÿs romuariv. | 


Kérowor Ts vmoov "Tôpas, okomdy Éyw, ày mopéo, 
p' Ëva Ôvo Téyparé pou els Ty môMY ous VA MÉGU, 
Kai aùro mpùs ÜpeA6S cas, mpôs koivÿy as EdTUYÉæY" 
&y sapauikpay els Toto ÉYETE aui6ohiœy, 
kauapéoete TÔy [lépoy ...”Eyere rtf va jé ‘mire; 
duér dkeï ti sdrabia! T'eyvpry duyn omapäker; 

mETEIVÔg puyfrea 6ya<el; 
œ, eNGre 'e Tà vep& pou, kai O dire, Kai 0@ drÿre! 


Où oùs wow Toy kdp ‘Péubor ÉKTOTOY ÙIOIKYTYY, 
Kai TOy KUp Horœuidvor Goruvôpor Kai KpITy. 
> Ts Oxhaooys Ty HIIGTpor, TOY éhebBEpoy L'Aapary, 

KAÜE uiva pid popa 

do Tpla Gapehékix ÔG v& oTÉAAETE Kpaodki, 
Kai sig éuéva Kk@mou KàTOU [ui JUIKPYY Gyahopé* 
TPideuTU4ISpÉyor ?s T’ AMG, Tpioëhebbepor Ûa Eire” 
D, éAGTE *s Ta vep@ pou, kai 0 dre, Kai a dire! 








TIANOPAMA THE EAAAAOËZ. 211 


Au TÔ kaXd ris "Tdpas Ô mTwyôs lopwax Téoo ! 
Gyryoa Tpiyk Tpayk Ta ypôcix To Korvod ous va mhepoou. 
Âëy oûç eina” «els Ta déka karTaibäoete asie do, 
&Aa Ôvo éyo maipyw, jé yapilere du0 GAa, 

Kai ué dipopa peyäha 

elg xapti 0à oûs perpÿow T à Técoapa, dpybw; » 
Ir où mipay *s Ty Aœuuô Tous oi kakol ous auurodrair 
D, &AdTe ’s TA vep@ pou, Kai à dire, Kai 0à dire! 


Ta kapébia ous, mod Tpégouy aùy T' dkobpacra deXbivia, 
méhevouy jé Toÿ EouArävyou Ta Oepara deAivia. 
"Ay énéyo KkGTw TPÉYw ya va iv où Elvy Êva, 
Esüpere yat T0 kduvo; yia va Cire *s TÔy Auéva- 
déy prop ywpls Tpouäpa, ywpis obyyuci pEydhyy, 
TA moiddkiæ pou va Ghënw ei puay Üthasouy k’ eis GAAYY. 
ID dos déy j’ évvoeïre” 
&, dAGTe ’s TA .vepé pou, Kai Où drire, kal 8a dire! 


Les dowoete, Tôpaïor, oeis poyyor Ty marTpida 
TAMY PuydLeTE" «a mervobue" 

mé To Gpéyou pas Tais mÉTpœIs v& YOpTÉGOULE mopolue; 
— à, mere;  oùç UÉAN! yà Équw Ty PpoyTida” 
Ta Aaumpa dyéuarTé cas kai TX Épya ous Ta eia 
a mpooTdËw va Ta ypéouy els GAGypuoa GI8NA. 
Na napanoyÿoôe n\éoy &nd meiva déy uropeïre- 
D, é\@re ‘5 Tà vepé pou, ka 0à dire, kai Où drÿre! 


Zbyrayua déy pe Üpreîre Kai auvéheuon pal; 

val, TÔ oÙyrayuæ T0 OERW! vai, TÔ ovvrayua va Ci! 

ouyTaymarTikol, os didw Eldyoiy Yaporoiky 

Dewpet TO obyrayud ous 0 mioTôs pou Aiyidr. 

CH ouvéhevois To "Apyous Topa Topa Ûa va yévq 

yÜpo Tys a orékouy yikoi GTpaTIGTAI TAIHÉVOI" 

mA SAebbepor a Mode dr: BÉAETE va mire 

D, éAGTe ’s TA vepa pou, Kai 0@ dire, Kai 0 rire! 
14* 


TA TEAEYTAIA FHPIZMATA 


TOT IL KAÏHOAIZTPIA. 


(TON ZEIITEMBPION TOY 1831.) 


‘H T'evxy "Ednmepès, 7 érnôsionx EvvaËapioy roù ‘I. Karoëiorpia, dèv 
Aroy AA, repli Tà Ecyara ualiora Th K«uGspymostws rov, si dy ovAhoyn dsaray- 
pärcoy karTaënoxTindy Ka) Osuslicouéveoy sic Ty mapavouiav. T' axohovôa #npi- 
cuara Dèv dixhépouy oyaddy Tehaios 6 mpôs Tv obolay àp” 6ca d’I. Kamoèiorpias 
adiandmeos SESidr dix Toù EuvaËapiou rov. 


Toù Maæxpokou [ourele. 


Ku6epyprys kôyre Nüyves, Tod note Ton Mapia. 


Oewpobyrss ns à mAoÛros els TOUS HEÏpas TÜY sy 
yÜETAI nyy} okaydG}wY, 
GAéroytes nûs, kœi jLË OÀyy ToÙ kÜp ETabpou Ty copier, 
Kai Toù kèp Ilamadonoÿhou Tir GAymuikÿy payeiar, 
Êxer xpeiay TÔ Taœpeïoy m0 TpioëkräkTous Pôpous, 
TOPAKOÏTAYTES Ty yrouyr y TadrT Tÿs l'epoucius, 
FpokypÜtropey ÉyOgous Tÿs ÉTYGTYS Tpodosins 
Tüy “Vopæiwy Toùs mpokpirous Kai Tÿs Ebpas Tos éumôpouc 
émouéyws mpookæheîtoi 0 Tobayyys L'evvaräs 
va ÉKAËE Oooy TAYOs dœiperikods KPITQS, 
&nd uéy Ty l'epouciay 
roùs kupious Ainäva, MeraË&y Kai ouytpohiær, 
&n0 Ôé Tols ypaupareis pas Ty l'Axpäkmr, mpiy &pyxion 
Tÿs ÜrywTIKS Tou mAOIKES TO KAOË KAOÏ va TOY CaÂiTY. 


Â 
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Na 10 T0 E6vos 0€ Xe Opraubeboyras Tods v6puous, 
K Ooous ÉXOUy Ta\apAKkIQ KPEMAOJLÉVOUS els ToÙc dpOpLous. 


Toë Maæxpokou [Losrele. 


Ku6spyñrns kôvTe Nüvves, Toù noté To Mapia. 


Oswpoÿyres nûs Ta püra Ta noAn déy pépouy No 
rapa Odubwux LEyo, 

Ghéroytes ns ywpis LÉO Kai LÉ ypéuuaTæ dvd Tpix 
KATOPÜSOUUEY ds TUpa TÉGa TÉpaTa oyuEïa, 
kal To képauesy é ‘Pœuous, u’ &mporémous KokaydpoiTaous, 
TOPAKOUTAYTES Ty yrouyy y TadT® Tÿs l'epouaias, 
mpokmpÜtTopey évOgous Tÿs cyäTys mpodooixs 
ToÙs Zwypädous, Tobs Tpikoümas Kai roùs É6douÿyræ EoürTaouc” 
émouéyos mpookaheïrer Toy Kophüy To maX\ykäpt, 
6 «dp kôpys Adyouotivos, sis Ty Topay va oTparetoy, 
k’ éumpôs Oous v& Tols GGhy é omabi Kai JLË GKOUTGpI. 
"Ay pu’ ékeiyous déy Tohuyon oTiÿdos oTÿlos va maheloy, 
KE HAYTOTE yupiQouy yepôpuhoI peyhot, 
mé adrois àç noheuyon Kai T@œ Gyaler *s T0 Kkepan. 
N@œ in To Eâvos 0er Oprapéeboyras Toûs vôpous, 
en Üoous Éyouy àompod püra kpsuaouéyous els Tods dpôpouc. 


Toë Maœpoxov IloAsTela. 


KuGepyprys kôvre Nues, Toù moté Ton Mapia. 


Oeswpodrres 071 doc mahauds douhetoers Épouy 
’ç Tœ Tuba up’ Éus dEy TPÉYOUY, 
GAëmoytes TI ouuBGARE *s TÔ dyubdioy Kay 
va KAypovouhoy Évas Tas Üvoixs Tüy moX) y, 
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Kai”? T' &vabeua va nayouy Üoo: Éjouy Kkänoiay dur, 
TAPAKOVTAYTES Ty yVuyr dy TaTS Tÿç l'epouaius, 
mpokypÜtTropey évéyous Tÿs ÉTHATys mpodocias 
Toùs ad0adeis Kouyroupioras Kai Toy &mioroy Lau’ 
érouévws mpookahoïuey TÔy mioro pas Emyuddr, | 
’ç TÜv kabé pas Ty abyiraa, ‘5 TÔ auu6oÿlioy TÔ 6paèv, 
pé TÔ éos Tou ’s TO Yépi, LE PhokkäTa oTaupouéyy, 
Kai LË KEDAAT OKULLEVY, 

Tr’ bvoua va katapärai t05 Miuoëhy kal pal] 

| Toù "Avron Kprel. 
v@ (07 To éûvos 0éhe: Oprau6eboyras Toùs yôpous, 
Ki Oaous Exouy ékdouhebasis Kkpsuaouéyous &ls ToÙs dpopiouc. 


Toù Maœeokou Iolurele. 


Kuôepyprns kôvre Naœvves, To5 moté Tor Mapia. 


OewpobyTes müs Ô opkos va puAdTrerer déy mpére! 
OtTay els Toù Ku6epyyrou T0 kah0y déy &mo6hémy, 
Ghéroytes &Ë Ado uépous ms moAdol &m” Todc miotoûs pus, 
mo Tpoyouy Tols puoboÿs jus, | 
puiës évôpkou ÉtTaupias LÉ\Y TOAUYIUY VX YÉVOUY, 
TAPAKOÜTAYTES Ty yraumy y TaÛT® Ts l'epouoius 
TPOKYPÜTTOMEY ÉVOYOUS TS ÉCAATYS Tpodookas 
Ooous 4m” œùTols BEAtoouy eis Tv Opkoy Tous va pévour 
émouévws mpookahoÏuey Toy puviorpoy Tÿs Opyokelas 
va 6xoT& ëm EkkAyolas 
Ty Elkôva pas els Tômoy Tÿs elkôvos ToÏ Bsoë, 
&ANphobiA va YAAN, Kai TO mAÏOOS ToÙ Axoù 
"5 Ty elkôva as énavo va OuyÜn ériouos 
rs, dy Ékaus Kai Opkoy, 0 T0 rapab} mpobiuuws” 
ya 107 TO Eôvos 0e Opiaubeboyras Tods véuous, 
Kÿ Goous dEy mœroïy Toy Opkoy kpeuaoueéyous els ToÙs DPOHOUS. 
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To Maæpgokou Ilolure/e. 


Ku6epyprys Kkôvre Névves, Toÿ noté Tv Mapia. 


'Exeidy «° oi dyrimpéobeis Ts l'alius Kai * Ayyhias 
mé otpa6o uäs GAémouy pri, s éyôpol ris Tupayvias, 
émeidn pumope Ô vols as puy uépay va mETAËr, 

Kai ywpis mo) Xeuôv TpooTayÿy PyThr va AGE 
Ô kahôç pas ’Aotuyôuos nr’ Ed v& Tods Tiy@Ey, 
éneidn Kai va us hépy pnopeï robro duoruyias, 
mpiy va KGuwUEY Tayäkix ’ Éva Poooiko kap 6! 
mpès T& uépy Tÿs Puwoois, 
mpookaoDuey Toy T'Ampäkmr, droupydy rüy Naurixéiy 
Kai Tüy Eburepik&r, 
5 Tv kupiwr ‘Pour, Aôkns ve Duonég TÔ uædo, 
né *s Tyv "Topay Tods ouupépe v@ ouploby pé TÔ KkwÀ6” 
dyr’ adrTéy kahüç va EX0m 's Tr kabËdpay Tÿs l'parkias 
&vas npéoôvs Tÿs Toupkixs: 
va (Ôg Tù éôvos OÉRe1 Opraubeboyras Tos vépous, 
K° va Tobpkiko kaBoük: oûpra pépra els Tobs dpôpous. 


Ta Yyhisuaré as Taïra Kara 6&os, pikos, RA&TOS, 
droupyol pus, Oooy Téyos évepyioute *s T0 Kparos. 


MONOAOTOZ 
ENOZ TON ATO TTPANNOKTONQON MATPOMIXAAEQN 


(TON ZENTEMBPION TOY 1831.) 


Aûo peyahos avèpsç, 6 Kwvorayrivos Kai l'apysos Mavpouyaéor, xaraÿheyipe- 
vos &mo Osïoy marpièos Epouora Ka) ur àveyéuavos va GAérwor Try ‘EXAGÈ& Tocov 
aloypäs Tupayvouuévnv, uvéhaboy Tûv Hpoïxoy akorûv va mpoopspuwor Ty Eroyy Too 
drèp Tÿç korvÿc ocrmpias, Kai Ovoracbéyres dôvaiacay rôv ‘I. Kanoëicrpiav. Aôv 
Foayay dà Tac yaïpas siç àvbporivoy alua dia va dxèdwmmowos mar Tuov léiairepa, 
œç Tobç dauxopayryoay oi Sopupôpos Ts Tupavvlas, GG uôvoy did v &moku— 
Tpéotocs Tv ‘EXAGÈ&. To aœxôAoudoy romuarioy mapior& Ka) Ta ebyevÿ alobquara, 
GnÔ Ta Omoïæ dysnvéovro, Kai Tac airias, äno ras Gmoias puyômoar sig Ty 
émysionoiy Tov. ‘H roéois aûrn Okes pavÿ Gbaix moÂd rÿs brobsoews droèss— 
otTépa: nKabsapoôn Go Tpémoy Ta &mû roy &lavaroy l'acwpyiov, Goris, àuspiuvos 
alç Tàç mapauovas abraç Tÿç karadixys Trou dia rôv dmikaiusvoy Oavaroy, éravs— 
Aauôave, Afyouv, ouveyäc Ty àväyvwoiy Ts uè Tévoy Duvÿs dybouciconc Kai pu 
dakpva rarpioridy rapapopäy. 


——_—— 


Oray (oDouy els mpépas doylukas oi * AByyaïor, 

do Ypwes yevvaioi, 

Ô Appôdos 0, Éyæs, &Ados © *Apiotoyefruwr, 

ékpufay pE Tais pupoiyæis T0 &ôdvaro oraûl Twy, 

Kai T@ om\Gyyya ToÙ Tupévyyou onmépaëay els TÔy var. 

Ilédavay ... mAyy p° dydpiéyras Tiuas ÉAabay bei. 

Muuyrys Tod ‘Appaodiou Kai *Apiotoyeiruy véos, 

T0 Dihékdiko omaôl pou Ûa okenäow LE jupoivr, 

giç TOY TÜpayyoy Ô@ méow ... Û& Toy cpéËw ... kai yeyvaiws 
Ba hay kabis ékeîvoi. 


Evas mhdvos Kepkupaïos vépovs, Gpkous mapabalyer” 
ME TÔ puobwré Trou yépi "EAAyvas &Avaodérer, 
Kai TÔ œiux Ts EAXGdOS pe Ta Om Ty ‘EArrey 
*s éuuhious oTaceis YÜvwr, 
Toy deomoTikéy Trou Bpôvoy is Tods Tépous pas UWévei, 
koi kdyels dm” TA deoud Tys Tyy naTpida déy AuTpÔyel! 
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Miunyrÿs Toù Apuodiou kai ’Apistoyeftwy véos, 

TÔ buAékdiko omœËf pou à œkemdow LE uupolyy 

sig Ty TÜpayvoy Üa méow ... Ûa TÔy opéËw ... ka. yevvais 
0 ohayS kabws ékeïvoi. 


Ilayroÿ 6pivor, éÉopéai 
Kai Karadpoual Kkpupa 

mayToÿ hôvor, rpodociei 
j Kai To EUAAX rpoypapai. 

ES 6œpôy Cuyoy 6 "EAAyy yxpôvia Técoupa oTeyalel, 

Kai Ts dépras Tou LE AÜTYY VA UAPAiyWYTAI KUTTASEL. 

Mupyris Toù ‘Apuodiou Kai * Apiotoyeiruwy véos, 

TÔ piAëkdiko omabl pou Ûa okenäow jé jupoiry, 

sis TÔv TÜpæyvoy Î méow ... Êd TÔy opébw ... Kai yeyvæits 
êa ohayS ka ékeïvor. 


Kuprakoëüxy! KupiakoëAy! &XAœus Érpehes Arias, 
ôtTay niyes ’s Ts  Heioou va Tapis Ty medidda ... 
Edruyis! Ty kaTausyüvyr Ts marpidos ou dé eldes, 
K’ éEepÜüyyoes àbivwy &Aeubépay Ty ENG” 
Exuoey els Ty EAXGÜX dékpu, aiua 0 Kaas" 
To ddKkpu, Too œiua TÔ ékAypoyôuyo Évas ! 
Miuyris Toù ‘ Apuodiou kal "Apiotoyeirwy véos, 
To Dixékdiko omabi pou 0 okemdow jé upoiy, 
els TÔy TÜpayvoy Üa méow ... a Tèy ohébw ... Kai yervaios 
êa ohayS Kkals ékeïvo. 


H oxa To5 Kapaïskou yôës ’s Tods Ümvous jou ébévy: 

sig TO MEGYO TYS YÉPI 
ékparobo” Eva ayaœipi, 

K’ Ékpabe: «Mavpourgdha! 0 Gapôs ous Dmvos pôdver: 

m&pre Tobto paou TÔ Eos, ékdikporte Ty maTpida, 

Kai Toù aiuatTôs ous yÜoTE Ty Üarepivÿy payida! » 

Miuyrs Toù Apodiou Kai Apioroyeirwy véoc, 

TO ixékdiko omabl pos Ûa skemdow LE aupaivy, 

eig TOy TÜpayyoy a méow ... Ût Tùy opéËw... kai yervaiws 
Ba ohays kañs ékeïvol. 
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‘O xparÿp pus, énra fpôvous à’ où Equos purieus, 

#oGvas . .. ddy kafsi wh£O7, 

Kai °S TŸY CTAKTY TOU Ty KpÜay pimTouy &pobais aTiais 

oi adô@des Kepkupaior... é oeruôy Kai kpôtoy véo 
déy poboüvrar uv Ésakäon, 

Kai Toù Aoyepoÿ Oupoÿ Trou % puy pv Toùs rpohôoy; 

Myrÿs To ‘Appodiou Kai ’Apistoyefruy véos, 

TÔ diXékÔIKO omabi pou 0a okendow LÉ upoivy, 

els TÔv TÜpavvoy Üà néow... a Ty opébw... Kai yevvai 
da hay kals ékeivoi. | 


Thés, TÜpavye! ... % &pa Tob Oayärou ou opuaiver 
7 Ôpy Toù Éfyous 0ho, M ÔpyŸ MOV Gé Tposuével 
5 Toy vaoy mo Ûa HoÂYNs TPÉYW va mapauoyeisw ... 
Tpéxw, Tpéyo ’s Toù Tyiorou Toy Gwpuôy va aë hoyebaw ... 
ÉPYETOI ... TOY MPOUYŸOUY CUNTIYYES KAÏ JLOUTIKY * 
Épystou ... Toy mporourelet puobobhôpos uhakt. 
Muuyrÿs To “Appodlou kai Apioroyeirwy véos, 
okénas, Maupourgähy, T0 omaœbi œou jé pupaivy ... 
Tv mpoddTyy Ts maTpidos KTÜTE . .. KTÜTE ... Kai YEvvæiwc 
railave kabç ékelvoi! 


PAC hs 





O YEYAOKYBEPNHTHZ THZ EAAAAOZ 
ATTOTETINOZ KATIOAIZTPIAZ 
AIO TO IAOION TH£ THE TOT 


(TON MAPTION TOY 1832.) 


Mara rûy Oavaroy roù ‘I. Kamodiorpia, © àès\pôç Trou Abyouarivos, mspiw— 
piouévou voès &vôpuros, éupaviteres slç Ty noluTixmy ox Tic EXXGdoc* 
dkhauOavwy dc Sirhouariÿy ikavoTyTa Tv uaipaxiwèn Dihapyiay Tov ka) yupa- 
yoyoumsvos Gmè Toùs Omadobc Tÿs Yèn KaraAvbsionc Tupavvièoç, ouvéhabs Toy 
ckOmdY V GPA TYY ÜTepTATyy Apyyy Kai va kalispoon Tyv VJouhsiay Tv 
EX AYruy 81 #Ovoauyshabasces, rÿç ômoias rémoc elys mpoodiopialÿ rù *Apyos. * ANG 
Ka) siç abrÿy Ty Kareyousvyy @mû Trois dopupopous Trou æüduv, GmayTpouç xpo— 
oxouua alç Ta oyédit Trou Tac marpiuorTinas àvyrimpobosis moAÀGyY mAmpebovaiwy, Kai 
upéluora Tüy Tic orepeäs “EXAGDOS Gvrempootomwy «al GnAapymy®v, démrnos Kar’ 
dpxas va Sokopovfon Toès yevvaious adrodç brspudyous Tüy éheubspiüiy pas à&mo- 
ruyxdv 3è, Kara Osiey sbdokiay, émeysipnosy Üorepoy va rod éEo\oGpaton àvapaydodv, 
rapibooags abrodç uë mupoboluoras, à nebinôy ka) irminèy orparauua. *’Expayévroc 
oÙrcos Supuhiou moksuou, à pèy Abyouorives karépuyey sic ra Taïyn Tov NavrAiov, 
Gmov, ävayopstoas abrès éavrôy &pymyèv rod &Gvouc, énpéypads Ka) Kkarsdikabsy 
éonunr 6Agy Tyv EXAGDX dia Tüv àpyvpuvpruy YWnbisuarwy rc Ürodouhou œuve- 
Aubaab Trou” of dà dvB6Ecog à rè *Apyos Éroywphoavrec pahshaubepos rapacrarai 
Kai Gn\apymyoi, ovyreyrpwbsyres siç Tv yépooy EAXGDX, elas6ahoy per’ 8Aiyoy 
aig Tv Ishoméymao, Ka) rpéVavres siç Duyÿy rodc Ürspaorioras rod euèoxu- 
Gspyymrou #phacay anvevori péyp: Ty muAGy Toù Naurhiou, Kai myayracay Tôy 
airioy &reipuoy GvoruymuarTuwy v@ Karakimy ii vuxrôçg To SAAmyxôy Fdahos pè 


® Tpôuoy Kai uà éèuppouc. 


Aëy pnopä sis TÔ kakô pou k’ sis Ty Aümyy pou y’ àvOEEw- 
va pé ‘nor «ën” Ty EANGÜdA, éÉoywraré pou, Ebw! » 
[poybés Yuouy Kubepyhrns: Topa pelyw maAgouoÿraos 
pe Évæ Pooiko kapbi, kabixs mpôhsyey 0 Eoüraos! 

Ta nœud pé T& Asuôviæ TÔ kaTOM ou jË Taipyouy, 
5 ToÙs Kophols & & oi Dpéykoi oùv kaTadiko JE oépyouy ... 
M, mœidia, pé Ta heubyæ!!! Eyie uôha! Éyia Réca! 

Évas KÔYTES élvar pére. 
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Zryoa roùs ‘Pouueluëras péo’ ’s Toÿ "Apyous T0 mahäri 
ya ToÛs midow Évay Éva, av T& Wapia ‘6 TÙ ASMUUTI. 
Na, roù "Apyous Tù mahGTi T Gpnaëay LE TÔ omabi Tous, 
Kai °S TOŒ KOKKIVE LOU MEUKIG OTPObKEY oi Yuyoyoi Tous! 
Zirysa àn” Toy Muwpéa va robs diblw p£ Kkavévia, 

Kai œdToi Ë Üiyyouy TOpX LË TA CAM TA RENOM! ... 
My, moidia, é Ta Aeuôa!!! Éyia pôda! Ëyia Aéoa! 
das KÔYTES Elvai LÉOa. 


Ey0és mépao’ 6 KohëTrys dnû Ta mapéôupt pov, 
K' vas kôouos «a Zyro! Ziro/» éEehonte *s Tr’ aùrit pou! 
TÜ yTponŸ! aùTos ‘s T Avant HTÿKE MÉDA MECMMÉPI, 
K’ &yù peiyw vÜkTa vÜkTa ja’ oùpayd Ywpis &oTÉpI. 
Es TÔ Éva nAdyi Éqw ouyrpogu& jou T0y Tloprééro, 
els TO GX)o Eva TTêpa, koi moÿ mayo; 6 T0 Biapéro ... 
Mr, raida, Hé Td Aepôvia!!! éyux uéha! éyia \éra! 

vas KÔYTES El LEA. 


Aëy Ta kanvises, Biapéto, oay éyi jp’ Eva manoÿToi, 
Dhoupid mipes Ôox yôpes, kal dé &pyoss KoukkoÜTa. 
Tpabypévos éoÙ Tôpa *s TO YpUod cou raaTEKI, 

Cÿs o&v Youyo noyriki ç T7’ ÉAAMYEUKO TUpKI" 
Kk' yo Tpéyu Caliouéyos ki no TÔ pebbot Gba, 
KUGEPYYTYS HUPIS CKÏRTPO KA CTPATAPYYS AUPIS OTKÛX ... 
Mi, nœidia, mé Ta Aeuôya!!! Éyix ôÂa! Éyia Ada! 

Évas KÔYTES Elvoui éoa. 


Nan pou, mo Ta ëtry! Nana jou, Êye Vyelay! 
ce àpiw!!! Am LE Ad, p' évr por y Kai up’ àTimlar. 
ME Yhokauévyy Of, jé uakp) Kai oTpaëo péot, 
oi képioros vpl fbouy els roù ITAdraævou Ti LÉOY. 
*ATd moixy y” apyise roëTa va OpyyS Tais évtporals pou ; 
üÇ K7 aÙTœiIs p' À hyrédous rparyoudony Tais OGTUpais jou! . 
My, maida, pê Ta Asuôya!!! Éyia pôAa! Ëyia Réca! 

Éyas KÔYTES Elvai péda. | 


IypeËoücioi pou, nâpte Ta Yypicpar oas ricw! 
éAnais péoa à va 6dAw; Ti p' ar Ûa à Kepdiou ; 
DOTE ue T@ TAAGp4 pou! mépre miow Tù yapti cas! 
Kkpiua TA ypoyiuarté cas! kpiua ÿ PyTopik das! 
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kpiua, Ilaradénws pou, ÿ puri& oo m uEy&AY, 

Omou Kai Toy Kopaïÿ aou va dy0ÿ Tûv sïyes 6&e! .. .1 

Mr, modo, pé Tà Xeuôva!!! Eyix uôha! Éyiæ Àéoa! 
Éva@s KÔVTES ElV@I JLÉGO. e 


Ty ouvé}evory Gvuobuar Toù NaurAiou .. Ti Aaurpôtys! 
?g TÔ BouheuTxd pé miÿye Gpoy! dpoy! à "AËiorys” 
«kv6epyfry!» p' ékpal Évas” Nos j' ÉÂEYEY « APÉyTY! » 
&Ndos pu’ ÉREYE «eondTy!» kÿ ENÀOS « Phya Kai AEBEYTY! » 
Tr xap4 pou Ô kaïuéyos vd 6uaTiËw déy uropoboa, 

Kai TA TahGUËkKIS ÔVOS TPAKA TPAKA ÉKTUROÏOE à . 
My, mœidia, pé Ta Aeuôna!!! ëyia péha! Éyia péoa! 
Sas KOVTES Elvai éoa. 


"Exrakto: Kai Ümoupyor pou, oé Aryaxi 0a oûç Yaow” 
TAs Tpavds ous ékdouhebveis, Üow LE, déy Oa Éeyaau. 
Bouryxômeere s Ty Adony dm” Ta vÜy ds *s TYy kophi cas, 
K’ Ëuevey GTImaouéyos, puompuévos Ô Kkabeis ous. 
Ar éybüpmoiy pou, bio, Ty sikôvæ pou oûs oTÉAw,? 
Kai Tais do pou GTalÉTTOg, Kai TO GTTPO JAOU KATÉRO ... 
MY, made, pé Ta Aeuôma!!! Éyix uôha! Éyix Ava! 

vas KÜYTES Elvai TA. 


'Elyuépuoe . aytikpu 6ÀËnw, GhËT& KuuaTICouy 
poupeloTikois cyppaieis ... Kai T@ ATIæ ou ÜækpÜtouy ... 
Kabaññäpièss, meboïpa p’ évéouoiaouéyo 6ÿua 
5 Toù Mavpoury&hy Tpéyouy kai paloyouyrai To uyjua ... 


1 Mubodnc siç Tv dpyouéymy yevsay Toy “EXAyyeoy 06e Davy Géôaix 9 pera 
rapartageus ieposËsraoTinÿs muprékmois évôç T@y cuyypauuarwy Toù coboù 
Kopaÿ, mr) Aüyouorivou Karoëiorpia éxrehsobsïoa siç Tyy kabsèpay rod &\Xgvinod 
Koarovg. Maeraëè rüy ispompayouvruy eiç Ty Teheryy Taëryy diexpiyero, 
Aéyouv, &ç Kopuhaios ka mpüros dmokpiryc Ts mpabsw, à Küpioc” À. Iaraëomrcwkog, 
Boris, à où Tù GiGAioy Syarvs Gopa roù mupos, disoxéprios Tv rébpay Trou ais 
To &épa, éésuy Ghacpmuias Kara rod ouyypadéos. 

2 ‘O evaicbrros pus pas avayopèy éuoipats Tyv sixôva rov eiç Toùs épasTas 
T6 duwèsnanuspou dEouaias rov. 
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alg Tv nÂGka Tou pupoivais, nasyaliais Kai POdX oTpévour, 

Kai GyGÔEUX LÉ RÉTPAIS KATERGYW JLOU CYKOVOUY . . 

«l'oûya! Toëya!» é puovétouy ... Éyia uôda! Eyia Aéca! 
vas KÔVTES lux ÉOA. 


Toë NavrAlou Toy Amuéva TO kapabi pou àpivei, 
koi à KéAmog Tou Gpyites abodpôy &vepoy va YÜvn . .. 
Na rÿs Tôpas oi abdadeis kal yryavriaior Gp&yor ... 
vavayhoauey rdye *© TYy akX6 TI Tous P&yi" 
nd Toy yield ué GAËrOUY Kai TEhoëy oi “Vopiërou ... 
Oprapbeiour oi Miaoïhar Kai of ève Kouvroupiérau .… 
Zkdüvo, oxäve koi mouais . és pêha! Eyia ru: ! 


*ç TÔ Guxapt TES péca. 











O ZYNTATMATIKOZ POYMEAIQTHE 


(TON MAION TOY 1832.) 


e 


Eiç rô xpohaËèy momparioy slèsy à avæyrwornc Tè aloyos Ka rÿv puxpéÿuyor 
Aëryy Toù Aèy. Karoëiorpia. Eiç ro &xôhoudoy 8fka: n° dvavrlac 13e rûv 6piauGoy 
Kai ryy Ekppaor Tÿç dixaiaç dyahluäoscos Ty EXAGVEO, Dia Ty avakrmoi The 
SAevbspias Tiuv. *Avau@i6chcos à auvrayuarôc ‘Pouusluorns pou ÉmspOaives dviors 
Toùs Gpouç roù kabmeoyros Kai Daiveras Kara Ti àfiôusumros, ôray wapexrpérerai 
slç Opacvorouiav, pu} &AoTplay Euws sig orparicryy énypuévor &xû Try xpécharoy 
vixyy Tov, ka mpopépn ÀAdyous Tivèc drayopavuévous &md Tv émimparoücay àvapyiay 
TÂs énoyÿc. ID\ÿy oùre oxomdy mposbéuyr va Euwypabiocw payracrwÿy slkôva Guns 
TéAaiôTyTos, oÙre KarT’ oÙdeuiay mapioraciy dsmpnox ç #moucitèn Ty &rposu— 
mo iIaY ka) pia\fôsay, ualiora à siç vas morose, ai moi mpére: va 
Hvai, dut v@ sfr oÙrTe, ro dxrémaua Toù bouc ka) Trÿç bucroyvemias rod Eôvouc. 
To adro os0aç xpûç ryv &Amôsiay pu’ dmé0sos To ypéos va Gdh« sic To orua roù 
Bleu cuyrayuariuoÿ ‘Pouuslubrou ämogrpohyr émemamnTucyy dvavtior Tüy éfmuépoy 
pas Gublar, rüv dvaidy pas, Ayo, nokurimäy dkslvav, ofrrvsc, à” où ersyu- 
Piobnoay rà aüvrayua 6 Gmhoy à va Karanohsufowor TÔ abbaipsroy Tÿ Kamod- 
oTpiaxÿs dvvauscç, Doay fm Éromuos va AmmoTaxTRouwor Ka) va iVoucs KaTa Yÿc TÔv 
Éspoy Xapryv as, 6 &ypnorToy roù hourob Gpyavoy aiç rods ldiorehsïs okomoûç Ti. 





pie % &vauË pas, kai p’ adTÿy patl yupr& 

9 Aukei& éheubepla ’s Tÿs' EXXGÜOS Ta 6ouvd. 

a Kärw, kérw oi Namaïoi, kai T0 obyrayua va Cl!» 
&yrypoby 6ouya Kai k&uToi, 

Ki nd Ty éhevepiay Kai Ty Gvoubiy pal 
 EMas yeh@ Kai AGure' 

’s T0 orpatomedo Toù ” Apyous, Éamhwuéyos *s T& Aouhobdia, 

pupuddrTa kpaoia mivw, LE YAUKG YAUKG Tpayobdia” 
TEPEPÈM, TAPO, TOUT ! 

Ti xap&! Toù «dp Ileppobka Tà kpacäkiæ sly” ar. 


Aëy pobobuar T& KaOTÉAM, Kai JLEPOYUKT& MTOPÈS 
cé daxTuAdévix péoy T0 onœôi pou va popü” 
edkalpôye ‘ç TO àépæ TO Toupeki pou oùy ER, 
Awpis v&6yn ÉUTpooT& ou Eva YATIKO KamÉ ho" 
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TpayoudS ‘ç roc dpéuous péva «a obyrayua, ÉheubEpia ! » 

koi ‘5 TÔ vÜye pou To ypabu Ti 0 ’rn àoTuvouia. 

‘Ar’ éumpôs pou dy nsphoy Ka YOoTIMY yuyaika, 

cÜvrTayua! noù nas, Ty Àéyw; aûyTayua, Ty ÀËyw, OTEKa! 
Tepepèu, Tapa, Tati! 

7 kaŸ cou PiAyvada, Nara por, dé Yaipera. 


X08s edpépra ‘s T' ‘Avanhi, Ütay 7A0ay oi l'pibaioi” 
, 1 \ , el 3 e % 
ç Tais pwluials Tous cay movrikiæ TpÜmwoay OX oi Nanaïoi- 
Évas vas TA Kkamy{louy, yéyouvTæ TÔ Ty LÉOY, 
dœy v@ ElYEy Y XOhÉDE ‘S TO VAE Tous mÉEl. 
TE / NN , XX À , , 
VOS TOIDYEL TO CŒKKI TO, 06 TŸy TAÂNA TOU KGTTA, 
CR » el , ; \ >» 17 \ , 
Kai To kôüdrouy OÀo: Aäony ‘s Toy &bévry Tous Toy Nüxa. 
Apyoytes, YAwpol ay Beidbi TPÉETE améyou KkäTou ... 
” (4 1 ù Lt 4 € , ’ 
méT Gheüp! — Na oûs ebpn Ô KarToäkos éumpoott Trou! 
Tepepëu, Tapa, Tata ! 
€ Ty À Oñre, à y oûç 6acTa 
ç Ty ouvéhevoiy oTabÿTe, &pyovtTes, ày oûç 6aoTa. 


Of dux66hor! pu’ elïyay Kkheiser oË Katy àmokaTou, 
K' Éuorala oœy TO pUpuÿyki ‘< Ty CTEYOAWPY Pod Trou 
Éonaoa Ta oldept pou, Kai TVGy0yka *s TA ddoy 
ay Agioyräpi Omoÿ helyer &m0 Uéo’ àm TO Kai. 
Tôv dexéu6pr nipa pépos eis T09 "Apyous Tù roudéki, 
koi *s To Nüma To kehäli Gp0YTyoE T  àosTporEhEkI. 
Ta faldoképia nipay To Nano ebGôs Toy dpôpuo, 
K’ Épuyar. xwpis mamoÿToix jé TÔ nanAwUEX ’ç TÔy po. 
Tepepé, Tapa, Tara! 
épuye «9 à kdp Enyuddms Ë T& obTpa KkpEmaoTà. 


An ékei çs Tv Ilepaywpa érivyômea day 66h: 
ÉTpeyay oùy Tols GyÉpous oi KkameTayéo! Oo! 
étpeya K' éyù pall Tous, Kai, ywpis Toupoly! väyuw, 
énetoÜoæ oûy To piès àmo Eva a &X)oY 6paygo” 
elg Ta Méyapa éunÿka mé onaûi purimis yEuTo, 
kal?s Ta tTelyy vis Kopiyôou F\0a p” &hoyo 6apôdrTo. 
Doria mévou... PuTit KGTOU... va MISTOÀGIS ... va paygaipia 
Ta mamobroix Toy kèp Nüma Tôy dduoaues ‘5 Ta XÉPIa. 
TepspÊu, Tapa, Tara! 
prÿka pépa ueompép: *s TO Avank: mydykra. 


°° \ 
1 
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Pobspoi rolTikoi pas, Y Yÿ TOÛTY moÙ mareîre 
elvou pm’ aiua (uuousyy 
Jia TO oÙyTayut as eivou ylhioi Täpor Gvoryuévoi 
TY OUVÉÀEUOIY SG HÔTE, KUpIOI, 0° pyomopÎTE; 
7 koïu& pas àn Tÿr nelva Taumoupà dy & Ûa mail, 
da va Kdbeoôe oeis Ghor Oporaoévor ‘s TO TPumE; 
TI OYKWGETE Ty UT fyAd puy TiOauY; 
AXAUYNDOTE Ty KOUUATI, &pevyTades, si dE ui}, 
TEPEPEU, TOP TOTA ! 
"5 Ty &épa ywpls boïyTa n pecüpa ous mEeTa. 


MA oûçs péxn! Topa Tôpa 7 kahŸ pas * Aëyvä 

Kabeyôs TA KGAGYÔG das va oûs VAT àpyiv&. 

Ze Aydni, oûs T0 Télu, 0a daykäoste TA Ysllua” 

Toÿ ouyréyparos T& Tooæ QiAehebbepa koydUAUQ, 
no omaouéya T@ Üxppeïrs, 

dé Arydki BouTmuéva *s Tÿy YOÂD Od v@ Ta drre- 

Tpayoudakia 0à oûs YaAhouy € EmTa Ty ÉGdouada, 

Kai pé povoixÿ à Tpéyn T' Üvout ous *s Ty ‘EM\GdA. 
Tepepép, Tapa, Tara! 

pv ŒAAGËTE Tôy okond ous, ki AN 6 Lodraos dev (yTa. 
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TO TPATOYAI TOY ZYNTATMATIKOY 


(TON IOYAION TOY 1832.) 


Mar ryy dpaxéravon Toù Avyouarivou Kawodiorpix, oi wap) abroy Tocoy siç 
Tv frray pukpéÿuyos Gcoy Épacsïs dm) Tic Tupavvoxparalas y npocèokävres va 
abpoor sl Tods wxnrèç Ty GAkorpiey slç Tyv ôlay Toy vx maxpoluuiær, 
Fysnay ho: ar’ apyas épayro:z * AXX dv8appuvôéyres Üorapoy àrû ryv àvsËkaxiay 
na) rhv mpôc ares xapihpôvnon rüv Euvrayuaruüv, Ypyioav mal vè æpoxi- 
maroc al ro pc, Kai, éoxvouevos &rd ryv cburpalry rivüy psAüy rÿç apriov- 
crarou KuGspyrosuwç, omavèoy avahayèôy y” àvarpépoo: Ta mayra Ka va duryeipuoci 
véas Tpixvpiac sis Tv MÔMS Yèn karavyaËousymv Koivwviay pag. ‘O Kèprocs Aurdy 
axomüç jou aiç To &xôkouboy momuarioy roy va mpoxarahabc ryv Ekpnliv véou 
dupvliov mokfpou Enr&y ad” évôs uépous v@ éurvsbce rèy rpÈToy pé6or sic ra 
Vopoës7 adra épnara roù Bsomoriouoÿ pè ryv émxpérmor pôvoy rüv ouyrayuarinüy 
émhwv, ka) mporpéræy àŸ' érépou Toùc Ürapuayous rüv flevbepiüy pas va 7 
poXÜvwoos rèç dapvas Toy pè TÔ alua Tüv &vavèpuy Touy avrimdhov, alç Tàç 
Tapauovac MAMOTx TYç Bavaro Tic vsac ‘Apyÿc, éyyvouéme sis Tû Eôvos 
arahayhy Toy moAvypovicor arviy Tov. 


'E T@ neûkia oou T@ Kkokkivæ, T& ÀouhoudoKA a dE IS, 

xopebo, KanodioTpia, xwpis okoroüpa Kk’ Evyoux” 

mo elcou Topa va päs drms mé T' &vbia ’s TO Ken, 

va nivouue ’ç T0 oûyrayua ka ’s Toy Maupouryäiy ; 

pupufykiæ uäs pavrälouoouy, kn àm dfyAd naar: 

pé érod uäs ÉGhemes dypiwpéyo Ari. 

Aud miorohMals &6pôyrpour *s Ts Ayo Taœis Obpouis” 
TOPIDIL HROÙU UAOÙL, 

xn auéows, Kanodiorpia, Ta poluyra émipes, 
TAPIpiu UMPOÜL UTPOU. 


"EGrs vo To orpoouue ’s T& dposepà AovhoUdia, 
Kal jé TÔ AmouroBioho va ‘noue T& Tpayobdia! 
Xopeber’, Ex\ménada ! popeier’, ‘EXAyy dec! 
Gapeia Ta modapékia ducs déy el @m” &}vaidous, 
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Kai TÜy oupro pas Éhabpa k’ ÉAEbOEpa yopebou: 

éevbepia, cbyrayua K' isôtys 6aoiketouy” 

adTd moû dé kaTopôwouy ris "Topas Tor aréhoi, 
TOpIpIL MMOÛU UMOÛU, 

elg puy otryuy TO Ékaue Ts Endprys Eva 66), 
Tapipiu umpoèu umpoip. 


Tôv voÿv aov, Kanodiorpix, Oeomoroüouy bAo1 
TÔy yoDy oou TPÜTA KTÜTYOE, TAAKIRWPE, TO 66. 
a TO my npo6hëru, ÉAeyes.» TO Téhoç oov mpoeïdec; 
Mé drapayréyiois Édeyes TO vos &huaidais” 
my déveror 7 OGAuooù LÉ T' GOTATA VEP4 TH, 
kn 0 "EAAyr 6 ävfouyos kai Ô émavaoTarTns; 
an0 Ts Ys TA XauYAX Eva [ukpÔ oNVG!, 

TOPIPIL MAO UTOÙU, 

5 Tüv deonorüy Tals kehahals mer Kai Tals ouvrpitei, 


TAPIPIL POUR MPOU. 


Oüpais To Kanmodiorpix, obpals ywpis kepa, 
"s Tÿy Âdony Ti cuhsbeTe, moû ya où map % LV; 
ÔTuy M méTpa ToÙ Qudioÿ TÔ uérunwo Toakioy, 
dakebsi Léo’ ’S TA aiuaTa, nyÜ& ÉTAyou KGTOU, 
«7 dkôuy méksuoy EnT& Y mpaciy oùpà Tou- 
GAÂG Toù péves dUvaus papuäkt va pas XÜIN; 
*s Toy &yioy Enupidwva &yrfymoæy oi B6Ào1, 

« Tapipip HRoÙL où, 

Kai pLoyopuäs ÉmÉdETE oi Tupavyyiokot Oo! 


TOPIPIM MMPOUM MTPOÎ. 


1 Aëy Ofhco oùrs va émavéoc, oùrs va Karaxpivw To DiAôkaivoy mysèua Toù 


Evous. Toëro maparmpä pôvoy Ûri Gars avahaôn Tyy ériyeipnon va xuGepvion 
TorûTou yapaxrpos Aaûy pére va mapaèry0ÿ ovormua êk Biauérpou avriai- 
psyoy à To roù ‘I. KamoëioTpia. Auoixmois dixœia ka) Bsparsurixy Tÿs dés Qi- 
Rautias Kalior& rèv "EAmva névrn abayuyoyr Kad Frouoy va syÜÿ rèy yaluvoy 
Ty vopey. 


15 * 
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Naraïoi, KkäoTpa ElYETE, oTparTeÜuaTa kai oTéhous, 

ToÙs Gyrimpéobeis Tüy aÙAGy Kai Tobs vaudpyous Ghous” 

K'_éusi oapayra Yueôa *s Ty Topa obalauévo, 

kÿ God va Quel veuos *s TO omÿAœIO KAs1OjLEVOI 

déyprkaus... Kai Pobus\y, Mupéas Kai Afyaioy 

&yacraroôpkay edôÙs Kkal Ôpôuoy nipay véor. 

"ZE To "Apyos To Gpoyrioame, ‘s Ta Méyapa, ‘< tas Or6as, 
Tapipip MROÛL UROÙ, 

Maxpeïs nhateïs os Édnhwos *s Ty Kôpry8ov 6 T'pitas, 
Tapipip HRPOÏL MPpobL. 


Avd Tpeïs Nanaious kürrabe... Ty uÜTy Tous oykôvour, 
dyaivouy dm” Ty Tpoma Tous kal puookelæpévour 
oùy odluayyor mob kpÜünTouyrou sis T’ doTpakédEpu& Tous 
Kai [UO0ËYANNOUY KATOTE KPUŸG TA KÉPAT TOUS. 
Kparsîre, ouyrayuatioi, *s Ty 6fkm T0 omabi cac: 
ya ToÙs vekpoo” lv” @pkeTos Ô Myos Ts buvÿs oas* 
sig TÔy dépa pipere «y ddeiäote TÔ Toupéki, 

Tapipip URoÏL umo, 

Kai oûy Àayol käyéyas Twy ’s T@ nÔdIX Tou ÙEy oTEkEI, 


Tapipip HpoÎU urpobp. 


*Araryhé Vdpapyupe, moù 6aorayuôy déy Eyes, 
Kai mûr” Ed Kai nôT” ékei Tel APOYOUS TpA TPÉYEIS, 
Tÿs Yôpias pas ‘Entaushoïs, Ilpuréa, o° Eyuw yapi 
"5 TYv dônxyy ouvéheuory va malbns TO moddpi! 
KohokoTpovyy, a’ éualay Kai T& maœidua *s Tods pépouc 
yEhoby «y aÙTa, OTay a’ &koby v@ as KYPÜTTES vOpous” 
vôpoy éoû!!! Xa ya {X HG! TÔy vôuoy Ts MaTO)GE, 
TAPIDIL URWOÏU TO, 
vôpoy doù!!! Aëy kTÜmyoss Tas Kubepyfoeis OA«6, 

T@PIPIJL MFPOÎU HKPOUU; 


"QS nôtre Où uäs ddyyoër u£ T’ &uvaho kehali 
dékæ pukpoi mod Aéyouyrai Toù Evous oi Meyähoi; 
TS edruyia! Ti xapa! à Gaoineës pas player... 
da ÉA6p, Kai rod “EAàmvos To orÿlos À àvacävy: 
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ôa EXOp Kai TO mhoïoy jus, mod pu’ àpueva œyiouéva 

mé Tobs dvépous dépyerou, 0a ebpy TÔv Auéva. 

ME ddpras détou Toy, Aué! JE mupoBéAwy Kkpérous, 
Tapiplp pro ol, 

k’ edôds va mécouy umpoluyra Ûa Éayadrÿs roùs IIprous, 
Tapiplu HRpoÙL upon. 


SN LR 





ZATYPA 


(TON AYTOYETON TOY 1832.) 


Quelle bassesse, à ciel! et quelle ignominie! 
Voilà donc les soutiens de ma triste patrie! 


VOLTAIRE. 


"Yorspoy anû roiabryy Ürip Ty dAsvéapièy pas naouarwèn xakmv, Üorapoy 
GmÔ Tocaç GvexTimfTous bnuiaç Toù &0vous, moXÂo) äpymyol TÂs cuyræyuarinÿs 
peyähns mapidos, vouicavrss Toù Xoroë Gpuodwrapoy alç Ta aloypa Tuwy auu— 
pépoyra va psrabdhoos aéorqua, éhumoräxrnonay dvaharèdy, Ka) dia juupiwv 
mxavoupynuärToy Eomevèoy v@ GiaxôVeo: ryv cuvéqaiay Te MOIS YOn ovyxpornbsions 
Süvoouvshsbasues. Aabdy àx’ apyñç époc alç Tûv ispèv àyüva pas, dèy Sbvriômr 
là Gdaxpürous ÉhéaAuodc va rpoièé ryy Karaorpohyv Tüv moÂUTIMOTÉDEY rpoT— 
doxiy rÿç warpièoc. "Auvèpé Ti SAng v' @morpéÿæ Tobs Tororous &mo roùç 
Ghebpious axomoûs Toy uè Ümmyépevos Tods &xohoblovs atéyous, Gxov dbéyuaa Tv 
rikpiay Tÿç Kapèlas mov. ILXÿv sis péryv % ériuovos pabovpyia érébeps par” 
éMyoy ryy dithvoiy Tÿç ouvshelasec map) Tv Fvaphiv rs Try UYmAGy Ty épyaciéy. 


—_——— 


AuTpoôpray oi"EAXAyves @m0 Ty Tupayviay, 
KT GyTI va KTiowot vady Eis Ty hevOepiay, 
Gwuols sis Tÿy drpévorur, ’s TA na&by Twy Üfévour, 
Kai roc deonôtTas Toy pm’ œlypas uwpias dikæyouy. 
ZE Tv debidy Tps Dépouoa ouvrTéymaTæ Kai vôous, 
9 Gvapyia ME KPAUyAs TEPIMATET ‘ç Toùs dpopous. 
lokurikoi, noheuuxoi, p° àvaideixy ey&\yy 
doay oi AbkoI qaipoyror els Ty AVEUOLGAYY, 
dpméouy Tas mposbdous jus, yumyévouy Toy À&ÔY pu, 
Kai GmelÜËs Kai GTAKTOY TÔ OTPATIWTIKOY JUS, 
cùy dpiouéyo &hoyoy mod 6aorayuôy dé EYEt, 
érpey elg TÔ oTÔua Tou TÜy YaYÔY Ki TPÉYEI. 
“Eortia Ghwy Tüy kakäy Kai KéyTpoy drgovoixs, 
els do % kubépyyois éryioôyre harpias, 
K' Y KG0E pix Éyomhos ‘5 TAs MORE, °5 TA Xwpic 
KTUTG, KTURGTAI, chéberai, Kai dEy vIK& Kia. 
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*AXofuovoy ! GX m  EXAGS els yslhm kpnuvoÿ keïrau, 
«y 0 Kamodiotpias vekpôs TÔ &6vos ékdikeitou. 


Kaäveis Taœxkirou kdhauos sis Ty yoAÿY 6auéyos 
déy oTylhurebes ToÛs kakodc, dEy KÜIKET TO yÉVOs; 
Kavels déy OÉXE: OnluoË pe T'ioubsvdu TÉËR ; . 
éyd, kakopyoi!!! Ai” êué Ti haumpotépa Ô6Ëa; 
Aëy Cfryoa, déy déxOpea KavEy Ünobpyqua das” 
ciwmyAds àyponymoa ’s TO KkGs kivyu& os. 

Kai pé Dapétpay oÂepoy yeudTyy amd 6ÉÀyY 
va Ty KEVOOW Épyopat s TA ÉvVOY4 Gas ÉÀY. 


Tôy 8p6voy édpupparTioss Tüy mAdywy Kepkupaiwy 
TÔ épi TO &Üavyaroy Tüy Maupouryahéwy, 
£ 7% Tôpa, kÿ 6 6æbbmaouros viôs Tps Kouyroupiorys, 
kai 6 KwÂërrns, Kai noXGy % cüurpabis K° ÉVÔTYS. 
"AN évas auoryuatinôs Toù Éfyous Tapabius, 
cdkkos nabëy kal KkakiGv, Gok0s KevoÏOË IS, 
Ts Tupavyias oThpryua Ëk YÉOU KaTEoTA Ur, 
dondpabe TÔ Éôyos as dit jukp@ Tou mb, 
Kai Tüy derv@y pas Éyervey  &AYON airia. 
Myruws déy TOY mposhépauer rdv Kai peyaheïa; 
Kai Opws els Ty mpoopopay Toù Éfyous Tou &yvouwr, 
Tuba ?s This àdoËias Trou avorpéperai TO dpéuoy. 
’AraTyuéyos GNOTE 5 TG DIAGUATA TO, 
dprour *s Ty KiËGpay pou væ Yahw T° byoud Trou: 
ny Y Yuy jou *s Toùs kakods diliuy déy puAdrra, 
k’ lv” Ümép mévra pihoy pou % &pet QiATATY. 


Kai di êcé Th oérupas yahapwoa Tù Tokor, 
&p° où aë elda va maris 600y avdpüy é06Ewy” 
Kai di” d0é oidmpoa, JUKPÉ as dMAWUATY, 
&x0pés pou Yoouy ... &AN dyù LÉ pihou sida TI 
Ty ÉYTIMOY meylay oov, Tyy Tareyyy LwYÿy oov, 
Kai Tyy QnÔ Ta mpayuara yervaiay &heoiy aov. 
y my okomods kai hpôymua ÉÉuibyns perad\aËEne, 
ny Ty éôvoouvéhevon Eyrions va Tapaëns! 
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Euvéhevary kai obyrayua écahmies oÙ mpäros, 
Kai Toù cahricuaros œùroÿ eb@ès 6 Beïos kpôros 
AYTÉANTE S TA TO as, QYÉTPEVE TA méyTa, 
K’ émépepe ’s T0 Éôvos pas dduympa ouu6äyTa. 


TQ œivgos! & àvaideia! oi mpôpayor Tüy vôpur, 
&p” ob To Efvos Écupay sis àmwhelas dpôor, 
voiaoay ’s TA néôy Twy Kai véuovs Kai maTpida ... 
"Ecé, ypapuarikidiov, *s Tv "Topay déy o8 sida 
va ouvepyns els To okhAmpol Tupyyou pas Ty FTÜo; 
Aëy Yoouy éd, prop, moû jp’ ebyhwTTIay TÉoyy, 
moD jé Tüy Téowy cou «babai Kai hebl» Ty éyay KkpôToy 
kYPÜXOys *s TÔy *Améhwva drépuayos Tüy parwy; 
«a Oeéx Toù IlAdruwvos omxidl» épovales jL£ Tôvor, 
ki md Tods Tous ras duyas éÉümvas Ty TpOY0vwY. 
Osényeuora évôpuiouy Kai T& hporfuarT& ou, | 
Kai TOS YEIPOYOUIRS OU, Ka T& KIVUAT oov. 
Aëy ©’ Édwkay Ürobpymua kävévay iows YpOvoy, 
Kai dia Toro Tas okias évoyhers Toy ITAaTovey; 
Kal dia Toro éunyeuouds àkp@TyTos 0° ÉkpATEI; ... 
& opahepn GmAôTys pou! & Toi voùs àmary! 
Toùs &ôhyras Tüy vouwy as ToÙs Ykoua LE oé6as, 
kal Beïos éyovoixouds p” ébAdyiTe Tas DArBas, | 
Kal nictiy els Toùs Adyous Tuwy émpéchepa Tehelar, 
K’ évéputa ns Sémyoüy Ta yely Ty kapdlar. 
‘O rüparvos Tods Étpite *S Ti "Tôpay Eva Eva, 
K’- vas karômsy Épôaye Toÿ &AXoU 5 TÔy Ava. 
Tods é6Aema K’ ékpabyala- ay@ “EAAyvES dpyaior 1» 
ya yapakrÿpes oTabspoil va naaioi ‘Popuaïoi/» 
Miy vôkta Ey lovikoy mhoitpioy àpétei, 
K’ déyaives Évas pas ... us 6Âéret Kai puyaber 
es Ty "Topar YA, pihor pou, &È6ËES v’ &robävyer 
gig Ty Éhevbepiay pas, ’s TÔ oÜvTayua Érdywr 
dép marTpidos edruyys va auyrapà ali ox!» 
Efrey aùra, Kai Üorepa ri "Topay àmarious, 
énpôduks Kai oûüvrayua Kai dihous kal rarTpida.. 
mpoodÿas els TÔy Gioy Tou aœioyioy kyA da. 
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Nà v’ éyorarüparos Goris more Oehÿon 
ÉVOGEIS RATPIWTIKOS al as VA CUTTYOM; 
G Jeïorai kaT’ énéyyeua, © yépor Aaomhäyoi! 
AdTÿs cas Ts diaywyÿs To ué4lqua us lave. 
O pyepbv pas Éryerar... ToAuÿoate ka! ri 
TÔ Éôvos pas va ompobsre elç Ty àveuolähyr! 
Zyrhote va päs 6dere Kai néluy Gpyav& oas, 
TOY kÜoUoy va yaÂdowuue d& ouuhépoyré oxc! 
ITpoyxdés ‘5 Toy péyay aüAAoyoy Toù ÉGvous sbpiokéuyy 
pEhayyoMas vapkwoiy *s TO arÿlos aisôævouy, 
YA 6kénwy ya TaYUnaTÿ ‘s T& ispd TOU YPEY. 
© H yepouaia, ÉAeya, ds môte 0 àvanvéy; 
ds mÔTE Y KVGÉpymois Üa vekpolT &kôuax; 
ds nôtTe 0a Vuyouayn TO ceoynés Tps cüua;» 
"Eéaibyns Toû auvrdyuatos Évas yWoTÔs mpooTaTy, 
Gabbyous kal TpioetyAwTros Toù Édyous mapasrétys, | 
onabl, okouTæpi yévetar dép Ts yepouoias, 
mpoÏTYS TOÙ auyTéyuaTos Kai uy4avÿ Parpias. 


Id Tôv duAeheüdepoy ToS kparous ypauuartéa” 
akôo dy pupioôyke TÔy véoy Gaoikéa, 
Ky Guéows aÙlIkÔs owaTÔs v” Gnoderx0] omovdael. 
Na 6aotayôn ‘s Ty OÉoiy Tou 0 pus Kkomidei, 
" kal Tv éfvoauvé Asuoy àyou& ya meioy, 
GOXEUTOY Tyy TinToucay KuGÉpyno v àphoy 


'Idé Troy &AXOY doupyéy . .. yEAG TO mpOawnby Trou’ 
sig TÔ KounOdEUX KPATEÏ TÔ JUYIOTÉPIOY TOV, 
Kai &nû Topa ’s Tÿs aÙ\ÿs yuuyaLETa TA T0. 
Me ouapayddopalra Kkouumiè éoTéos T@ oTi0, 
Toÿ Dfyhoÿ kohAdpou tou T& O0 mTepa io1dbei, 
guotpéber TÔ moddpi Toy, Kai uôsyous ouyvoGale.. 


*Ed& ’s roy [TAGTaæyoy, ’s adToÿ Toù Toigou Ty ywviar, 
, * \ , 
V0 ypauparéwy &Kkous adTyy Ty Ouiey. 
‘0 e / LA Ô \ 29 3 ee, 9 
« O yyeuy pas, küprie, da ÉD ‘S Eva piva. 
— Naï! kipié pou: Ti papa! 0 pépn «y ax’ éksiva; 
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— "Ebyra puAluoëve. — ‘Eliyra!!! réya môca 

a Tov àppééoper kabels; — Kai ra uerp& % yAüooa; 

— 1 Ty ‘EXGÜG, küps, oi Dpayror 8à yapoIue, 

onaôl, Kwydpi Kai kouurix ypuaä 0x va opoius, 

k’ elç Ta énaywbôpia pas puolbarraus kopdÉ dau. | 
— 'E Ta païpa a va Gouryx@o 7 ompaus housravé hais 
— Tarpikios à Évas pus, Kai Ümoupyôs à &AXos, 

Kai KkOYTES 0 Kaas pas, Kai TPÉYKIMAS LEYAROS. 

— TO oûvrayud jus, kbpis! — ‘TÔ obvrayu’ &s YopEUr, 
pÂruws TÔ mavdpeubikaues; el Tl ps YpyoImEber; 

"Av, kÜpis, Tv sÜvouuy Toù Yyeuôvos Ex, 

T{ Ofhxw pé Tôv Pdpoy pou TÔ aûyrayua va 6péyw; 


Tôoù oi véor Bpoûtos pas!!! va yapaxrip! va 67! 
TÔ Yebdos, y dmpBopa ’s TÔ Édvos dirybôy. 
Kakias uäüs ékÜkÂwoe kaT&paupos 0piewy: 
pos kävyels Tôv &yôpwroy, Toy omoüdapyoy yrwpiGwr. 
°Ey jôvoy Tékyoy yyoioy Ts mahœuäs “EXXGÔoS, 
Toÿ oikou Tüy ‘Tfyhayräy Aaumpôs Kai véos KAGdOS, 
TYv Épyuoy koGda pas éoToMts ué àv0y, 
r\ÿY Kai aÙTÔS &m” Ty Troy Ts ÀAUTYS La pAvO. 
Toy aida slç Ty vekpixyy K’ édydTyy Tou Yuépay, 
TÔy ad va uäs eÜyerai maTpièa éhev0E pay 
va Àyouoyÿ Toy Üdvaroy ékoTaTikÔs TOY Elda, 
Kai pe oBvouéyous ÔbôæAuods va Kai Ty maTpi dc. 
"AY! % paix tou duyxy Ty àperyv Cprobos- 
FA Tÿs kakilas yÜpw Tys T@ {y arævrobos. 
Ty poyüypiar oûvoixoy và En àmapriôr, 
K' elç TO Kat Tic us Tyy DAny areduby. 


Q rÿs EAXGdOS Gvôyppai kai payikal kon@des! 
& A6bor xapiTéBpuTor, Tepmyai pou mpaoivddes, 
gig Toûs &ôwous k6Amous ous 0 y Tods &vbpémouc, 
êa pye Toy ave pou ’s Tos okuepobs aus Tous 
© «mor puporvéburoi, rukyébuAAd ou déoy, 
TYy Aüpay pou ‘5 Ta dévèpa ous % yep ou 0 kpeutoy, 
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Asyôÿre Toy yTÜva pou TÔY rohur a ËÜLÉYO?, 

TOY m0 TÜoœx OMBEpA vauayia 6peyuévoy ! 
ayaravoiy iows Yuyÿs sp ’s Ty Épypuiay, 

Kai Ayouoygow Ts Cwÿs Ty MaÜPyy Tpikuuiav 
icws K' 7 moèoæ pou ékeT Ep buyyy va Jay 
Tÿs pers TA BÉXypTpa, Tic DÜosws TA KaANY. 


PAT id 


IIPOZ THN A. M. 


TON BAZIAEA THZ EAAAAOEZ 
0 6 Q N A. 


(TON IANOYAPION TOY 1833.) 


"Enrisousey Gr: Oshousy sbapacrmoss Tobç avayvworag ac, mpoabéroyres siç To 
TéÀ0G Toù mpwrov uépouç Toù Ilavopauarog Ty axokouboy roiqow. Of oriyos 
oÙro: mapiorpépoyras siç Tÿs véac SAAmuxe povapyiacs Tÿv kabièpuon, friçs àrorehsi 
Tpômoy TivG TO répua meraëÿ Tÿc mpocèonauévns sbvouias rc EXXGËOS Kai Tÿç 
mapshôoons kamoËioTpiaxÿs Tupayvidos, Tÿs dmoias D Kar&hvoig alys piÿss Tà #6voc 
slç àvapyiar. 


“H ‘Exas pero douheiay, Gaoihsd, moAAGy aœisywy 
eTa ooÙ àvé6y mauy els Tÿs Es TyS TÜy 8p6voy: 
doihy yô8s, Pod Raubdyer 6aoilioops Raunpôy oTÉLuUa, 
Kai kaNÜTTEL jé mophüpay Ty Tpauu4Tuy Ty. TÔ aiua. 
Z' éu6i6dlouy sis Thy yÿr as ovapyüiy uey&ÀwY GTOXoI 
Épecai ... K’ éyomi0y ou oi Amol kivobyTæi OÀoI 
Act dé mayyyupiouy ... &epyos Ûa atékw juôvos ; 
Gaoihst, cé pépu dépras dporepas Toù ‘Elukvoc. 


*Q/ ri orddioy dpaloy, D! ri péya Eyes péAdoY! 
pETaËd Tüy Gaoiéwy GoTpoy eloar RyaTÉARor. 
Néos, &pysis Kkpätos véoy kal &vÿhukoy &kôua” 
pé TÔ oûua oo 0 adËÿoy Kai Toù kpérous oo TÔ où. 
Ts peydhns povapyias Tob peyähou Koyorayrivou 
si” Ô pôvos KAmpoyôuos Kai diddoygos ékeivou. 


€ 3 % Led # 
Hyepsy “EXAGdos, pape! kpareï okÿmpoy Gaoihéws 
) \ “Eh 0 et NÉ) , » [ À , 
S Ty Gda, ris dde éya dvyoua Kai KAËOS. 
, À , , 
Avacoui va yévps péyas, T’ bvou& oov auyeyôywy 
mé T°’ &ôüvyara ékeiva Tüy Aukobpywy Kai EoXyur. 








æ 
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"Oray réTyces Ty vüs pas, moïoy KkAGvoy dév aicôäyôy 
T0 &pyaioy Édahôs Tys é T' auépayré Tou 07; 
Efc Tyv Gay oov n kôvis ékiynôn Tüvy ITAaToyer - 
GKiPTyOQY m0 YApAY Twy okimi Eikoo! œitoyuwy, 
k’ els Toÿ Ilæpyaoooù Ta dom md Tr’ obpavoÿ Tôy 46h0v 
Podoorélotos katé6y é tas Moüoas 0 * Am6Adwr. 


TQ rpioéydotos Muépa, OTay els Ty Tapaliay 
néTakes inredc bpaios é ypuoÿy évduuaTiy, 
Kai diéôps Ts Naunias Tüs mpaoivous mediadas 
ômadods K’ etyéras Eyuwy Tpeis EAAroy pupiidaæs ! 
TO yAukD peidilaud œov, T0 Tpwikéy oov os 
K’ Ÿ VEQVIKY OÙ yApis ÉyoTEuoæy TO mAÏU0S, 
Kai els Toù NaœurAiou kAaïoy 08 œuvÔEUE TA TeÏyy, 
K' Ÿ Kpavyÿ ToU K’ Y Aapé Tou dc ‘s Toy oÙpayoy GyTiyEL. 
Ta oakriouata, oi 6pôyror Tüy ppoupiwy kai Ty oTéwYy 
&heubépay Ty ‘EXXGÜX YyyeNdoy *s TÜy kGouoy 6h07 
Dœudpôs mroy à œibépas, ÿ YuÉpA pas yAukeïa, 
Kai 6 huos ’s Ty dobay Tics  EXXGdOS Eusidie. 


Ex Ty 0Ghaooay Om0Tay, sis Kai p0y opodpoÿ XEHHVOS, 
nehay{Qoyror é Gluy noNoi Gyeuot ouyxpôvus, 
va kDUaX onpoyvel T' AO, KUVYYÉ KA KUYYYA TU, 
K’ els TA okÔTY YUKTOS Mabpys LÉ 60ÿY KTURG KTUTATAI” 
nAyy 6 diokos Toÿ mhiou Éhauyÿey els TOY àépa; 
dadéysror Ta m&yTa kai yaAÿyy Kai YHÉDA. 
'E Toy 6piloyr& jus MAES* Ébuyey Y àvapyia, 
K’ Énavoe Tÿs dryovolas, Tüy nabëy ÿ Tia. 


"Epôaces sis Ty ‘EXAGda GaoiAsÿ jou, ou\Acyyaou 
rùs 9 yÿ aùTY 0 Yvar Y NayTOTE”Y maTpis aov* 
rÜç 7 YŸ ATY TO mA ŸToy MÉTYP YpuibEwy, 
Dhocôbuy kal Pyrépuy, romréy Kai ouyypabéwy. 

"E Toy mpoyonxoy Gxôuéy Tps ebruyhs &y Ty Üfoone ! 
edTUAYS, Àv Ty pyaiay hu Tps àvavewons! 
oi karakrytTai Üéy sivou Tüy haëy oi sbepyérau 
sig Ty VOËXy mpoyyobyrTau oi peyähor vouobETæI. 
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E/c T0 me Amyos Toï Giou, © iAdaodos marÿp oov 
&s dé vou, Gaoihsd pou, Ô yaipaywyos &oThp coul 
M’ aïuata uoryüy déy Ge TA yepuaukxa medla, 
Kai Ts nôhes kawm Ces LE moUTEÀT ovosïie. 
Ts nomoews T0 yépas Guaiheds déy àmoppinrer- 
Kai pé dépras dpaparyrous TÔ diddqué Tou KpÜmtel. 


Merakxäheos Ta püTa els Thy WpÔTyy Twy ÉoTIy, 
Gay Cyr va karakTions àobalÿ àfavacitu. 
‘O AaurpôTepos duyaorys évôs Kkparous yuuyo péorwy 
oTabepôy els Toùs aiüvas déy àiver biuys KpôTor. 
Ai yeyypoeis ToÙ voôs pas Kai Ÿ MWOËpois TPÔ MÉYTLY 
Ty oeipay dimwviÇouy Tüy ioropikäy ouu6&yTwy. 
"Ay déy ÉGwy To Ourpou rà moruata T’ àpyaïa, 
moîios Y0ehe yrwpiéet "Ekropa ÿ Ayiéa; ... 
éydobos Kai Tpirsvdauur, y, mors kéhouËÉS oov, 
ICT TPE elg T@ lyym To Ypuoivou GpuaTés oo, | 
Kai pm’ àpaiay pekpdlay àn' ras Moicas éunveuopueymy 
Tv MaTpida jou Vuyfow, Gnd 0€ &vaoTyuE y! 
akTis qua Ts Aäpyeus ao Ty Guy uou 0 Aaurpéyy, 
kai % oboæ pou eyähy Kai &ôayaros 0a peivy 


Eïvou &fios 6 "EXAïyy Tüv GypÜmrwy cou àyovur, 
Kai Ty ebpuiay owber Tüy évd6Ewy tou mpoyôvur. 
O MiacÿAys p' Éva okabos moheuüy pey@hous aTOhoOUS, 
éyOvpiter Tac Aëÿyas Kai Toùs Kéuwvas Tys hou: 
6 'Exapyéydas Eyes puuytyy Tv Kapaïokoy, 
Kai 0 Mrôtéapys, sig véas Ospuonihas àmoôyfokwr, 
mapiota is Ty Qwyÿy Tou Tyy Cwÿy Toù ‘Apiotei dou, 
K' eig Ty Évdoboy Oayÿy tou Ty Oayyy Toù Aswyidou. 
Eëc mu&s, poväpya, pépe Tods koupos Tob TlepikAëous, 
Kn Gyayevrwuevous n&luy 0a ins Toùs Aëbyvaiouc. 


TZ peydhos ris EXAGdOS oi Aaumpoi éksiyor pÔvor, 
0 OpaaÿbouAds Tys OTay ds Oeds #6poyropwvel, 
Kai sig Ty SAevbeplay tas ‘Abvas érpookä}si, 
Tas buvas To Amposbévous  IIydE OTay àyreAdaei, 
Kai Ô Iliôæpos 8 déhyns otébavoy érepmärei 
Kai Ty Euuovoby tou Aüpay *s Ta "OAüumix ékparei, 


EN 
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ki 6 ‘Hpédoros, &v éow Tüy &yovwy œdräy mpüros, 
TV TEPRYŸY TOU iotopiay Gveyivwokey EdYAGTTUS ! 

ZE ryy ‘Akadmuiay TôTe éÉeréirrey 0 [lAdrur 

Tyy ostpay Toy ÉÉcuotoy k’ ebbpady Toy pabpuäTewy” 
0 Aryôhos àvekaher *s Ty okyymy Tods Mapabüvas* 
Edds Comyy 0 Zebbis, kivmory sic Tas eikôvas, 

Kai To EVhoy eïye yAGooav, dékpuley D éusidia 

ky 0 Dadlas yAÜDwy TÔTE TÔy OAUUæI6Y Tou Aie, 

Tyr OeôtTytTa napiora Ejuluyoy ’s Ty Opaoiy pas, 

kai TÔ péye06ç Tys 0Agv KaTebibale *S Ty yÿy pas. 


Nexpa oÂuepoy eiy” Ga kaupoi AO! GXXX 07" 
elç moAdoùs êk Tüy LEyAwYy 7 Guabex ÉYÜOY, 
Kai KAVElS Toy TÉ maTpidx katoikeï DEV GUAAOYEÏTAI, 
oÙTE noiwy RPOKATO PUY Ely@I TÉKYOY éyOvpLEîTau. 


"Amepot pyxavoppähor diè T’ Gr Twy TÉÀY 
sig Ty Opôyoy aou Ûa mévour, à kmves els Td Ed. 
Adrôç, OoTis pm’ ebyAwTTiay OpasuorTopou dYXoKpaTOU 
nayyyopiée TO Ébvos Kai T4 dIKIGLATÉ TOU, 
ky &vaoréroye va méyra (Ty oûvyrTayua ka} vôpous, 
œbTÔs aÜpioy éumpôs oo LÉ Tamervwuéyous CUOUS, 
pE Ty kehahy okuuuéyypr, Tv any a Ouuaiy, 
kal oukohaytTüy To Éâyos motTanoy 04 T' ôvouair. 
AbladéotTepos ékeîvos, Ts Ilehomoyyfaou GAys 
AeyhdTyoe Tas yépas Kai KaTÉOKaÿEs TAS HOÀGIS" | 
Ty kKaTOÏKWY TS TOY mhoîToy kaTe6pOyO1E p' épayous, 
mu’ dprayès kal pé dpuebcers ué ohayas kal pé 6aovous” 
TYY YUMYÔTTA Tou KAaiwy aÙTOs abploy ÉUTPÔS ou, 
detyuara Ûù nepuéyn ris 6aciukÿs YEIPÔS av. 
EG Kkayéva Ty TorobtTey Ty Gyänyy cou M dons, 
Ty  EAMAGd&, 6aoixeÿ pou, &y Cyris va dinonc. 
Ilpoeye Ty sûvoudy oou, ds ris "Epidos To juijhoy 
T0y cobôy cou "Apuayorépyyr ÈXEe évropa Kai ihoy. 


Baoisd, avyxspnos jLe, y, &yri éraivywy jLôvoy, 
Rapaivéoeis Uno6&AAw els Toy Üfroroy oou Opôyor. 
AclËas ékmalai mohfrou bihaéous yapaxripa, 
pé Toù Mnoahÿ ra 6€)7 ’s Thy carupikfy jou ysipa, 
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Toÿ aœivos pou Gpo6ws érohéuyox Tà 07, 


* Kai moÀËy Ur ToÙ éôyous kaTeTOËEsuoa Ta oTibr. 


Ocoy dékaœioi Ki &y vai, GœoiAsd, oi Énarvoi juov, 

a Kohakeber kal 0 Zoiraos;» 0 puvétouy oi éxOpot pLou* 
«a @m0 o06ap0s KpITYS as, @ÜAIKÔS ÉNTE v@ YEVY; 

Kai œùTÔs &nû TÔy Opôvoy Kkävéy dGpoy TEPILEVEI ; 

&p' où Eyuoey ei OAous Ty oXÿr Toù L'roubevdhi, 
Jouotyÿrns LE Ty pay palwdias Topa Yane;» 
IISS »” dmokpiôà, poyäpya, els aukohaytias Tooas ; 
ns va décw Ty "avôpnwy Tas qyahwwTous YAWOOAS ; 


Ei ras Güpas Toÿ vaoÿ cou nAÿdos AaTpeuTüy ouppési, 
K’ êni Tüv xpuoüy Gwuüy ou Mbayoy Kai ouÜpray kaje. 
Aapmpods tithous adros BEA, Timæeis ékeivos MMbous, 
&AAOS mophupäy Touviay, ds mapaoyuoy ToÏ œThbouc. 

Eic êué àpkoÿy Ta pôda Toù wpaiou ‘Elunévos, 
ds oToÀY ToÙ {wpikoÙ pou Kal TOMTIKOD YITÉVOS. 

Etc ras ebkAseis muépas Tÿs mpoyorixÿs EXXGdoS 
mepiuyytoy 6pabeïoy Yroy ddhrys Évas KA&dos, 


Kai Lakpay YPUTOhATPEIRS de” œbToy TÔy KAGÜOY vor 
morgral Kai hoyoypäbor mposu6ybouy moAdy Yp6vor. 


TEAOZ TOY A’. MEPOYZ. 


NS Cu 








IPOAOTOS. 


Tooù Kai à dsérspos réuos roù [IANOPÂMATOZ THx ‘EAAd- 
AOE Ô püTos dehGU CAE T@ KUPIWTSPA GUMÔGYTA Kai 
TÔÇ KOTOYPYOSIS Ts KaTodOTpIXKÿ TepiÔdo, GT GPA 
xs Toù 1831 uéyps roù TéAous roù 1832: à Tapuy 
repiéyst xaparripas Tiyas YOikods, mrepiorpéperou sis drdbopa 
moMTIKC GYTIKEÉUEYA, KOÏ El TRÔTOY TIVO KATONTPOY Tap- 
sordy Ty Puoioyvoulay Ty opepivÿs ÉAÂUIKTG KOIWWVIGS. 
"Tous sis ris rehevralas oeMdas rou èreybôy Gap ris s- 
AayyoMag* GA dy Eye Ty Tévmr vo kpÜTTw To ëvru- 
méosis koi dabéoes Ts Üuyÿs Lou Éypala mavyrors ka 
Ürayopsuory Tüy aicbpuarToy ou, Kai, &y els Ts êcyaTas 
adrds morjosis émeyxeipou vo émridel Et pouidpéryra, à yÉAw 
mov Y0shks pay capüwvkdc. 

Ta do radra uépy roù IIANOPAMATOZ Tapiorüor rpiy 
mspirou énaur@y ioropiay rÿç EAA&GÔO, &ÉsskovlCouar rà 
&harrüuara Toù koupo, mrepiéyovory GG Ts KATO Koœipôy 
&km{das Kai pébous roù Ebvous* Béhouar dè kaTaorÿ ToÀÿ- 
Timo À ui, y makpay Tÿc  EAAGÜOS TeprThavueyoy Jë 
GyaraGory êviore els Ty Myyuyy Ty yynoiuy œÜTy TÉkywy. 

"Oocov à did ryy O6paddryra Tps TUTwoEws ToD Tpokst- 
uévou 616 Mov, dèy ypewor® yo vd Cyrfow ouyyvéuy &Tè 
TÔ Kkolvdy* TÔ mraioua sivai TOÙ TPOOTAËGONYTOS TAYTOIOTPO- 
mas, mhAyy els Méryv, vo éumrodiop Ty Ékdodly Trou. 


IIANOPAMA 
THZ EAAAAOËZ 


MEPOZ AETTEPON. 


TO ZEPANTOMA TOY ZYNTATMATIKOY. 


… 'Elyuéouos T0 Iléoya oÂuspa Toù "Obwyés pus, 
Kai Ÿ ÉOPTY GKÔUX TOÏ NTUYOD GUVTRYUATÈS pas. 
"Eh, ÊX&, yeiroy& juov, 
va TÔ oTpocuwp’ EdS xauou! 
Éxoue Kai Bacihéæ... T0 Pouaæiiké pas v@ To... 
koÿTpa kobtpa To norhpil "As yuêÿ Kai Àfyo käTuw! 
Tpéka Tpéka, tipe Xp 
*ç TŸy Vyslay cou To mpüro, Gaoihed pou, T0 moripi! 


'E Ty koupôy Tob kv6epyfrou, m0 Eva s GAY TÜmoy » 
éTpexay oay Ta Caydpia Ëva nAÏ0os KATATKÔTUY* 
Topo eva 6aoihéas sis Ty yAGOG&Y Tou kaÜÉVAS, 
«y y auAloyioË, dé opœAher °c T° Ôpoobcioy KävÉyaS. 
Edhoyia 0e0ÿ mAûe, mouyia *s Tr EAAGÜA, 
K’ dyà Youya, p£é 6XEmes, TÔ Poubé ’s Ty Tpaciyéda. 

Tpika Taka, Tir Xipi . 

*ç Ty Vyeluy oo Kai Toro, Gœoiheÿ jLou, TÔ moThpi ! 


1 Zuveréôn tyv 16 roù æapshbovros papriov, muépay éopraciuoy rod IIacya 
rüv Bavap&y ka) roù OpiauGov Tüv ouvrayuarindy pacs 6m. 


16* 
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Evas Bpoÿros Ümoupyôs pus (6 eds v& Tùy puatyy!) 

kämou elme KoXaKEÜwy" «°ç TÔ GyOEUX Ya F4yy 

Kai 6 TÜmos, ki mors Àéyy dia Ümoupyoës pou k&Ti/» 
Ir qupis mod Aspôv Toÿ éyüpioauy Thy rAGTY. 

Au aùdrd «° #yà T& Aôyiæ moXÛ Tôco déy pLeTpô, 

Kai pu” S\eV0epa Tpayobda TÔ morThps pou kouTpÿ” 

Tpika Tpaka, Tipi pi 
*ç Tv Uyelay oov, Kkèp Bporte, T0 yepäro pou morhpi! 


Eis ryv Ilyüka Ôéy yupilouy &Avoodepéya mhéoy 
Ta noœuidia Ty Opasvéobhwr, Ta raid Tüy IlepixA guy, 
kal 6 &yiôs pas Taos, ai mpuixai *AGïjyai 
{épis sis rdv "Obwvé pas) mAéoy Tobpkikoi déy silver 
kuayéheukai oypaior kuuaTobr 5 Tv Mapabüva, 
kÿ 0 Aads £ TÔ morpps Tpayouder 5 Toy [la pbevüva- 
«Tpika Taka, Tipt Mipi° 


"5 Tÿs Ypuixÿe *AGÿvas Ty Vysiay TO morhpi! » 


*Ay 0 Gaainels pus AGE, DO els Tods éeubépous! 
ai oppaier Ty Msyäpuy Épepar &Ë évds pépous 
T’ Üyoua Toÿ "Olwyés pas Kai Ty *Abmvay ’ç Td No, 
Kai pLé O&ppos mpès To "Apyos ÉeoTpATEvay pEy&ho* 
dayootéuotoy *ç Ty Éoyy Elyauey Ty OUpoy pas, 
Kal pardpos à Kkah0çs yépuy fade sis TO okon6y as” 

«Tplka Tpaka, Tipt Mpi 

’ç TÔ kahO cou katevod, omôp Néma, To moripil» 


"Eplacey à 6œaihebs pas, kai oi ouyræyuaærikoi Tou 
épayykauey oi mpüror ebneideis Ümykooi Trou: 
rape6@puyay TÔy 6pôvoy oi Naraïor jé Cyriosis 
boy Éprovhar Tobs Guous dév éoküaue émions 
&yti diokoy Wopolrou à kabévas pas va pépy 
Ürephhava puyabes jé Ty koÏma sic TO yépi' 

«Tpik@ TPAKa, Tipt Apr” 
5 Ty dyelay Tÿs ‘EAAGÜOS, Gaoihed ou, TÔ moripi{» 
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Duraxwônpeey à l'oibas, Kai yapykete Naraïoi. 
Ty Meyépwy 6 oTparäpyys às Timwpnôn, &y nTaïgr 
Toÿ éykAuarôs tou Ouuws déy Ümdpyes oùdE vÜËis, 

Kai Tüy ékdouhelsedy tou qiuddes àmodeites* 

än” rôy "Ircç-Kads 00 E6yn, oTofgyua ueyäko 6aku, 

Kai pal rou x To rooûlbw Kai ali Trou Ûx puyalw: 
«Tpika Tpaka, Tlpi Nip 

*ç Tv dyelay oaç, Namaïoi, &ç Tùy maTo Tù moThpt!» 


Enra Ymia ’< Ty à&pada, Kai 6 vobs pou yupyæ, dfhor… 
Ka} à obpavds &pyier va jé palyeræi apoydü … 
0) &vanoda Ta 6Aénw Kai Ë Éaliouéyo LaTI... 
day va koyduRoÏy Kai méprouy io Ümoupyoi Éeidaror.… 
G! éuéôvaa... Ti Aéywl... “Apoud pœpais Kkoukkouyæpais .… 
Ti ypuoy douXsic ! a Xeifouy düo Tpeï 6pwuoyouluiapaus … 

Tpika Tp@ka, Tipi Mpi* 

GnÔ Ty XapE pou onaœyw T’ dELOUEYO LOU MOTÉI. 





O ZTIOYAAPXIAH£Z ATIOTYXON. 


Zay Tyy yaTa Ty 6peyuévm, hihor Lou, àvæywpà: 
mé Toùs T'epuavos va Käuw mpokomÿy Er Yuropà” 
kplua, kpiua K' oi &yüves k’ Y Ovoieus pas 7 mpéTaus ! 
kpiua, kplua Tôcuwv YpOvwy Tô0x aiuara k’ idpàTEs | 
5 Toy kpyuvôy TÔ pabpo Éâyos kaTakébala nyyalver 
'ç TÔ éËs Kad Kävéya y ÉATIGETE va yEVY. 
Eiç To Eva Ümoupysioy mp66ahœ TÔy oyTpobôy jou, 
elg TO GgAo TÔy dIKOY LOU, 
ya @ihoy eiç TÔ Tpiroy, elç T0 TÉT&pToy éuéva” 
m\ÿr déy dÉXOYTAI Kyéva. 


H ouvéhevois Toù' Evous dy déy mye debra, 
&n’ Ty pôvouxy déy Youy TÜGOY TE LAKPEIG. 
Au Ty digAuoiy Tps Ékaua Ti pnopoboa 
dia Ty maTpida Tüpa va jp &kooouy &yarobsa 

\ , / , , 
mhyy Às yÉvn 0,71 yEVm, Kai Ô KkOGUOS ÀS YA\EIY" 

7 KOÂÉ pou déy a oküoY. 

2 \ © e LS , \ u Lé 

Eiç To Éva Ümoupyeioy mp66æha Toy aûyTpodôy:rov, 
eig TÔ @AÀO TOY DIKOY LOU, 

e, , , \ p] \ / ] # 

éva @ihoy elg TO Tpfroy, els TO TÉTAPTOY ÉUEVA" 
n\yy dEy DÉXOYTAI KAVEVE. 


Eic roùs duvarods émya dexamévre hopais jôvos” 

a ÜOKIMAOTE HE» TOUS EÏm@, Kai TOUS A&AYOX ÉVTOYUS” 

ldpwo’ &n To méye «’ ÉX& Tocous pivas 0 KaïLéyos” 

*s T0 Es Às y ue Xéyouy ms éyOpelomar TO yévos. 

M£é ta duvar& pou 0hœ méoyioæ va T0 ouyèpauuw" 

d aùdro k@ôe Ovoiuy uouy ÉToiuos va Kkäu. 

Es +0 va dmoupyeïoy mp66aha Toy oûyrpohéy pou, 
elg TÔ &AAO TÔy CIKOY LOU, 

Eva lhoy elç TO Tpfroy, sis TÔ TÉraproy Éuéva” 
nhyy dEy dÉXOYTOI KAYÉV. 
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Mé yvoplisre nûç eluoui yauorepôs boy T0 più, 
rs ’s TA OAKTUAG pou Éyu Ty TOMTIKUY Houyyl dr 
rôdoy Ûa sbdauuoyoloey  TaÂairwpy ratpis, 
dy dyd Tyv dioukoDoa km nm” ToÙs pihous pou duo Tpeïc” 
mAYY Toÿ kaKkou oi kaoÏ pas 
Kai KoiyohshEÏ CKOMOÏ LŒS. 
Eis +0 Évæ dmoupyeïoy mp66aha Toy oûyrpohôy puou, 
sis T0 GNDO TÔy ÀIkÉY pou, 
&ya plhoy els TO Tpéroy, els TÔ TéTaproy éuéya” 
nAyy déy dépoyra käyéva. 


ns 





O MOPOIIIZTOZ ANAPAZ. 


H yuvañca ou Mapoika Syei kôkkiva Yei\GkIa, 
TpiayrabuAïéyiay li Kai YAUKA YAUKE ATEKIX 
’ç TÔ mheupô p’ &b’ où Ty Éqw o&y TPUYÉY LOU MICTO, 
môcos kÜouos E Yadeber, mocous hihous Ty YpwoTél 
TÉ kaNs Yuyis yuvaika! 
ayrls puy va eïya Ôéka 


Néo Gén Ke pépa els T0 omiTt pou rod, 
K' sig T@ DAkTUAG Tps véo kGôE pépa dakru D 
éÉodebet Lé oakkoïha mouprd 6p&du &voixri, 
Tpépet un dé don 6pos Kai map déy péy CyTei 

TÜ kaXTS Yuyÿs yuyaika | 
GyTis puay va “eïya déka | 


’Z roc Xopols Las Tr myyaivw; va kaTÜm KaGaAMÉDOI* 
TaywTa Kai Aeuoy&dais Ô kaËËyas Ty mpooépe, 
K' elg épéva Tôco Pop ds Omoù va Cao... 
H yuvaika pou p' àbives oryaya va kommmôë 
TE KaNYS Jus yuvaika ! 
ayTis puy va Elpæ déka! 


TÔ naœudf pas 6y&NARe: dôvTIx, Ÿ KaTooÜPia rs KouUTI; 
Xfuor plhor T' &ykallouy, jé maTpôs TÔ GAËroUy péri" 
ya payn’s arols ebyvouwr 7 Mapoïka déy &pyei, 

Kai TO Yépi Tous TÔ oPlyyet . .. GRŸ HYTPIKŸ GTOPYY. 
TÉ ka\ÿs Yuyÿs yuvaika | 
&vTis puy va Elgæ déka! 
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Ilpoyxéés Tpôpata koupäti” Éabva kai nap Am da 
va DiAg Kai va adsÜy Évæ biAoy pus Tr sida. 
« T° iv” aùTo noû käpuyeic, Aéyw;» aœdTYÿ n&Às TÔy pixel. 
L'Ay! TOY dyand, L£ ÀÉYEI, YIATI O GyanG TO.» 
TÉ KkaNTS Yuyÿs yuvaika ! 
GvTIS pidy va eïya déka | 


Ty Muépa néyra }einw, Kai douheiais Ty vÜkTa Égw 
ei T0 Nan Ty &ivw, K° sis T0 "Apyos ouyvoTpéye. 
“H Mapoïka déy ave, dy mhayiälu ywpiorä” 
sig TÔ omfri pas Ty vÜKTa ouvayaotpoh}y 6aoT&. 

TE kaNŸS Yuyÿs yuvaika ! 
GvTis puy va slyæ dékal 





AI HAPEEHTHSEIS.. 


Ti Kad, Ti Ôvoruyie, 
va y vou sis TOY KkOouoy Ëva ohéÂUa, [id Kaki, 
ToÙ KGYÉVAS VA TOP} 
&po6a va istopÿl 
Aëy HÉeüpo nûç Tuyalve, nûs Ô digbohos Tù pépve, 
km Or: "né eÙOÙs kabévas els Ty Pdyr Tou TÔ T@iPYE!, 
«A nm” Ôônfow pou povdler «yiæ Ty yobvæ ou kAwaTaIs 
el N hébes cou adTaiç;» 


"Epaña ’s Ëva Tpayobdr Tôy yehoïoy Emoudapyidy, 
K' y @, paprus Ô Geôs pou, déy Gyéuasa kavyéva, 
vas yefrovas povdker- ati p’ énÿpes *s TÔ maryrl di; 
dyd &yvpa déy Tpoyw* aÙTO yPAPyKE YIX EVA. » 
Eyaha ‘s Ado Tpayoëdr Ty kaNÿs Yuyÿs yuvaika, 
K OTov néyw, véais dÉKa” 
«a oTAOOU, aTAoOU, jLE hwvyalouv! yia Tyy yobva Las KAwoTals 
ely” y AÉËes cou adraiç;» 
Na& atoliow okomdy slyæ Ooouç jôvoy pé T@ YEl\Y 
&yaxoy TO GUYTAyUG as, 
k &y @ Eau Ty kapdi& Tous T&y ÜmoupyyuéTwy bio, 
pE Tais hpâces Tals peyähous éÉexoübavay T’ adTiI& pas. 
Iyy pobobuar pyv aykôow ’s TÔ moddpr ToÛs uEyéhous, 
Kai KOYT® GE À6yOUs &ANOUS 
u£ buydtouy: «aTéoov, aTéoou! yiè Tyy yobva pas K\woTais 
ely” y Àébes cou adTaiç;» 


"Hdeka va mapabdhw piuy pas ébyueplèa 
mé kapäôr Omob Tpéyer *s Ta Tupha Xwpis ruti da * 
rAÿy Ô kÜp "AvrTonddme &y *s Tv PGI Tou TÔ map, 
déparT’ Gpara 0” àpyion v’ àpadaln yupis xapi. 
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"Héeha va ’nà vanihaus nüs 6puu& Ey &No pÜXXOy” 
nAyy Toy Xpôvor pas Toy pihoy 

Ti TÔy kdueis; Ü@ hoydéy" «yia Thy yo pou KAwoTaIs 
Ely” ni Ates dou adTaic:» 


— Ky aùdra, Zoüras, mo .}Aës Tüpa, kÿ adT@ elvau cairriais, 

K@Be A6yos aou ely Gpua pé Ôu0 KkôYes, DO poriais. 

Z° Ori Aéyeis elvar éoæ Ou Tpeïs Évyoiai Kaka 

äkaka déy Néyers Eva känra, Gba, iôTa, uué. 

— Zuudler” Omoros Eyes jaulœis, GpyoyTEs jou, sivai ia 
RANGIQ JUS TAPOIUIS. 

— Ilaporuiax ! Erdoov, or&oou! yià Ty yoïva pas KAwoTais 
ely” n ÀËËES ou aTalç; 


+ 


— [Maporiois o&s meipatouy; Eva 190y T dàayanÿ 

QuUTopÈ käy va où rG; 

— Môoy aimes; ... @1 at ou Eyes v6qua 7 Métis” 

Känoioy yépoy oTparyyôy ac DéAnes va mepimaibn. 
— Kôpror, pé ovyywpeïre- 

évas jôvoy oTpatyyés pas mapauülia drpyEtroi; 

— “Evas ôvoy! slvor km Ados; ia Ty yobré pas KhwoTaIs 
En hétecs ou aùTaic; 





\ 


O0 EYTENHE 


Edpias Toùs térhous Ghous % Tpoiyy àn” rÿy EMGÔa. 
© Ioïos Ouws Tods àiver; | 

kal änhoïs nohirns noïos kaTadÉyeTai va EÏVY; 

T0 «mavékhaumpé pou Ilpiykmhn Eyes Toomy vooTim4da | 

ékhaunpôtytes EdS, ÉKAGUMPÔTATES KE 

Omou mac, pui khaumpôTys pË TÔ TpÜmIo TÔ 6paki. 
Orou «y y arab Kävels, 
ya cou Kk' Évas edyevhs! 


Karw péoix ka) kanëha! Evas [lpiyimas repva” 
T' Yyeuovik0 moû Éyel! 
BAgne: ÉAous o@y uupuryykiæ koi T@ ÜTIæ Tou chahva” 
4m” Tÿy pôry Tov' ÎDére M edyévex nÔS TPE” 
*s TÔ aydihi Tou Duo, 
raumakite, Éspobhye: Kai T@ À0yIæ ToU uaoo& 
Yuropei va ‘ny Kkavels, 
nûç déy el EdyevÜs; 


Akouse Toy Ypod pas, GKkoudÉ Toy müis Aœhsï 
— ns puoë Tols dyuokpéras! Éentpôpkay roN- 
kÜp éravo Kai kèp käTw Éehuvitouy sig T’ abti oo 

Ki nr” éumpôs cou «i) &m” Ômicou 
cé bistouy pe’ Eva Kpüo dyuokpäriko 06° 
œÜpio Ê@ oé Kepäaouy Kai ?5 TÔ Kamy}EIÔ Kpaoi. 

TZ kakd va C7 kveis 

WE Gvôpomous &yeveïs ! 


Eïxe dikpo vd puvdin 6 Mrapüvos © ya6pôs jov, 
Kai © Ilpéykyf 6 uiôs po, 
kn 0 natépas pou 6 Kôvres, Kai % uävvæ p' % Koyréooa, 
K' ÿ yiayit p’ 7 [prykinécoa” 
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a ME yopiéridais àvôpomous mpôceys Kaka pr un\ËËns" 
&yevÿs Kai Uo eivou, mp&yua Eva o8 Qu Aébsis. 

Na pulayeror käveis 

dan’ ybpuonmous &yeveïis !» 


"Eyens, yéprrs dix, m ‘ENAGS pas Gaoiheia” 
mé ToÙs KkÜp adTéylovds pas Üa Ta elyoauey &ypeïa. 
Tôpa Béywuer, éAnilw, Tà Kad Toÿ mapadeisou 
” Kai Toùs Oyoaupous Toÿ Kpoisou: 
mpiyrimas êyà 0@ ua, nplykimas é Tpeis obpais, 
kal où, Ilprykim& pou Dis, mpéoôus Ékarôy popais. 
Aëy pnope va ‘ny Kävsis 
ns déy eiuaob? ebyeveis. 


Be 





O NEO$EPMENOE EIZ£ TO NATITAION 
ZTPATIQTIKOZ 


«Tépara, apps 0éheis; Toÿ mouuod Éyreis T0 ydha; 

5 Thv mpwreouod puus TPÉEE » p' Éypade qua i\yväda, 
ke 4m’ Ty durer EMGd& . 

eig To Naurl: ay mouhdks néraka eddc ka6A\A«. 
T£ ahärial TÜ ka | Ti poupuopouist Ti Tpayodia | 
TÉ koyioprôs ! Ti Agony! Ti oreyydda ! ri 6poyÿ! 
&dS elpophous Komé hais, mapeket àmodahobdIx * 
8dS &vôpunor pupuiyki, yevvrn êkei Yuy. 


Iso: mhoûoioi, Kai môco! 
Xwpis ypoot! 
Tléco: ppôvmor, Kai moi 
Xwpis yrüci! 
Iôco: dedorai dmoupyoil 
æôcor riuior &pyoil 
mocot iuTpoi! 
mÔC1 yekpoi! 


Eva nrfdqua, k° ém&vyou 
érwdybmea *s TÔ pro Kkaheyeïoy Toÿ ITAxrævov. 
"EdS évas onovdapyièys mé kaTouibaoéva obrpa” 
éker bo pouoravéAhais T0 moThpi koÏTpa kobTpa” 
YAüosa 0 kabsis mamoûtai, à kabels oTpaba TÔ éoi, 
kal 6 «dp "Ayronddns pé Tÿy Ilaha6 *< Tr péoy. 
“Troupyol duaruyiouévot, 
ri oûs YéXhouy à” ômiow v@ YÉsbpere kaïuévo! 
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"An ékeï toûs dpôpuous mipa* 
*ç To Kprrproy va Éu6w 0Émos kak pou oïpa. 
Dovate pé Papdd oTua Évas Pirup hobepôs, 
ebkpuyys Kai kabapés 
« Kôpior kprrail &héceis, diodor Kai àywyai, 
papruplou, dikou, Gpkor, éyrohai k° Ümekpuyai 
TEPETEVTIY, TEPETEYTÉY, Ka) MaTaTi Kai HATATE ... 
GGheTE Tyy mpocoyÿy ous els TR ÀyIX jou at» 


"Agyoa Tôv Ayuoobérpy say Ty käpya v@ puväln, 
Kai T' GkpoaTypiéy Tou p’ ÉKOT@IY v@ TÔY KUTTAU. 
ME rôy «Arop& tou v& oou K° Évas Ümoupyôs éumpés pou 
Tôdo myelua! T60œ phèrTa! Edau6ébme To bo pou... 
7, nm, m@l Ti ebruyial va Kai pix Ümoupyiva! 
0 abris Tals AentTais Phoïdais, D adTa Ta kamEïVa, 
"EAmves pé T& Toapoiyia Éeoyiobkauer ’s Tody 6drous; 
TÔcos idpus, TÜco aiua DIX TPEÏS EÙYEVEUTÉTOUS ; 


Tods &vôpomous rc ‘EAXGdOS ei Tà npéyuara dé sida, 
LEpikà ypauparikoÿdix karTemTouy Tÿy marpida, 
k’"EXlmras é déka ypôvuy 6Gouva dokimaopevous 
ToÙ émiouciou GptTou &ivay ÉcTEpyEvOUs, 

Kai GTPATÈPAS ékdouhsdoels kal TAYYAS CYJLGYTIKES 
…_ Écupay els PuAakäs. 

IIS, nû, n@/ dikarooüvy &É16doyy ar! 

r&, x, n@/ Tüy Ümoupy@y pas TIMIÔTYS KY àpETÉ! 


Tÿs quépas oi peyahoi 
SAnoubvyouy TA 00@ TOUS ÉKGUOUEY KANG; 
äy kaTopboyey Ô Nänas els TÔ XÉPI VA TOUS 6&AY 
Ta kebälua Tous *s Ty Adomyy Y0EÀ&Y KATPAKU}G. 
Tépa KÜOUYTOI 5 TYY KÜYY mé Tas YÎMAGS Ty dpayiroas, 
ky avais uäs ôvouätouy l'evrrodpous Kai ErepAirocs, 
dy & TÔ yubéy pas aîuœ Kai mordqua Éerepy®, 
«y nd kôkkaNG pas elvau els Ty Poÿuehyy Gouva. 


H TIITOQXH POYZTANEAAA 


OXos pou à mhobros silver man Eva kpe66aTäki 
K’ &va Toù roupoÿ To Ne KAs1oTO KT) Gdelo œeyroukéni, 
koi pops puy pouerayék\a ÔEka xpévu payvéda- 
#ÀYY Tais cuXoyais Tals mfyu, TÔ MEPYŸ JLË TYy AWX dE 
rai TÔ plyvo ’s Ty Empi: 
Xapipi, hapipà | 


Aavekd *s Tods Éevoddyous Tpoyo Tépa Évay Xp6vo, 
TO Koubo aùTi Tods käuvw Ky O60N0 déy Tobs mAEpÉYO 
5 T0 Tpanéki rous paovälw «péps Todro! pépe Keivol» 
Ky ôTay EAN va perpfow, T0 kpaai Tous àromw 

Kai Toùs YéhAw Ayvpa” 
«\apipi, Xœpipà ! » 


Mi ypuoy yertoyonobha p’ Ëmeoe sis TO nAEUUGTI" 
dnd Ta mayeié pou À6yiæ Oppeuce ns Eluoai KkàTI* 
*$ TÔ OMITGKI TS JM’ ÉMÂPE [LÉ CKOMOY YG JLË &puéËy, 
Ébdeue pe Ty ÉAnida nüç rapäs nos 0a 6péËn. 

ITAyy éyo pa Toy map, 
Xapipi Xapipà ! 


Ty repli énÿpe, Kai yupis va pé ‘ny RE 
bÉéAnce yaïrén pp’ &AXOY 9 vouxokupa v@ AE 
y © yÜpiia puy vÜkTa 5 Tÿs palas pou TÔ oxfri, 
Ty aÙA6GUpà Ts y& ao pod éopéluse *s Tyy HÈT, 
koi LÉ EÏTEY Ÿ KUp& 
« A@PIPI, Àœpip& ! » 
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"Eyena Ty Ünoupy®y pas k6hakas k’ Éyà éyæhos" 
auäloraln jé six” 0 Évas, kai «moAd kaAG!» à &XAoc. 
Akasuara, douhebgers, *s Tôy kèp YÜAAAyY Ti déy ira ; 
m\yy TO kpiua pou va Égqouy! jé àbijkay ywpis Toina 

gig TX KpÜa T& vEpä” 
Xapipi, hæpip& ! 


"Apyisey à kôapos Opus va yavy/bn ’s ToÙs Kupious, 
Kai dia va heklouy kuer Arayeious *s ToÙs &yiouc. 
Mé Ta poÿrpa nûç à mécouy Ôüo Tpeïs oTorgyuatitw 
7 &pada Tous 0@ ÉNËN, koi Tpayoudiora 8AmiQu 
| va ToÙs ‘n& Kaupuid pop” 

«X@pipi, Xapipi ! » 
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O ZHAIAPH£Z T'EPOZ. 


Ooy eya pabpois Tpéous, Ébevya Ty Snavôpeiay 
kal To Gdaavk Ty 0: 
’ç Tüy nevyTa pou Ty Gorpyy yypahéay YAIKiœy 
pe” #6œke ‘5 To ppt piu nupouiuxTy Lapiôa" 
7 kokvæ ou pu’ énÿpe diœ Toùs KaAOÛS GKOTOUS TS, 


K’ ele T0 6@Àç Kk’ els TA kaméÀa K° Elç TOÙS vÉOUS EÏy” Ô VOUS Ty. 


’ç TÜv Cuyôv dauy TÔ 61 aTékw TOpa Eva Ypovoy 
képata jé hefmouy ôvoy ... 


Kai mo5 ’Éeipo &y jé Xeimouy; "Epyet’ êvas kal Tyy pépvet 

pvupwdiais n°’ T0 Ilæpior 
&pyeT” Nos Kai TYy Taipye 

5 To Guélr àm” Tù épi, {wpls ky va jp’ épwrhon. 

— Iloÿ Try nre, küpié pou; "AoetTé Ty ... sin” ebyyopur .. 

«Ti Toupiétei;» jé ovéter, K° EÉakohouôst Tdy Opépuor. 

Exävyu, okdvw Kai moule . .. Odvatos y Snavdpeia” 

puria, Ohæooa, yuvaira, elvas byrws kakt Tpia. 


Efc TÔ omérs pou urpôver Ééapva pui éEcyôTns 
TOOÛR, K@i [JU MAVIEPÔTYS. | 
Pevyouy, Épyoyreu, myyaivouy ypauuareis Ty pay déka. 
« Togoç kôouos, Ty puvdlu, Ti cé Tpryvpv&, yuvaika ; » 
uyyevns Ô vas siyou, fAos mahaids à NO, 
Kai 0 &Aos Ts EAXGÜOS ékhaurpôtTatos usydhos ... 
7 yxpsla pé mpodider kAedapia Kai bys GRO 
lg TU k&NAy Tys Üa 6dhw. 


M° &pyvpéypuoo pabdak: Évas nplykpf els TO KÉPI 
&yo KTO Ty HohŸY pou MAE fuepa và hépy 
KOHUYOYTUS [LE TOY TPOCTATYY 
Kai KTURGYTAS LE ya do Tpeï hopais Ty RAGT, 
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Ty yuvaika ou énÿpe kK’ y Talr® LE Üneoyé0y, 

nüç Ümoüpyyua Karvobpio Kai dix muas eÜpéôn. 

«’Ayôpa! y ékpabey 7 aka, Üà aé DS kabds To 0ÉÀw, 
mé xpvoÿy évduuaoiay Kai TpiképaTo kamé ho.» 


Ty énébauer! ri TpÉNal TÔ keh&l pou «rurÿ: 

\ À \ … \ , \ > 
Ty El HOI0Y va Éebupév ; HOÛ TOY mÔvOy Lou ya ‘rÈ; 
y TÔ jupioboüy oi véoi, aë opupitouy oi dixG6hoi 
Ts Tipÿs Ty vupubeupéywy ouywuÔTE elyær Oo. 
ske écéva va Eeoxäow, &mioTy, £ àGnouéve.. 

Ta mixp& pou yppateïx dy noveïs, KkaTapapévy; 

Led ( \ ! v \ VT À / 
nés Kai où mary déy sioau, Kad Eu” &yà Mots; 
dé jé Méyers Ti va KGuw VG Gé yévo @peoTÉs ; 


ME tais pouoravéAkous eluou, dix Todro dé a° àpéow; 
Ppayeina, say Tôcor véor, OÉX&Is, okba, v& popéow; 
TÔ koppi ou é kopaéro va GaaTébw BÉReIs icia, 
yæ Avyidw Ty aoyf pou, va Ty KGU& yuvakisin; 
Koipraho déy lu” &kôua: Y diôri Éspobyyc, 
éctahiüaox éumpôs cou, Kai eluæi kpÜos oùy TÜy Toiyo; 
dia TOUS ompeproës pas véous, kyy Kai 6Yx TÔ néyouy néyta, 
K° elvai yÉpol 5 T@ TPIGYTA. 





Smet 
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H ANAPOTYNAIKA. 


Tyi ‘pou K° Exo vdpa YauyhÔy cv cauuapub, 
Kai Opeppévoy «ay po6bbi 
ô kooëins Gus elvar äkakos ay TÔ Kkæmôvi, 
kn ÔTay méyer va Rahÿon, kn Oray delen nûç Ouuôvyn, 
Toad, rooùb, Toad, duo Tpeis TÔy pépyw 
Tofrou Tommoudia, Tv ÀEyw, paupuoud@ki, Kai a dépro! 


TÔ mouyyi yà TÔ Eye «mn dre Oéw &yopätu, 
K’ Eiç petakwTa K’ eig Photdaus k° eiç kan£Â& TO aderdte. 
K&de kupiaxy Toy 6GAAw Kkouberiroous dvd ’s TÔ aTÜua 
puy AeËiroa va mpopépn Éyet mpéowmo àkbpa; 
Toad, Tooûb, Toah, duo Tpeis TÔy pépru- 


Tofrou Tommoudia, Ty Aéyw, Lapuoud@ki, oœl cé dépro! 


Kabe Gpadu ju T0 var Toy &mokoruiluw mpära, 
«Ÿ ANOD Üorepa nyyaivo kai Ésprrié Tà püra” 
Ta ÉeQuriA& pé No, Ÿ oykyy;... às TOAUYOY 
va cakedoy Ty oùp& tou k’ va ypù và Éeorouiog: 

Toaÿ, Tool, Todd, duo Tpeis TÔy pépyw 


, à \ À , Ô& ! 1 dE ! 
TOITOU TOI[LOU I, TOY REYO, Ha&pLHOU KI, KI GE EPYQ 


'E TÔ pukpô ümobpyyué tou, ày mprgoù dé p° pure, 
y uropy Às Käuy Toso kœi TÔ dôvrs Tou &s Ébom 
TOY Puydlw « Éror kéuE! œdTo mé, K° Ekeïvo ypalel» 
mA LE Eire; «mdpe, Pas pou, TÔ 6EA6W où kal péyel » 
To, Taodb, Toad, duo Tpeis Toy pépru” 
Tofrou rommoudia, rdv Aéyw, papuovddni, kal dé dépro! 


IIANOPAMA THE EAAAAOZ. 


TO pukpô pou 6xûparäkt K@mOTE ki adTÔ houskôyerr 
TÔ KoyTé pou okouAykäki Éebapôves Kai Buyer 
m£ TÔ Ëva ÜaKTUAGKI Gyw KATW TÔY YUpyé, 
Kai TYY YUKTIKIR Tou okoÜbia ’s TO KE ToU mEpyà. 
Top, Tooûb, Tai, duo Tpeïs Toy péprw- 
Toirou Taimoudua, Toy ÀËyw, pauuoud@ki, Kai 8 dépyo! 


PAC La 
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O KAYXHZIAPHS. 


Loÿras pou, ddy Ésüpe &AAO KGoy mAéoy oryxapuévo 
dnû GyBpwmoy noù OÉXSI uoyayôs Tou va TimäT” 
exoüpays T° adri& pou Eva 6 houskwuévo, 

RoD LEPÉYUKTE KavXÂTAI" 
&pyise va u’ àavahépn Tepasuéva uEeyaXsia, 
cv va 6yÿk’ Gm0 T aùy0 
Ô HoRUËE pos yà, 
ka} moté pou va uv elda doËæig mhoûTy ka} mpureïa. 


"APAITE Va jé LETP® nédaus Eye AIM dOUS 
TpÔGATE *$ TA KTHAT TOU, 
/ ’ \ , , 
nôdais yidais KY &yENddAU, 
Kai TO OTPÉMUATX Tÿs Vis TOU TÜTE EÏY ÉMGYOU KGTOL. 
\ + . A , UA4 A "A CU 
«Ïlocdy movhsis adra, yauéves Y0Eh& va Toy eimd. 
Eru’ 6 mpütos krypartius 
Tv Oy6%y Kai Ts Ed6oixs” » 
mAYY kaTämIX TÜy Ou pou kavymoiais dy àyanà. 


Aëy unopeï va ‘x kävévas nûs dé eluou k° &yà véos 
YOOTIMOÜTOIKOS KT] Dpaios 
XEfha Ëyo oùy koP&NA, ÙOYTIG GAY MaPYApITPI, 
OTÉKU, HEPRATS LÉ YAP4 
Kai oùy &yyehos popelw Ts pakoüpkas TÔy Yy0p6. 
Aka krikiacay *ç T0 Naëmai, déka elpophous yii uéva” 
rAÿy ’s ToÛs dpouous dy myyalrw va To Àëyw *s Toy kabéva” 
Kkavyyoiais va Ünopépu, kavyyoiis dE uropü. 
Bebpeis, Éebpers môdo: Dpéyroi, méco!"EAXypvEes peydhor 
moupy0 Gpadu yix douheiais Twy dm’ Tà ya néye k° É 
Hé GaiÇouy To kebä, 
Kai é 6y&hhouy Eos käTo bécix, okoübous Kai kamé)a; 
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Éepers nÈs LE NAUTWwÉTTE ÔKTd dÉKA Éy TAaÜTY 
àayranékpioty 6aoT, i 
> à , 1 , y \ z 
K’ Éyuo oyédia Kai oyéveis puoTikals jë TO kaÜÉva ; 
mA Tyr YAGoI& pou va Paye rapa va To ’rË KAVÉVE. 


Kakoppihinia pey@\y v@ y D iepapyia 

*ç Tols moluTikoÙs käuuia ! 
broupyôs 6 kdp Kwhérrys Kai 6 kèûp Maupokopèäros, 
K’ dy, TOGOY HYEUUATOÔS KT T0 AIN YEUGTOS, 
mpoedpos Toÿ Ümoupyelou va pÿy yÉvuuar àkôpua, 
Kai va oTékw &n” Gyrikpu LE Tpeïs nÿy4es Papè otôpua! 
nAÿy Ta dakTUAG pou, PÎhe, mpotiuS va Pay npÈTa, 
rapo va LETPÈ °Ç TO YÉpPI T' àvapiOuyré pou pra. 


IloAÏs &vôpwnos 0 Muouy k° els Ty Lüyyr Tüv &vponmuy 

Ûa va siya moAdy Témor, 

&y déy pouy peTpiôppoy k° Y0Ehœ va kavy70Ë” 

rAÿy Toÿ kékou! povæyôs ou déy unopà va raveôà” 
nalva, DiAE pou, ÉuÉva, 
vo mou K’ yà écéva, 

yo va uéby Kai à kôauos à kabeis pas Ti Gapaœiyer, 

Kai KVÉVOS KOUYTOIRPYS ÉUMpOOTE as va uÿ 6yaivy. 


D nn 


O FAYKOPATOZ EHMEPTAOTPAOS, 





Tôy æponepaouéyoy pire *S Éva Ümoupyéy Las Eima” 
a dyTpomÿy déy É4EIS TAËOY; 0° ÉTYKOËKEY Y TOR, 
kn Gdmoes àdikmuéyoy &va Nabrhioy va khan; 
&no Géo maTpiorou  kapdié pou OÂy kaiel. 
Exonmdy Eyuw v& ékdow ÜAñoy Tepiodkôy, 
où mepiodous v@ midyouy TÜy kæ)dY Kai TÔY Kakôp. 
Oespuds eluar marpidtys, Kai koukkoblia yù déy 6dpu 


7 drovpyqua ué dideis, Ÿ ébyuepida ypapo. 


«Eiy” é\eÿ0epos à Tümos» diquosr ÿ &v Tporlivi, 
&pôpoy &hpa, ni se da" 
TÔ dkœiwu& tou Todro kävyels ’EXXyy dev &iver” 
déy mpod/dw Tyy TaTpida 
da poyélu, 0 krunÿow ToÙs peydhous, TÔy Av, 
Ayyhous, l'&Xous, “Poooous, Toüpkous ... Ûa ktumfow Toy Ge6v. 
Oepuôs elua maTpusrys, ka koukkoblia yù déy Gkpow 


D Ünoüpynua é ide, Ÿ Ébyuepida ypapu. 


Edkhsci kal puriouévas yaipei cÂuEpoy Muépas 
7 éhetdepy l'aXAia: 
mhÿy *s TO Ébyos as moù dGËXz; moû ’s TÔ Ébvos as cyoheïa; 
moD éhebepos àépas; 
&no épura marpidos dy déy OÉÂNS VX Kaë, 
_ Goe up’ Eva kokkaGki... GE Ôpkikuw ‘5 Tèv 066! 
Osppôs Elu marpusTys, Kai koukkoËlia ‘yo déy Gap 
7 dnobpyyua ue dideis, } épyuepida ypabu. 


Hpuouy ?s Ty &pyÿy deutékos: àyanoioa Tyy mary, 
K° Ekaua TÔy UTAOUATV 
mAYy 0 kbouos déy GAAGGE; p° adT0y EXNaË& Kk° yo 
Béhete va ÉayaN\déu; K@uETÉ pe Ümoupyé ... 
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«Ümoupyôs dodl pe eine p° &ypiaus Povais ékeivos” 
broupyôs doû! Yopiry! Guokpéry rÿs Tpolivoc! 

oÙre hope déy cé dé didw ... Ilfyauive, koukkoëua de, 
k° elçg Tù DÜAo moù a duons 0,71 cé karTalôn ypébe ! » 


# À A , A] ’ : CS 
Apyisa homo va ypapu, va TUrÉy Tobra Keiva” 
mAyy ToÙ plhou mn yuvaika, 7 kupa pas Üroupyiva 
pm’ ÉoTEAE MÉVTE moTÉpIA TpiayrébuAAo YAUKO, 
Kai pl GÙTO Ts TÔ YEPAKI TO YPUOÙ K° ÜTOUPYIKÔ 
3 74 . KkÙ / 
m' Éypoÿe® « KÜp TaTPIWTY, 
AGBE TO yAUKÔ, 167 
dEeppôs eioœ marpnsrys, Kai kouxkoülix où déy G&deis, 
\ ( u A , \ =. 2 ù , , 
ky y dy PAyYs.TÔ YAUKÔ pou Kara To &ydpés. ou papes. » 


EËppava Toy Apuyyé pou u£é Ty podoldyapi Tys, 
k’ 9 épyuepis pou oTäber podolayapi kai pÉ, 
ky 0 Kad T7 Ilararobkos mepv& gphomuos mohrms, 
Ky nm Ômiow Ti jË WaNAoUY koukkouTaks dEy LE ÉREI. 
“Axpitoy 0 pé Puvdlouy: éyà eluar Kkpitikdc, 
Tyy douAfrToæ pou kurrälw K° el Ohos DAUKÔ6. 
Oeppôs sua marpiorys Kai Koukkoblix ’yù dé 6Gpu 
mA Tüy ÜToupyËy pas Tpayw TO YAUKO, Kai YAUKG papa. 





O TAYKOHbATOZ EHMEPTAOTPAOZ 


TIPOZ TOTZ ZTNAPOMHTAZ TOT 


PéArator ouvèpouyrai pou, pupoda é YO dypelx 
nûç sis Toÿ AouTpoÿ dé Ayo Où ° àriosre Ta kpa. 
Zäs tOauôwouy TA pwaria Toù MAOU œi GKTIVES; 
sig ToÛs Opôpous y #6yaivw pu’ Umoupyos Kai Ünoupyivaus, 

"Eravoax ya mu’ ékeivos 
Ô Éeépaxwros km 0 opédpæ dyhokparys Tÿs Tpotÿvos; 
"Epaya ris dmoupyivas TÔ yAuké ... moiûs TÔ &pyeireu; 
TÔ yAuUKÔ Euro va #6yn &n” Ty pÜTy ou Qyreïre; 


Méprus à Ge6ç; dé sïya pa Toùs Uroupyods pilier 

nm ©’ &bivouy Tovyiay; | 

uéca *s Eva ypauparéni Phoupiè kËuroox aë Gdtouy, 
Kai TÔ oTÔua oov TO pplour. 

Zé XaheT yAukd Ô Évas K’ ely” oi À6yor Tou o&y UÉ, 

Kai à &Xhos els To omfri podolayapt cé oTéAAeI. 

Epaya ris Ünoupylvas To yAukÉ ... mods TÔ &pyeirai; 

TO yhuKÔ Éurd va #6yg &m” Tyy pôTy pou lyTeùre; 


Ty &yapioriay, pikoi, oÙT 6 didéohos déy BEXEI” 
mÈç TÔ YEpi va daykdow Omoù oTaber A0 pÉM; 
&p” où &pyiou va Tyu jé Toùs ÜToupyoÙs ka, 
äpyisa va krilw onirix Kai peyäha Kk° Üfyha 
elg Tods Ôvo néTous sua vd ÜYoow kœl Tôy &Xdor, 
Kai va deiêw yapaxripa oûs UROTyOUaI LEy}oy. 
"Epaya Tic droupylvac To yAuké ... mois TÔ àpyeireui; 
T0 yAUKÔ Éuyd va É6yn &n” Tr éTy pou lyTeîre; 
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ñ \ e 2 PA À cp / 
Ay &0pès Ty Ümoupyüy pas halo puay ÉGdouada 
} A » A! , ! \ , U / 
Kai Ty &XAAyy Tobs adebw, dé TÔ kduvw LE AwAGda, 
n° eivar &duko ali pou va mxolÿre *s TA aydipia” 
Elvau ch&hua Toÿ 0eoû pas noû püs #dwKke duo KÉpia. 
Mé T0 va yépi OÉhw T& phoupéria ous y’ dpraË, 
Kai Tüy vroupyéy jé T’ &AÂO TÔ mouyyaxt va Guido. 
"Epaya ris Ümoupyivas TO yAUKG ... mods TO &pvyeirai; 
TÔ yAUKÔ Euro va é6yn n°’ Ty uÜTy pou yTere; 


Oéuar para oûs ypéabu; Too Euala Kai Ésüpa. 

Ilesparetoyt” ai déou; mo5 va néyw va Tais Ebpw; 

dt: Ésbpo aûç Tù käuyo où okui yai, yaÿ, yavyitu- 
pé napapayeipou Üôpeis &y To pUAño pou yeuile, 

TÜ jp’ &volyets TO oTÔUa oùv T’ àvéprTA up; 

Ô kabËvas pas pupiéer dti Mroy pu pop. 

Epaya Tÿs Üroupylvas TO yAUKÔ ... moids TÔ &pveîra; 
_TÔ YAUKÔ Euro va E6yn &n° Ty pÜrTy pou Creîre. 


No LES 


O TAYKOHATOZ EHMEPIAOTPAOZ 


IIPOZ TOTE ETNAPOMHTAZ TOT 


DiATaroi ouydpouyrai pou, pupuda é AO &ypeie 
ns sis Toÿ AourpoD dé Myo 0 pu’ àriosre Ta Kpa. 
Zäs éaubwoay TA pwätiæ Toù MAlOU mi àKTIvES; 
eig Toùs Opôépous y 6yaivw pu’ ÜmoupyoÙs Kai Üroupyivaus, 

"Eravox va qu’ ékeivos 
0 ÉeBpakwrTos k 0 ohédpa dyhokpärys Tÿs Tporfÿvos; 
"Epaya ris droupylvas TÔ yAUK6 ... moids TÔ &pyeïrou; 
TÔ yAuKkÔ Euvd va &6yn à” Tÿy püTy pou Cyreîre; 


Méprus à 0e6ç; déy eïxæ juë Tods Uümoupyods pilay 

nm o° pivouy Youylay; 

éda ’s Ëva JPappaTéI DAoupia käunmosa dé G&our, 
Kai T0 oTôua ou To ppébour. 

Zé Aœker yhuk@ 0 Eva k’ ely” oi A6yor ToU oùy UÉM, 

Kai à &AAOS elç TÔ omére podoléyapt Gé oTÉANe!. 

"Epaya Tÿs Üroupyivas To yAuk6 ... moiûs TÔ &pyeîrau; 

TO yAUKÔ uv va #67 dm” Tyy uÜTy pou (yTebre; 


Tv &yapiotiuy, pihoi, oÙr 6 didbohos déy OEXe” 
ms TO 4épi va daykdow mod oTéter DAo uËM; 
&p° où Gpyiou va Ty é Tols Ümoupyols Kad, 
äpyisa va krÜbw omiriaæ Kai peyäha Kk° Üfyhä 
els Tobs do mérous eluou va Üféow Kkaœi TÜy &AÀoy, 
Kai va deléw apaxripa oûs Ünésyoua peydho. 
"Epaya ris Ümoupyivas To yAuKk6 ... mods TÔ Gpyeitai; 
TÔ yAUKO Euro v& É6yp &nm Ty péTy pou lyrere; 
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ñ A Led e _ PA À tp , 
Ay &x8pôs Tüvy Ünoupyüv pas paiywua puay É60ouada 
( À \ , ! \ # ! , 
Kai Tÿy &XAyy Tods yadebw, dé TO kduvo LE AwA4dE, 
k° eivou &Ùiko pall pou va macôÿre *s Ta uaæyipia” 
sivou opé&ñux Toÿ Oeoÿ pas no uüs Éduke dud yépia. 
Mé rÔ éva yxépr 0éAw Tà phoupékix ous y’ Gpräëu, 
Kai Tüy Umoupy®y é T’ &XXO TÔ mouyyäki va But. 
"Epaya Tic dmoupylvas To yAUKÔ ... mois TO àpyeireu; 
TÔ yAUKÔ Euro va 86yn mn” Ty uÜTy pou Qyreîre; 


Oépar para oùs ypébu; T604 Éuala Kai Éebpo. 
Ilssparedoyt” ai déc; moë va ny va Tais ebpo; 
GT: ÉeÜpo oùs TÔ Kéuyo: aäy okuvAI yad, yab, yavyibu” 
mé mapaupayeipou ÜGpes &y Tù pÜAXO pou yeuilu, 
TÜ ' Gvolyete TÔ oTÔUa oùy T’ &yOYTA Uuwp4; 
Ô kabévas pas puples dti roy pu thopà. 
Epaya Ts Üroupyivas TO yAUKÔ ... mois TÔ &pveîrou; 
_TÔ YAUKÔ Éur0 va ÉGyn n° Tÿv uÜTy pou Cyreîre. 


H KPISIZ 
TOY OIHAAPXHTOY 6. TPIBA 


H O KATHTOPOZ TOY IAPAITOYMENOZ 


Eplacey 7 6Aeôpia,  dikaoiuos Yuépa, 
«y &pyise va ué pupiin uynus déy Ta 6y&Aw' népa. 
Méprupas Kara Toù l'piôa déy urôpeoa va ebpu, 
Ki &mr” 80 va Ta mpuuviow pé Ti mpépaoiy dy Ésbpu. 
"AXXO mhéoy dy HË HÉVEL NAPA Ÿ TAPAITYOIS LOU, 
Kai els yPéuuaTA eyG\& H AIAMAPTYPHZIZ MOT. 
— Arxaotai, kaTa Toù Ll'pita 
Éxw Éyypaha puay atoï6a. 
"Exu mpô6ous Kai payyiôvais kÿ &pyyouéyra bou bo, 
#hÿr, dyrlol ... Ta kanyilw, kai oûs 6y4))w TÔ kaméÀo ... 


Na 6 Aéwy Toy Meyapuy! va, éu6aiver ywpis Tpôpoy, 
UE Tÿy aiTyy oprouéypy Kai yuuévyr els TÔy Guoy 
5 TÔ kpirhpioy EuGaive, kal vouiçeis ns pa’ aùToy 
& Eu6œivouy yiuddes pobepay ‘Pounewräy 
va œi yéuaœi Trou vikau! va Ta Méyapa éumpos pou! 
Tpépuw ... yaverai Ô vols jou... TpÉUw... oGUyETRI TO- Pis pou. 
— Aikaotai, Kara Toù T'piéa 
Éxu éyypapa puy oToï6a” 
Exe mp66œuis Kai payyiôvais kÿ &pyyouéyTa dax 0Ew" 
mA, dyrio! ... Ta kanvitw, kai oûs 6y4)& TO kamého ,.. 
-_ 
"Opike y © TÔv kauves ÉÉETA Es Ô KPITHS 
«alu Ô lhiéas, Kai oûs Réyes àpkeTa TÔ Üvoua pou. 
Eporäre pe T{ püyouis képdiox de yevsris, 
TÜ nAyyais ®s TÈ KOKKA\G LOU. 
Ar at va oûç AaÂfow KaTadEyouau, KpITai, 
r\ÿy À! dyun&pkrous bôvous, di ÉykAQuaATA ROTÉ /» 
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— Aixkaotai, Kara Toù l'hiéa 
2, 74 Al 
Éxo Éyypapa juiay oToiôa” 
Ex mpôbais Kai payyiôvauis kKY &pyyopérra dou 0ÉRw” 
mÀYY, &ytio!... Ta kanviluw, kai oûç GyaAÂw TÔ KkaméÀo ... 


"EfxkohoudeT: àkoûte! «a’Edy uouy doAodôvos, 
oûs épôéveux *s T0 Naüra Gray dev éubÿka ôvos* 
GAAG Éva uôvoy elya K° Éy& WGYTOTE oKkOmÔy, 
TO va pu’ Eyy oTparyyéy Tps MY 0EX ÉXeubepia. 
Kprrai, dproy jé Empreires oùs ôpkilopa omôdy 
OT1 Écwoa Tù E0vos *s Ts Kopivôou Ta media.» 
— Aikaotai, Kara Toù T'hi6x 
Ejo éyypapa puay otoi6a” 
yo mpôbcuis Kai payyiévais ky &pyyouéyra 0ou BÉRw 
mA, &yTio! ... Ta Kamyitu, Kai oùç 6y4AÀX TO kamrÉÀo ... 


‘O ouvyopés tou v& Tos; &pyioe va pyTopein ... 
TO GkpouThpiôy Tou body TÉA&yOS caÀEVE, 
kuuatiber kai yoyyoler" 
piay play Tàs kapdius 6 àyrityhos kepdi (er 
ai puvai tou àyryyobor To Ompioy 0 us péyy: 
&dehpol, da päs obupitouy- ÿ douheid as kakG néyel. 
— Awaotai, kaTa Toù L'pica 
Éxw Éyypaha puy Toi” 
Eyo mp66auis Kai payyiôvais KkY &pyyouéyta do 0ÉRw° 
RAY, dvriol ... Ta kanvilu, kai oûs 6y4AÂw TÔ kamé)o ... 


’Ecxomyoer ékeivos” r\yy kaels kKpiTÿs ‘s TÔ épi 
Aeuxyy Yipoy rép l'pita dE Guapriéy pou pépe. 
"Adowôy « Ziÿru! Zhrwl» oi Xeb0epor puovdlour, 

Kai ëé dékpua oi pihoi km 6 Aadç TÜy &ykældlour. 
TO émpéheyey 6 Eoüroos k° fake pé Td moThpr- 
«&m” Tôy "Iro-Kaïëé 00 E6yn" Tpixa Tpaka, tips Mpil» 
— Akaotai, kaT& Toù l'piéa 
Ex Éyypapa uay oToï6a” 
Ego mpo6ous Kai payyiéveus km &pyyopéyra Üoa 0ÉAw" 
mA, dyTio!... Ta karyitw jé ypobiuis els TŸ kamého. 


O0 PIAHAONOË 


"HE puxpy mpwretouot as üooy méyer kGôE uépa 

YÉVETAI WPMIOTÉDA* 

TÔ opupi mayroÿ douhete:" 0S Kio: ébvioi, 

dkei omiria papuapéria, Kai duäbix mapeke- 

otTevais uéoouis Ts 'Odéoous kai ris EuÜpyys kanñëluva 

’s Toy Muéva pas &patouy ÉkaTd Toy k«GÜE va. 

Tôpa pôvoy Ty EXAGÜX pé kaNd Ty 6Àr UATI, 
Kai TYY GYATË KOLHATI. 


Ilporoÿ kéfouuouy *s To omiri, Kai pa’ énôrile *s T0 oTpäua 

7 6poxy and Tà douar 

9 kapdid pou hayrapoice mapilivixo pay 

T\YY TOÙ KGKOU K7 GÙTÔ MTOY Ÿ KPIa OU TAYYT. 

Iloÿ oTakd va ebpns Tôte, moù Àayo, Kai où Tpuyôv; 

Toù mov}uo To yéAa Top Ô OEùs äS yapiréve.. 

Tépa uôvoy Tv ‘EXGÜa pé Kad Tyy 6hérw pari, 
Kai TYY GYARË KOUHATI. 


/ r e € \ 4 ’ : 
Tékepor, xaprri Bele, ÿ EAAGS déy Éqer Tüpa 
3 de à =... 2 ,.,1 Y P £0 \ e 
El dE UV, oùs GEOQOyw, dEY ÉK&ÜOUHOUY judy pa. 
\ \ \ , ©, , , 
TO moupyô kadiç déy mapo Éva ÔdkTuho caurévix, 
Kai 0 Tpiau naytTeonävia, 
KÔMTOUYTAI TE WHAT OU M’ Ty KPAY ÀTOYIRY, 
ki pv edOds va nécyw ÉUETÔY K° Mpukpayiay” 
Tüpa uôvoy Tyy EAAGd& pë kahO Ty 6AËTG UETI, 
Kai Ty GYARË KOUUÈTI. 


L'dyvy, Afuo, Küota, Ilérpo, Kai osiç door pou Tpuëyra! 
déy oahebete; mo lobe; Oa KTunS T@ Yépia n&yTa; 
5 TÔ rapdbupé pou hépre TÔ mayü pou pakindps... 


pépre pé To Kai koyrebes yAukÔs Ünvos va LÉ näpm, 


7 ———— - ——— 
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Ti éEœipery mod eva 9 Qu % ÉanAouéryn! 

n douheid Kai Oys GNRAO ToÙs Gvbpomous &ppuoTaivel. 

Tépa pôvoy rhy ‘EMAGdX jé Kad Ty 6AéTw Ti, 
Kai Ty GYATŸ KOLUATI. 


Tr adyhr ns é dpéoe, £ Ty okbho &Ÿ où maibu, 
xPvIOoTÉMOTOS va oTÉkw ’s TÔ mapéôupé pou Eu, 
va Gars ébmuespièois, puay &pada va dixbalw, 
Kai Tpeis pas Tos &vbporous sis TÜy pôuoy ya KUTTAL, 
va otoydtourrou nûs eluou ’s Tals MENÉTAIS OU Érav, 
K’ &yà Tpaka! Teyrwuévos Ts KAcidooeIs pou ya omdvu! 
Tépax pôvoy Ty EXAGdG pé kadd Ty 6Àémw pari, 

Ka! Ty ya koi. 


*Adehbol, à d&pyyyés pas kaNds sivai Ÿ kakôs ; 
Mouv, Eluar Kai 0 par &YTIKUGEPYTIKOS. 
Na Ta En Kaka Oédw  kuGépyyois pu’ Éuéva” 
TPÉUU HÂTUS ME TAGKOON ME ÜTOUPY}UA KvÉVa, 
Kai di Évæ Kokkahdki êy D TPoyes0” éveis TOao, 
&yù KAuy@ Ty OTAUPÉ pou M’ @TO yIX YA YAUTOIW” 
Ëtor pôvoy Tyy EXAGdG pé Kad Ty 6 TI, 

< Kai Ty GyYarS KoUUTI. 





O XQPIZ YIIOYPTHMA NAÏITAIOZ 


"ZE ryr ‘EMGda {7 &kôua 

Ëy QMEÂTIOUÉYOY KÜLUG, 
Omoù sbystTai Ô kôduos ya YaAdon OK 
K' m KuGÉpyqois va nayg K’ 7 EXAGS kakÿy kaki. 
VEvac kal’ aùro Naraïoc, mod déy #Aauëe douhsia, 
Éhsye npoybës Opyrüvras kal Tpab@yras TA pa\M 


«An +0 meïoua pou 0 okaow...”"Ay! Ümoüpyyua déy Eye … 
5 Toÿ Navæauoÿ Troc dpôpous véx va okopniow käy déy Tpéyw! 
Ts Edponrys, kÜpioi pou, 6Am &NAaËey  aTdois- 
kÜpioi pou dexaméyte PÜTpwouy ÉmayasTa ces: 
woay Tÿs TPENAGS à Kbouos Ô va YÉYY TA alu. 
(pay T0 dmopymud pou... Éuerva ywpls douheid . <) 


Audbaca épyuepiôous, k’ Eyuw Ëva oakkl véa 
sOpôvicuy Ta Ébym kÿ &Xdoy Eva Gaia” 
oi Ppayroékor &yw KkéTw- mékeuos *s Ty IloXwv ar: 
Gvonhe Tù Tliepôvyre- *< T0 Madpir ànocrasia- 
Dody Tÿs TPEAAGS Ô kéouos Üd va yÉYY TA pau. 
(pay rÔ Ümopyqué pou... Eueva xwpis douheià.) 


‘H ‘Puooia, y Adorpix k’ % Ilpouooix Éyouéyaus, 
% lala k° 7 Ayyhia p£é okuboès desuods deuéyauis, 
XMddas jiMAdwY aTparisras 0@ oykoaouy: 
dois, &pktos, Leoqu6pia Kai 0x népouy Kai Oa Oo oUy 
Goëy Ts TpEhAÿS Ô kéouos a va YÉY Tà pa. 
(pay To Ümoipyyué pou... Éuerva Ywpls douheid.) 
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VOray omdo” % auuuaæyle, 7 EXAGe pas Ti 0a yévn; 
Kai aùry 0& Ad6y uépos, Ÿ obdérepy 0à un; 
ÉKOTPATEÏRY 0 ZouAréyos kaTemdyw as y aTeiAy, 
oi Ppayroëor 8ù päs vor Ÿ oi ‘Pücsos arsvol piloi; 
Goay Ts TPEANÿS 0 kôoUOS a va YÉYY TA aNMG. 
(ÿpay T0 drobpyqut pou... Éuena Ywpls douXer.) 


"2 Ta Tpiuyra Tpla Aéyouy nüs KouÂTys Ô mEpüTy, 
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nôçs 0 nr Tyy OGAuooy as ka) Tyy yr as Üa ya\doy: 


&vw kéTw OAGoUy TéTe Gaoiheïs, &pioTokpäteu" 

ävo käTw ommuwvioreu ve kdTw Üyuokpäteur 

boay Tÿs TPEANÿS 6 kbouos a va yéyy TA paXuG. 
(Iÿpay TÔ Ümobpymua pou... Éuena yuwpis dovheié.) 
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H AHAIA THE ZQHE 


Tr aAEI! has  Quy va eye «dy 0fyol! 
d, Œ y y TÔ OTOMA ou Tpei MOIS T° àvofye ... 
kGbe aœdyyy 6 os Ts HOEoivÿs Yuépas 
Kai kGôE voktæ oùpayôs é ToÙs abroÙs àotépas! 
KG dE Muépay Takrik kabeis é T° Dpordyi 

va éÉumv& v@ TpÔy;, 

kal dr” œùTÔy Ty ÉvyTimoy œkomdy væ komdly! 
D! ri Qoy, kal nûs kavels va uyy add; 


Zs pôvos «y àvebdprytos; and Tyy nAGEN skis. 
Aauôdvers ÜTOUPYUATA; Ty PETÜY GOU YAVEIS. 
Nupbeeoar; *s T0 pérunoy Û@ cé keyT& 7 ubya” 
p£ môcous 7 Ewodyya ou 0a mafln Tuphouiya! 

ç Toù yéuou TÔy Gaply Cvydy TÔy TpayyAoy dé KAeis; 
n vécus noû uupiolykay ns àokytys Û& pLeivy, 

ccy ka pyouis Toyppais RETOÙY, AAÀOD Paola yupebouy, 

K oi TOYTIKOÏ JLEPOYUKTE S TO CTPÈME GOU YOPEUOUY. 





"ZE To Naÿmuoy ds Kai yuuyÿ Kai bahakpa 7 Poois- 
ns va mepaons Ts Luÿs Tac pas TAs épyous; 
?G TÔ OKITI OU kaËMLEVOS, KY Y° ROUES loss 

OMyoy mepiépyous ! 

Ô évas Topa Ünoupyôs, ki Üorepa à Ados” 
K’ ékeïvyos Omo ÉRENE ROMTIKOS pEYGNOG, : 
peydhos kat mavrékios k° ékelvos moû êu6ÿe! 
T® Üyr éÉoyraroi, ka! Bpovos oûs àvike! 





"Ag 0ehay oi &y8pwmos &AooTikor v@ yÉvour ! 
O4 Trails dpaprieis pou oi idiot Ouws jévour. | 
Tlés va roùs kduys oérupous; ai dial Twy kaki, 
Ta ldix éhatrTôuarta, ai ldta poyOmpieu. 
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"Q pihor pou, 6apÜvouar ds kai y’ &voiEw yelhy, 
Kai V4 GÛç CATUPITw" 

Opkoy oûçs käpvw, Ümoupyoi, nüs Kai va oûçs dpoaiow 

6aphvopar ... Kai &mopà nûs TIdyY TÔ Ko. 


 Képuia sbyapiormois s Tas môXeis pas, Kay ! 
Kavéva pukpôy Oéarpoy! kàapuix kougdia! 

Tr RAJEN TOY TPAYMÉTWY AS KI TŸY JLOYOTOYIEY 
% Toy As dmroyestor mès Ûa diuskeddoy, 

Kai TAS UEYARAS KEbas Ty TPOTUY iay jLiay 

L° àompa nTepa Kai Tpikwya kaméha Ûa okemcoy. 
Hay 0007 kwmukai payoiy pE hpéykika oToNM da, 
déy 0 us mAfkrouy méyrotTe é T@ va T& da; 


Xaouobpmua To kale Ti, we k° % àbavacix 

OmôTay dey œicbaywue, ti OÉAw pavowheïa ; 

9 Toryois dnéA Ur eydhyy ki dy LE do, 
Ti 0ÉÀX KarTophoe!; 

Gwyr &ôavaroy Enr@y ’ évæpuovious Yyous, 
LA Téya dEv yypaTko; 

p° évüaraËe «y 6 [lapyaoods, kai Tôpa ypépuy arigous, 
CEOXIWÔQTE, ATK. 
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2 ti 


O0 GEOZ 


‘O 6e0çs, év8poyisuévos *s TÔ oÙpévioy rahGri, 
TAs Yyias Tüy àoTépuy els TAs YElpas Tou ÉKPATEL" 
pé TÔ Tyheokémiby -Tou side KÜMOU pakpuyd 
Kai Ts JIKPOTÉTYS VS MAS TÔY HAGYÉTYY VA YUPYG. 
‘&va va Tods Aaoûs Tys kÜTTaËs pé Tv &pada, 
Kai Ty Kehalÿy tou oeiwy ire 6Aérwy ‘s Ty EXdda: 
« &y YÉEUPN TO T{ KHYEI Ô Uwpôs aÙTÔs Aœôc, 

va pv Mu Évas 0e6ç!» 


IThéorra xwpls nuËlda Kai jé T° &pusva oyiouéva 
Toy wdpyyoey M yep pou sis àkbpaytoy Muéva” 
pôS &pyie yaAyyy Kai àvémauoiy va Yælpy, 

Kai (Do Ts mavyias Toy Euydy dy Ümopépel. 
Na rôy yapyalilouy nüluy &pyiouy p° &auddooixs, 
Kai adTos va yAukakoïy padioÿpyuwy voubecias. 
Ay Yéebpn TÔ TÉ kuyEI À puwpôs œTÔs Aads, 

va uyy Yu Évas 0e6ç! 


"AËroômgks va A6 k’ va do ypauuareïs, 
oÙbpaævokaTaiGaouévous Daay y& To EYE Ti” 
jé nrepa elç T0 Kebäl, p° énwu{das els ToÙs Guous 
OTay Tpéyouy els Toùs dpôpuous, 
rËc pm ékmposwmoiy voufQouy, kauæpôyouy kal pouskovour, 
Kai pukpoi pey@hor, Ghor ds T& véby Toùs ÜW6your. 
Ay YÉeüpyg TÔ Tl kde: Ô puwpds œdTÔs haôs, 
va y Yu Evas 0606ç! 


Känore T° abri reyrôvw, Kai äkobw Tüy &ybporwy 
Tals àoTeleus TpooEvyuis. 

“Evas YhMoy yupebei, GROS äkomouis 6poyals, 

ky &hhos pé Epreï Toÿ &X)ou va diadeyôp Toy Troy 
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6 kabels Évomi6y ou TA ÉykAuaT& Fou hépe, 

Kai ouvévoyôv Tou OÉXE ds K° UE va KaTapépn. 

*Ay HÉeÜPY TÔ TÉ KGUyEI Ô Hwp0s TS AG, 
va pyy Au’ Évas Geo! 


“QS 4 Ypuouy TÜparvôs Tou, Tpéuwy Kai YoyUKAITES 
To Gwuols Kai vapÜmKAs pou jé Tà dékpud Tou GpÉYEl" 
"ç Tr ÉA\yyikfy Tou YAGoTæy, moû Üéy éyyoei km @ÙTÔs, 
moupyo Gpady Afye, Aëye, Kai TeXelwmpôy dé EYE” 

di” êué puvdler Évas nûs vyoTele! Éva ypôvoy, 

Kai nûç Éysryey 0 GAOS GokyTs À” ÊUE jLÔVOr. 

” Ay YÉEÜPN TO TÉ KyEt Ô juwpôs aÙTOs À, 
va y Yu vas 0e6ç! 


Mepikoi p£ papa pas eb}oyobr, 7 àpupitouy 
Kai TÔy Oyhoy dekaTiÇouy” 
c&pka purapay Kai m&ôy mpoomæboïy va jé hopécouy, 
k’ % kapdid Tuy Üox OA, adra Àéyouy nüs ju’ @péouy. 
Ty karTdpa Toy va Éyw y moté jou els T° aÙrTi 
Ô &fGos Éyà TAGITyS uoTIKA TOUS eimæ Ti. 
"Ay éebpn TÔ TÉ K@uyet Ô puwpds adTos Ads, 
va uyy Wu Évas 0e6ç! 





. \ 
Le 


H IIPQTH ATIPIAIOY 


*"H ‘H HMEPA TOT ATIMOPHTOT YETAOTE: 


Eva npotTy &@mpihloy:  dikf pas Elv Ypépa” 
ya okopriluuey Ta Adyia uropoïuey *s TOY &épa, 
Kai va TéGwuey els OÀoUS DToUpyuaTa pEyaa, 
y” GratTuey Évay kOouoy Kai va TGywUEy KaGANa, 
Jevotas Ümoupyods uäs Aéyouy; Tols puvdouey £& O&ppos” 
slvau mpTy @mpihiov, kÜpioi, Kai ph mpôs 6&poc. 


"EAAyes, ai Todwy Ypévwy Kai chayais ous Kai Bvoiaic 
elvar Gyious Kai Oelouc. 
Na pÿy Yueôa To Élyous ypaupareis Kai Papioaïoi, 
> on € Ê \ L)) dE À , ! 
pet’ OMiyoy 0 kabeis aus ’s TO ypuoäpi dy dey TAEY| 
Im» yehGre, Kai deurékous us puvälere é 0&ppos” 
elvar mpôtTy dmpilior, kÜpior, Kai uY mpds 6&pos. 


Eebpere nûs Tôoous ypoyous GAXO déy ériOuuopuey 
rapa oùs ebTuyiopévous k’ ÉAsubépous v@ IdoDjLEy ; 
di oûç TO kokkahGki PoraviQouey *S TT KÔYY, 
Kai déy Ayouey moTÉ pas s Ori äs mpobd}ouy «by ». 
Il yeA@re, Kai Weurakous u&s puvdiere LE Oppos 
aivor RpoTYy Gmpiliov, kÜpior, Kai uÿ Tps 6&poc. 


1 AÏ àn” abrÿç Tÿç osAidos momoss Tumôvoyrai era Ty éuhaory rod rep} 
rÜmou diarayuaros, Kai àivousy &vekdorous rivacs Tüv éKAexTorépuoy mac auvbéacoy, 
ai Omoie, y Ka) dèy dmapryè@or rod Gpouç To kabpovros ka) Tÿç ceuvorparsias, 
Iowç Oucoc Ybekov rapé£s äpopuyv sis KaxkoGouhouc dbapuoyas ka rapsëmynouics. 
"Ocov à did ro xpokslusvoy romuario, auvaréôn Ty npormy Toù &rpiliov umvôg 
1831. Kar” aûryy Tryv fuspay ékäorou Frovs, &ç slvas yveoTèv, érekpärnos 
cuvpbsia v' ämarà sic Tûv GXXov, yapiy mobi. 
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» 
Mr Gréleode! otabre va mepacouy dvd rpeïs ypôvoi, 
K° Üotepa T@ Oabuarta as 6 kabeis cas kapapôyei. 
Ef; ras Oéceis pas otabjre va otepewboïpey xpüta, 
k’ Üotepa 0 nApuuvpisouy kai oi vôuor Kai T& pÜTa. 
IDmy yehGre, Kai Jeurakous uäs huydlere lé Okppos; 
slyou mpTy GmpiMov, kÜpioi, Kai pu mpôs 6@poc. 


AùdTa Éheyay Ty mpoTyy mpihiou lo Tpeiç 
Ünoupyiokor pus Éed@ror. 
Küpuoi, «° &yd Tods sine, el” ebyvouuy % matpis, 
Kai otehävous dia Togas ékdouhetsels oûs puAdTTel. 
[Dir yeÂ@re, kai Weuräkoy u° ôvoualste é O&ppos” 
Evo mpoTy ampiMov, kÜpior, Kai ph TPS 6%pos . 


Ar adra ômoÿ os eima buste kouu&TI, 
Üroupyiokor pas [LAdror, 
Kai ué nûte Gpoy! &poy! *s Tols kpitTas Ty ldiuy pa. 
— Kôpior kpirai, Toù ebdous m Muépa elvai Topa. 
ZTéMoa Tobs Ümoupyobs as Kai Tos Tüaha jL£ 0&ppos 
TAMY TYY MpoTyy MpiMou käveis ÀAdyos Êyes 6&pos. 


M. 





EIZ TON ZKYAON MOY. 


ME ace: Tÿy oùp& tou... y& Tos Ô k@OS jou okbAos” 
okÜXE pou, a” eloai pôvos à eilikpiyfs pou pihos” 
Toÿ doMou pas alévos Tols &vôpomous dy pupueoou 
cay œdrol k’ éoÙ mavoïpyos kai dimpéownmos dé sic. 
“AurotTe ya Yoay okÜhoi 
moupy0 6p4dv Ty iliay boor Éqouy els Tà yeiny! 


Maxpei& pou va 6e, mioté okÜÂe pLou, déy jévers, 
Kai dy IOKIOS JLOU GyGAIX TO KATÔMI LOU M7YIVEIS. 
Iléco: nécwy duvaréy as y0Ës àkôpa ÿouy igkioi, 

K’ elç TÔ mAGyi Tous kävéva Kävels Topa Üéy ebpioker! 
“AHTOTE VG ŸO@Y CKUNOI 
TÔy moAUY Tous yapakripa Ooo1 Égouy sis Ta yel\n! 


"E To va yAUpouy kokkakdkia k°’ sis Tals Adonais v@ kuheïoDyTar 
oi kæhoi nodTikoi pas *S aùTÔ uôvoy oë puuobyTai. 
ZÙ esdyvwouoveïs av népns Eva Kkôkkaho ’ç TO oTÔUa" 
7 ee 
adTot Opus Kai dœykävouy mply TÔ kaTamioby &kôpa. 
La Ü U 
ApnotTe va Youy okÜhor 
Ty Ebyrwuoobyyy daoi Éyouy mévrorTe ’s T& YElAy! 


Kuvyy&s, «’ % bohpnals oou Toù deilod Auyod Ta iyvy 
Kai TO métayua Tÿs kifhas kal Ts méplikas 8 delyyer. 
Tôco: kuypyol spurelwy, p° 8Xa +’ &youxré Tous éTia, 
TiGvoUvTO, GyTl va midoouy, *s Toy Éxbpüy Tous Ta mhsyuéria! 
"AUROTE v@ Yoxy kdo 
TÔY ey4}oy voby Tous Goo1 Éyouy méyrore ç< Ta yelhn! 
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*E Tôy mepimartoy, ’s To oméri Kai *S Ts KAUVYS OU TO TAGYI, 
TO GKOÏUMTO dOU UATI LÉPa YÜKT@ LÉ uA&yEI” 
… ’ , À / 4 ! … ’ 
ris marpidos K«’ dyà PÜAaE, va cé puun0S rasyiiu, 
Kai ToÙ Evous ToÙs AnoTäpyas £ ovgvais buvais hobile. 
YAUTOTE Y@ Youy CKkÜAOI 
Tr matpldæ Oao1 Épouy &didkona ’s Ta Yefxy! 


PAC Lu 





O TEPOZ KAÏTIETANOSZ. 


Fan\weyos Tag npo GNACUS El ris Audkoupas Toùs À6dous 
LE Tr mAGoKa pou * TO HÉPh 
ébayrasümra nüs ouy pé TOUS YÉPOUS jAOU cuvrpépous 
kabac TPÈTA °6 TÔ AYUEPI. 
"EAappa Tôy voïy puou ele TÔ yAUKÔO kpasi oykbet, 
évbvpobpouy Ta maya pas K° Éfalla *s Ty KG doi” 
«a @, T{ ÉVEIy@y, OÙ Eva 
ai Muépat as ÉKEÏVAI; » 


"Exrpoord pou T0 BaÂtéros p£ Tais ddgpvaus TOU dé 
kai 6 Mäpkos 0Tæy TPE Ty papripu TÔ oTebéyi, 
Kai Ts ’Aurhavis ai paipais &Tù Toûpkous TEUIQVES, 
Kat Ts KAeicobas ai déka Tüy "Apariduy xuGdes, 
Kai 0 Kapaïskos ütay *s Ty "Aptyobay vikobos, 
Kai TÔy KGuOoy Épuroboa, Kai 6 K&umos 4° épwTobse" 
«a, TÉ ÉVEINAY Toû Elyai 


ai MpLÉpOu pas ÉKEÏyai; » 


"Q oyualax ris  EMddos rahait Kai doËuopLéyy, 
’ Ty KkaAÜGE pou ds MÔTE BE V4 OTÉKNS CKOYIGLEYY; 
maïpe pou &ydpermpéve, els TÔy oTaÿho pou yepr, | 
key &pyises Toÿ roupexiod paou Ty GpoyThy va Amouov&s” 
Ééyaes nûs kaBaXAdpiy sl Ty Pdys oou jé EÏges, 
Kai oùy GYEUOS METOÜTES LÉ &ypluuéveuis TPS; 
«a ®, TÜ ÉyEIvay, no elyai 


al Ypépai pas ÉKkEÏyaI; » 


:"Oop ÊS Kai dvanvéw, ävoiËr Kai kahokæipi, 

5 TO Gouvo kœi 5 TO ÀYUEPI, 
a TO oTpéovyo ’s Ta mpiväpia, *s T@ yoprépia, ‘5 TA houXoÿdia, 
Kai 0@ Tpæyoudë Toù ‘Pfyax Tà moheuukà Tpayobdia” 
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*s Tv duos 0@ mivw Tüy Mpuiky pas Yp0vwy, 
Kai *ç TÔ KGËE pou morÿps 0 puvydiw œÙTo jôvoy: 
&, T{ Éyeivæy, moÙ Eva 
ai MuÉpAi pas ÉkEÏvaI; 


Otar, pfhoi, Éaluymow, els TÔ vekpokpé66aTé pou 

ya é Gahete Ty onaôa, Ty maÂdoKa ’S TO MAEUPO LOU, 

Kai % &ompy pou PokkäTa, % LÉ GO KEYTYLEVY, 

oûy otoAidi Toÿ kopuio jou vd jé Ÿvai GTA, 

K° dy © mépres Eva Eva 5 TO Gouy0 TO kæplobÜAN, 

ya pé Oabrete *s TÔy Awkko, Kai va Tpayoudäte, iXci 
«@, T{ Éysryay, ToÛ eivaui 
ai YHEpoi pas key; » 


En 
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H ZYNEAEYZIZ TON AOTION'! 


"H evdepia mali émavÿ0s *s Ty ‘EXGA, 
Kai yAukès kal yahayos 
Thy mpoixmy EXAGÜG oTehavyver oùpayôs. 
Thussheüepous ai poboaus Tpayoudoby *s Ty mpasnäèa, 
k° elg TÔ BodoÏakTuA6y Tou ka Gpuovikôy Tou yépi 
Tv fpuoéyopèy Trou Aüpay 6 AméXAwy pœidpos pépel. 
Kaipôs elvaui, koupôs eivaui 
y” Gyahäqupouy œi * Abïjvaus. 


"Ed GGAhouy fododdprous Kai pupaivous Kai kiocôs” 
&dS Tpéqouy kpou Gpuoeis” Ed ei” à Ilxpvacoés” 
0%, Abyior Toù Efyous, à kabeis ous às mpohôaor, 
kal oœuvéhevoiy els TaDTa GUYKPOTHOETE TA day. 
Eyenay *s TÔ yévos GX mpôs Gyblwory Tüy rpÜTuy : 
9 du as Às Taybrg Thv diœyuorr Tüy porwr. 
Koupôs eivai, kœupôs elvau 
y” &vahamouy ai * Abe. 


Kopaÿ Tupayvoucys, dé &yÿkst mposdpela? 
AaGe Tv, «y os Omuorparys y déy OËAnS TA mpurela, 
el; T0 Kopaïÿy nAyoioy kaï els Ty aÙTyy ypauuyr, 
avoirs ka yypeuuévas duo kabédpas Écywpiote, 
Kœi TOÙS TOTOUS TWY GNOTE 
5 TO Kay as Bapdahæyoy, *s Tùy copèr Berraui. 
Koupôs elvau, kapôs sivoui 
y” &yvahaouy œi * Abies. 


Koëuai, Bœuêoi, Oikoyquor, ILikkohor Kai Tédor véoi 
Toÿ Auxiou, toÿ Koutiyou kal To Kavdou uaënral, 
Tÿs marpidos % &yany Tas kapdlas cas ày Kai, 
els To purTiouoÿ Ty ny kaTabre àB\ytai! 


1 Zuversôn para Ty KaräAvon Tÿç kspkupaïkÿc Tupavvièoc. 
2 °O &lävaros yépuoy En àkiur. 
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7 matpis pas Éevbépa, oTdioy &yofyet vÉéoy- 
Ënecey % Tpiavôpla Tüy kakoÿpyuwy Kepkupalo. 
Kouipôs elvai, kaupôs eivai 


y Gvakaubouy ai * Abïjyau. 


THdey oi cobof pas... Bhéro Tr Gufyupé Tuv rAñpy… 
Ta Ynhiouara Ty ypade, pixshebdeps Kaïby' 
*s TÔ ovvédpioy Tic Buévyps, &md Ümoupyods Tps mpérouc 
Éyense KkaTa Tüy Dorwy ouuuaæyia ispa 
Gand os Às yévn GAY, äonovdos Ex 0pa ToÙ akôTous, 
?ç Tols Tupäwous Tpouspé! 
Koupôs elvou, koupôs sivou 


y” ävahaupouy ai * Abïjvau. 





EINIZTOAH 
IIPOZ TON BASIMEA THE EAAAAOË OGQNA 


'Endryces, © 6aoihe, TÔ Édahôs pas ôdis 
kal nous Ts Nauniias pas ©’ àméAauoey 7 nôÂ, 
KY ytTi jé KEhadquaTa épuoboou yd6vos 
Ta déoy va oë yaperoby To Ilivèou K° “Eluküvos, 
6pæygvoi Kai kplor Gdrpayor Tüvy 6dATwy Toù Kauxäoou 
koaË, koGt, uydkovtes, Aumoby tas äkodçs ao. 


Tôviæiouy oov épyouôy aùTos mayyyupituy 
Kai Thy Yuépay Ts haurpäs rounÿs cou eikoyi Qu, 
Kol}ddas GGXEI Kai Gouya ÉUPÉS OU va CKIPTÈGI, 
Kai, © Tÿç yehoibTyTos! dia va ce doi 
ras Naiddas *s Ta Khada Tüy dévdpuy dveuGder, 
Kai Toùs deAbivas *s T& dypa napäbvpa Toy Kpabsi. 


ME Aôyyyr sis Tir debiay 0 Xaupera Ô &XoS, 
Kai DIMAOUÂTYS TOINTNS, KaÏ CTPATYYÔS JLEYAOS, 
gé {der Ty énTéodoy kxÜ£dpay Toÿ EouArayo, 
Tôy Neïhoy Toy énTéoTouoy, Tas Kédpous To A16ayov, 
Kai ITTOY YPUTOYGAIYOY immebwy 0 YEVYAdAS, 
katôm: oou ’s Toù ”Apeuws pu Tas meduddas, 
Kk°’ lg piay pôvyy mpooäoAmy oi oidypoï Tou oTéyoi 
kpyuvitouy els ToÙs nédas aov roXÀËy Dpoupiwy Teiyr. 


Toraÿra otrgoupyñuata, Üpasuata puwpias 
koi &GÜIX yeyyfuaTa EUTAYKTOU payradias, 
déy mpémes v’ Gbi6ywyreu Gaoiukéy cou 6XEUUA" 
GnÔ Toy Doiéoy ÉA&6OY OA yo DUPyys oTÉUU&* 
oi éunvyevouévor normrai Toù Éyous as 0Afyor 
aùTods pué veïuæ ihapôy éyO&ppuve kT Odfyel 
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+ Eëç Tûy paioy Béomopor, sis Tÿs Tpubis Ta oTxôr, 
n mofqois Ts véas as ‘EXAGÜOS éyerrÉ0y 

rei 0 Adayäoios, 6 véos Avakpé«y, 

dpaia mpüros Éfahe Tà KA TOY paiwy” 

oi oTÉyoI TOU els &vOmpods ÀEIMDYAS ÉUTYEUOLÉYOI 

K? els Tüy Pudkwy TÜy TEpnv0y JiBvpiou0y ypauuévoi, 
T@y Podwy Kai Toy puporvdy Ty elwdiæy Égouy, 

Kai huoikoi ds pEÜpaTa YAUKËY VAUATWY TPÉOUY" 

’ç Toù oivou Tv &uépiuvoy luÿy rapadouévos, 

kal Béryos sis Ty Tpémelay kisoooTehaywpuéyos, 
Tÿs uébns OTay Ty yapay ÉvTéyyws Cwypahi ln, 

ras dikds dou Ydovas els ÉnY Ka el. 


M° àpyaiuy yevvyôeis buy, m° àpyaioy yapakripa, 
Ty Aüpay Üray ÉhaGey 0 Pos els Tÿy yeipa, 
’ç TAs GKoGS as ÿyysE yevvaia EXpÜE, 
K’ éorpélauey Ta dpuarta ’s T’ apyala pas pyyuela. 
Eÿ’ &mopoy nûs yevybels eis douuKkès WuEpas, 
TP ypôvwy Téowy Éypobey ldéas ÉhevbEpas. 


‘© ‘Phyasé uäprup mpédpouos Ti ispäs Las TA, 
pvyuôovva äs &dyoesy éunyetoews LEy&\YS" 
okondy AaumpôTepoy moTé dy ÉAu6oy ai Moücai 
map” OTay Toù Tupraiou pas ÿ oGhmYE &yryygodos. 
Ta Goûpeit Tou &ouara uäs muprooïy àkôpa, | 
Kai Gpéxopey LÉ Ô&kpua rod Täpou Tou To Yüua. 


Toÿ ’ArouXelou puuyrys mioros 0 [lepdixpys, 
Gortelos ely” êyiote, GAÂG TÜy hëiT” Ÿ YApis, 
K’ eig TÔy ‘Eouffhor tou ouyya Toù ’Apioräpyou T’ ôpua 


sÜpiokes TOy GÜGUAYTA KDUMLÉYOY EÏs TO YU. 


‘O KaÀ60ç Kai 0 Exhouôds, ddomoiol peyhoi, 
K° oi do mapyuéAmoay Tÿs YAWOTMS as TA KGAAY 
Déou bus mhoboiar TrTwya ydsduLÉvaI, 
déy silver di” œibyioy Cuÿy mpowpiouéval. 
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H roégois pas ÉhaGe Kai vsüpa Kai ebyAwTTiay 
5 Toë “Odosrépou Ty Aaurpay Kai Tpayikiy parier” 
6 “OBostépos, Époaupos nouxl}wy vopuéruy 
kal véos kéauos sûr, slkovwy k’ œlbmuäTur, 
né duvaryr kal yypav Ôpyavwy àpuoviey 
ékppélss Toÿ dpuoupyoë Tyv navroduvauiar. 


K° mueis Tas Gdvyérous pas ki mpwrorelpous Yeipas, 
K’ ques donmésausy ’« TÔ TÉËoy Tÿs C@TUpaS, 
Kai dôyous dr EAdboueEy Ts TOUS AS USYNOUS. 
Evyôusôa els morgras dokipwrTépous &Aous 
Tv Ôpéuoy soû &volauey và TPÉEwOIN aiviwc. 
lAukÜraros Kai k&prinos Üa jé pavÿ à Gios, 
day nepi Tyv düoiy pou (0 moAdols &orépas 
va Aäurmouy siç Toù [laæpyasooë roûs pureols xidépas. 


[ITAyr, Gare, n AuuAia els diwyuols yeväTei; 
7 Tofpors GARE &AROÏ map’ mov Kai TIUËTAI; 
ToÙs Bipyikious yévmoar *< Tyv ‘Pôuyy oi Moy” 
Mouxÿyay moîoy ÉAaGoy ai véœi pas ’Abïveu; 
7 éni Karodiotpia mayoüpyos Tupavyvia, 
7 meta Karodisrpiuy kaxkobpyos àvapyia,® 
okôTous Kai WeÜdous émoyai, Kaipoi khavOuüy kai Opivwr, 
davéoipou *s Tyr pébnow Ünÿplay Tüy EX\Yrur. 


[ès Y moudeix wpéodoy Edbyaro va kauy, 
dy @ déy GdARE KaTA vol KAVES V& TY CUVÈPEUY, 
oÙTe mepiôaÿiy Tia 6 A6yios ebpiokei, 
koi Côy pé TuôTyTa Tÿs mens àmobyioke; 
va Tpéyn 0ÉXes, A0yIE, à kéopos ’s Tv aÙhpy ou; 
Tas émioruas ädnos Kai TYy YpPauuaTIKfY dou. 
uv Éxgs kavéy aioüqpa: y yropite pihiar” 
dwpakios TÔ arÿlos cou LÉ méTpiyyy kapdiay” 
dI&GaE Tods Ypoas Kai &ÜyTas Tob yévous, 
ToÙs évapérous “EAiyvas kal Tods memaideuueéyous, 
uv TÜyn kal &yanphoïr kal pévns sis Tyv uéoyr 
adTos 6 Ôpôuos, kpis, es AaumporérTyy Béo, 
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cé didw A6yoy Tÿs Tiuÿs, dé péper *s Eva uiva. 

ME Try moy Toy uéômon, p# Toïra kal p' ékeiva, 

êa KkaTopôsaouy Tinore YPaparispévot TOGO! ; 

elxé pas, moios épuré y rébayay or; 

— [my y ru; — To pérahhor Kai Tip ee 
dy cuprebépsucar HOTÉ, KG RGP’ TO KATO YPA pe. 
—‘H GpeT; — É Gkapros, Kk’ eic ToÙg AiWyag TOUTOUC 
&ives va Ywuolyroëÿ roùs Kéruyas Kai Bpoÿrous. 

— Toÿ kéouou y dréxgis; — ‘Tréxmpry dé ÉXEIS: 

Gn0 Ta Ünoupyfuara karômw y déy TPÉYNS. ... 


*Q aœivyos! sis Tüs dovuas Toÿ Éfyous as Muépas, 
’ç TÔy puriouôy Ékäuauey mpobdous AGUTPOTÉPES. 
Er; Ôtoy moprokakeür, *s Ty ooygo66hoy Xior 
. DWôvero SÉaicioy émiormudy œyohelor: 
dkeî Ô yépoy Lehenÿs TOy voby Ts veohaias 
rpôyite ué Üfyhas àhye6piras dés” 
«9 6 Bapdahdyos yyéy rods Aéyous Tüy IlAaTéywr, 
ToÙs véous as els péumoiy kde: Ty mpoyévwy 
Kai Toÿ Oeydpdou paëpris, à Bau6as Tir yyueiar 
2ddaoks & jébodoy, pé Tébr K’ edyhwTTIar 
0 Aéobros Beviauiy Toy Bau6ay duiärTo: 
?ç Tobs Ôvo Ofkovéuous rys % Eubpry ékavyäro: 
elç mapaddosis ÜfyAGS, &m0 aobiay mAÂpers 
To Kudwyetc époritey 6 Gauuaords Kaïoys* 
#Eeddoy Tèv Aôysor ‘Epur oi Kokkwäkai- 
oi Koïpaui, oi OeékAmros kai oi Kanerayäkai 
Guvéberoy ouyypaupara oopa Kai oTorgeièm 
yuvaiikes é ppoyuara ÉAAyNKE «y àvÈPHÈ, 
Kai mprTy uetaëd aùrTéy % véæ Edavôla, 
uetéppafoy dpéliua ddaxrika 6161a" 
els Tyv okyvyy émaioyro oi Bpodtos Toù BoxTaipo, 
Ô Délnrog Kai  okAypa Hiéurpa Toù *AXdiépou” 
Hoxuoida, Tfkkoho:, T'evvadior, Eyrvédes 
Kai Boyopidai, Nôyior Toÿ yévous pus Aoyades, 
elg Tas oxohas ouvéppeoy Ts l'érrykas, Tic IlfVas, 
K' elg Ta navemioThpua Ts Eévas D Tapuiias.... 
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TO 6aoieë, à” bômyyos ’s TÔ vos pas yeip six, 
ral 6€he sÜpst kporaidy sposTürmp % noœudeix” 
oi "EAyres éyélovrou, ris l'epuovius yôvoy 
elg Ts ‘EXAGÔOS 6AErovres va K«&ôstas Toy Bpéyoy: 
dhetdspa hporfupara «’' aicbiuara yevsaia 
ral oé6us «’ épura Oepudy mpôs OAa pas T àapyala 
xposuévour no Ty cor prépa Tüy l'eovépur, 
Toy BieAdyèor, rüv KAoprèx, rüy lkéruy koi EyiAAË por. 
Oi GiomoDuges, dy Enroüy. roù kayiou Tos éxaiyous, 
diddokahor 0a yebwor sig To dioikoupéyous, 
kal Yôikÿs 0° avolEwar 5 TÔ Efyos pas œyohsïa. 
Toù ’Appayonépyoy % kan k°’ év&peros ouuôia 
da yôen ‘s TA spurémepa Tüy ‘EX 00 orfô7 
T° änhoka Kai tua Tic l'epuarius 6%. 


Kabeis pas pé nahpods yapäs kai pé Aaunrps Eh das 
ävaynaoket Ts fpuos dnép uv oEM das 
Toù éotTepuévou normrod, Tob os6aorob maTpos cou” 
Ûa var ôévoy nälos cou Kai vos aToyæoués oov, 
&y mohuTtiuous OewpYs Tas ispas eby&s Tou, 
% TOcoy Üuvmuéym Tou kÿ àyanyry EAAGS tou: 
6 "Eddy pe remoimon *s adra ra Oeïx Ëxy 
ToÙ edruyobs Tou éAAoyTOs Tac Éyyvyoeis 6ÀETEL. 


TZ péA)oy Tpiouak@pioy, y 7 dIkæoobYY 
don *s Tir raTpida pas TÔy Opôvoy Tys Kai kpivy! 
TÜ DÉNAOY Tpiouak@pioy, &y auoIbac K' Ééraivous 
Muépay play TÜ4WOIY oi HPOUAYOI TOÙ yÉVOUs, 
rs doËms els Ty dperÿy dy &voryboëy ai Oüpou, 
dy Ty paprüpuy TiyBoy T& éphava, ai Yÿpai, 
ral els Ty yir pas Ty Üypay mé YEfuappoy œipäTuy, 
déy yon Am rahoudir, roXNGy dikaouaToy ! 
TÜ MÉAÀOY Tpiouak@pioy, ÉAy up PüTwy 
dixokopnisouy Ths vukTÔs TÔ okôTOs pas TÔ TpÈToy! 


"Q Béuôoi, Koïpar, Ilfknoño:, *Acérioi, Muyoïceu, 
el TÔy poudpôéy pus oùpaydy oûs wpookahoëy ai posa! 
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Eis Ty ‘EMGÜa Gaoineds, Ümépuayos Tüv borur, 
Tüy OmAwy dadéyerar Ty Bopu6oy Kkporor. 

"Enäre va auoryoste oobas Gkadnuias, 

Tœ &Ta Trou va Tépfete p” bas dpuovias! 

Kai où, mpeo6èra Kopaÿ, à Adyve Boris o6bveic 

Kai o6bvwy Adueis Qwypas sis riy ‘EAAGdA yÜvers, 
Ki dy cé kpatoïy àm0 us Lakpay T& yppareïa, 
uakpôêey xepayéyel Las KT àvéyeipe pouoeïa ! 


PC Le 
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TO ONEIPON MOY 
H O EIZ APATATEANI OTZIAZOEIE 


IEPOZ AOXOZ. 


Efc Toÿ Ünvou ras àykéhaçs Gyenabero M mo” 
MToy pa uEecayÜkTwy, Kai © AÜyvos TD OxAduou 
sis TÔ &ypunvéy pou pari Ébeyye 00 Kai pô” 
Gabuyd0y àrevapkobm «k’ Ékheioa Ta 6Aépapé pou: 
Ty TOy iepôy pas Ayoy *s T° bvepôy pou map’ EAmida 
Kai Tôy ékaTéyrapyéy Tou, Toy AmutTpiéy pou, Elda. 


Our sîys Toù Oayérou K’ ÉcTeke auAoyiouévos 
0 àTpôpyTôs Tou Adyos yépo Tou œuyabporsuévos, 
ÉÉoygos els Tyv Gydpelar, Tyv YE6TTA, TA KGNY, 

els Ty voDy pou &yek@el 
Ty dy Ospuonühous Abyoy rod eythou Aewvida, 
kai Ty ékatéyrapyoy tou, TÔy Ayurpiéy pou, elda. 


"Epprfe T° dyp6y Trou Ghéuua els T0 6XÉMUX pou Érdvu, 
L' dveyvopioe, p° dondoôy Kai pé eire* «0° &robdyw»- 
Kai yuuvoas péyæ Eibos, 6ÿuæ Yvoite dpouaioy 
pôvos Kara yiuadwy, kal webs Kara irméwy: 

K° Érpeye pm’ aùTdy 0 Aôyos, chdyioy els Tyy maTpida: 
kai TÔy ékaTéyTap46y Tou, Toy Ayuyrpi6y jou, erda. 


Na oahsbouy Kai v& Tpéuouy elda Ühas Tüç koIAGdaS 
elda, elda va yepitouy &n0 Toipkwy yiMddas 
… ee €, C7 e 1 CT , Clan 2 e ru 
TOŸ Gouvoÿ ai payai OÀœi Kaœi TOb Odoouc OX ai Kyo 
> 2, \ , , ® Le 
K' Ykouoa puyyy peyaAyy, kpälouoay" «yeyyaie A0ye, 
eig Tas Phôyas, els Tœ Eihy &koloÿbe: pe Kai mfdal.» 
Kai Tv ÉkaTéyræpy6 tou, TÔy Ayuyrpiéy pou, el da. 
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4 \ À , 2 N 2 A \ tr 
Kai Tôy eldx Toùs 6æp6dpous els Ty y vekpods va PinT, 
yæ KTUT& Kai V4 KTUTÔTO, YA CYKÔVETAI, VA TÉKTY 
K’ éTpeba Tyy ouvdpouyy pou els Ty Ypwa va pépu 
Kai Lé simey” « &mobyokw... yéos Émeca... mA Yaipor 
ei Ts d6Ëms To &yüva Édaba K° 8yàd Epi da. » 
, e , e! \ , , 
K° œiparoGpeyméyoy bAoy Toy Ayuhrpiéy pou eida. 


Apayarodn, Ts Aakias pépos &omuoy To m&hou, 
yÜpo cou mspimhavüyrer okiai ohuEpoy ueyhai” 
Tpioevdbou, Aéye, péyns ÉvdoËos éoTdôpr péprus” 
elg To KONmOUS Lou oi yéot Tpiakôoioi Ts ÊTApTys 
Éxvoay TOÏ aiuaTOs Toy Tyv VoTEpIyy avide. 

Kai Toy ÉkaTOTApyéY Tuy, TÜy AyuyTpiéy Twy, Elda. 





EIZ THN EAEYOEPIAN. 


ED dev sis énoù sida Tôsoy Gauuaoryy « ùpalay, 
sig Toùs Œuous pé phaubda, «’ els Ty {sipa jé poupaiay; 
Ts oyuaias oouù ddyyss weyhôpos &sTÔs, 
K’ slç TÔ Gppa cou kaTémiy à ÉAAYYIKÔS OTPATOS 
Ekoatey* «sis ToÏs Bwuols ou Dho Tpéxousy Buoia, 
& 0ea £heubepia ! » 


Z£ kohoudobuey rôre mervacuévor kai dnfüvres, 
K’ ddexôpela TÔ otTéuua Ty aprüpuy UEdIvTES" 
ai ææpôévor ro Eïpôra petaËd ohayüv k° aipätuwy 
Évoyay ps ras mou yas Ty Apéwy T' &opard Tu" 
Jah) ay are, kY GyTfyouy TÉy mpoy6vwy Ta ou 
: «a & Os éhsubepia! » 


"Evbuusioo Toùs Opiäp6ous Kai TNY d6Ey Has Ty TÔTE; 
raides, yÉpPOYTES, yuvaikes, Youy OÂo GTPaTISTI" 
elg T7 mpÜpvyy Trou deupévo 
ëépepey ÉEyra mhoïx 0 Mixoëys ‘5 Ty Auuéva, 
kal % 0G\acoa *; T0 KkAéos Ts “EAAGdOS éuaidla, 
& Os Ehevdepia! 


"AveËdpryror kal ivoi, 
dé Yéebpapey Toy pôôvoy, TA évédpas kai Tà& pioy” 
& Ûes@, éniotpelé pas Tas oTrypas TAs EÙTUYE 
Ts éyd6EOU pas keys kai pey@\ys émoyÿs! 
àm” TÔy oÙpaydy karaida ds % @psTy dyla, 


& 0e éhsubepia! 


1 Zuveréôn mpiv Th éAstosws Toù Gacikfws ua. 
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"Epôacsy à Kepkupaïos, kai kpartnp àneobesuévos, 
Tpsis évraurods éciya Ô Àudç kaTaOIUUEYOS" 
Tpeïs éuauroi douhsins Üépeuy kai karTaioyüvms 


| MpoEToiuaTay Ty Gpay Ts Ékpiéeus Ékslyyc, 


€ 


K° ÉUMPOTÜÉY dOU VEKPUMÉVR ÉRSCEY 7 TUPAYVIA, 
| & 0ea éxevdepia! 


EÂpepoy Tüy dpôaAuGy aov ÉcGvss mAéoy TÔ np; 
Édvos Aoumôy Ts mpaoTys Ads ao Ô &oTip; 
Ga papaupuéra 61Ëmw To oTepéyou oou Ta Pda 
Ghépua Éqeis mhavsuéyoy kal dmaudiouéyoy n6da” 
© 0ea, déy sicau nAoy 9 Gkuaix, % &vdpeia, 

% 0s@ Av spie. 
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Ce 


TO TYTPAQMENO KAIÏI EIZ KAOTBI KAEIZMENO 
AHAONL' 


& 
*E Tô xhou6i puaakwpuévo, &ydôv jou, Opyveis 
Kai Ty povoiky huvfy cou Gpyises va Àpouovÿs. 
—"Ayebdpryto *s T@ déoy keAadoÏoa puy popa, 
k’ eüppaiva Ty üon OApy mpiv pé kbouy T& brep- 
: Topa Ouws okAxGwLÉVO, | 
Khaiw, K\alw, TÔ kaDuéyo. 


"EGAsra, mpiy jé Tuphwaouy, Tÿy koi\GÜ&, To Gouyo 
Kai TÔ mpaoryo M6 Kai Toy Éorpoy oùpayo, 
Kai KOYT® *S Ty KpÜa GpÜos Kai °S Ty TPIAYTapuANG, 
phukds Cépupos Kkouyobse Ty eddy pou pui” 
Topo Ou ruphwpéro, 
kalw, kw, TO KkabÉyo. 


"Orar sida mès nyyaive ‘5 T0 KAou6! va KkAeDwGS, 
rp66Àfa nës Kai TÔ Ps pou EusAa va oTepybii. 
— Ka np66hemes" oi okAG6O! mikpololy *s TA okOTEING, 
Kai poli L£ Tv doukslay kai TÔ okôTOs &pyiv&. 
Ekhabwuéyo, Tuphwuéyo, 
dyaotéyae, KaÜLEYO. 


1°H oxAnpôrnç roù àäy0pomov, un &prouusvm v” àäbaipn Tyy éhevbspiar Kai 
&xÔ Ta rryva, écobicôm y’ àmocrspy rive dE abry kal rÿç Opasauc, diè va rép- 
Aooi Ty GKOYY Tou uè Ta ouyva «al Opyroèn kshaèquaré Trou. °H Ga juäc 
dmèdvos siç Touaurmy oräos p' énlymosy elç ovuräbmay Kai. dvénvsvos To xpo- 
KEÏULEYOY TOMUATIOY. 


; nine fe Re ER ae mme 
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—"Ay déy YaAlo kal Ty Aümyr kpaT® éoæ jou kpubir, 
dé Ovudy à TÜparvôs pou mé oTepeï Kai Ty TPopYy" 
Ti ya kduw K°’ y; Yalw kai jé T° &vabiAyTo 
Tÿs Muépas àyocalw TO mIKpÉ pou payé. 
ZKkhaGwpëyo, TUPAwLEVO, 
khaie, KkAaiw, To KaÜpaévo. 


Oporos p° éséva mroy K’ Évas Y&ÀTyS Taha" 1 
amèy To5 ‘ElukGyos, Ts nomasws Bed, 
nhyy TUbhÔS ka wréyys ÉWS Ty ÉCAGTYY TOU MYOYY, 
pé T' @puonxd tou péhy KépdIlE Ta mpôs Ewyv, 
Kai TTWYÔS Ki TUPAWUEYOS 
&kE}GÔEI, 0 KaÏEVO. 


1 ‘O "Oumpoc. 





EIZ TON ITAAAION XITONA MOY. 


Pahocébsi, pv Aurÿoou, hôpeud ou yypaeoy! 
ElAOUEY TNY ÉROYMY LAS, NUOUY YÉos kK° HOoUy YÉ0v” 
RAY 9 NpÔTY Kahom oov, % vebrTys cou der Li 

K' éynpécauey pall. 
"As yehG@, Ty ce6aaTyy ou mhukiay OorTis 6XETYN 
r\ÿy Gyépuyos va Voau, nTwyE PIAE HO, GE mpÉREl. 


Oray sfjauey àpyiser va oulüjusy, ir yépe, 
Tÿs æarpidos, évbuueïooi, Aaurpai ÿouy ai Yuépai” 
Etpos m Zhevdepia sis Ty XEipa Tys ékphrTei, 

Kai sis nTouara Tupævywy 4 EXGS érepmare:. 
Eç To 6pdyous, els Tobs Garous éoyiobÿkausy pal, 
K' érepäauey Aaykädiæ idpopéyor Kai melol. 


Palvecou ns éyeryhôns els muépas nahcuäs” 
dix Tas nApys cou Ouws mpére va Épubpi&s, 
ds &nôpayos &y hépns TpiosydoËous évbvuosis; 
Ürepnhavos éorabns ki dveË&prytos éioms: 
Aëy oé slday els Tac Obpas Tüy peya}wy va ouyyäêne, 
Kai TÔ Éyrmôy oov yipas ouepoy déy àripdeis. 


€ 


TO &pyaioy éydvpa Trou 6 kabels Eprer y’ àXAGEY, 
ch dueher Tôy Ebvixéy Tou qapaxripa va DuXdËr 
gTabspôs ‘5 To ppévymuk prou 
KOÏ HIGTOG 6 TO opeud pou, 
dé mpokpiyo Gnd KkGÛE YpUOOKÉYTyTOY paydUy 
mod oroM (er émiofuuws Ty émiopuoy kakiay. 
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MA vouions moxdy xpÉvoY ns ' êué Ûa Tupayyiocu, 
Kai Yuépas 7 pobïjoæi 
MEM'YHEVES lé. XaX GES, 7 époyds Kai Tpikupiiae. 
Tods mepiomaopoùs Toÿ Glou, Toy Cuyoy Ts korwwvias 
Gapuybsïca 7 ri JLov, 
ÿ TOY Téhoy a RS D Ta GO Tÿs arhpov. 


"Hs, ady œmoûdrw, sis Todcs KA&dous dites 
pshayyohiks frécs, 
els TÔ vue Ho YO IOY prhes pou væ 6 PET AT 
Gy KAVÉVAS VA WEPAG Q TV ÉPYHOY GUMMECY) 
ANOMTOÙ, EÛRÉ Toy, MOoUy GKYNMÔTOG YITOV 
dy CG, «° 9 TÉTpa kpÜRTE Kai TH» HYÂUYY TU KY TO » 





EÏS TO XYNTATMA. 


Züvrayua! eiç ‘Tobs Tupäyvous bvoua KkepauyoB6hoy! 
éyerves els Tyy EMGda Tüy àarareovwy Oua- 
ARAG % puy Tüv Eobrawy kal Ty Eheudépuy 0Awy 
«GO! Ci! cé hurle, kai y Yoai sis TÔ uyua: 
Cfro m éhsvbspia! à uoväpyns pas va Cÿ 
Kai TÔ oûvrayua ali! 


Meta Técous cou dyüvas Kai Aaumpas émervyias, 
duees els Taç Évédpas va Éunéons Ts mpoyoias! 
FAYY Toùs puapols mpodôras mepuéves Oeix dix, 

Kai 08 Opiau8os Kai viky. 
Zrw y éhevdepial à uoyäpyys pas va ( 
Kai TÔ obyrayua ati! 


Aaonhdywy &yèpanédwy a’ éfuoiase TO yEpi' 
F\yy Oupiaua arpelus kabeis "EXAmY c8 mpoobéper 
FA 9 YŸ MAS, TA Gouvé as va T{0Y JLÔVOY YUYOUY, 
puy Puwvÿy uôvoy &ivouy: 
«Cyr 9 éAeubepia! 6 povydpyms pas va Êi 
Kai TÔ obyrayua paf!» 


Q oeiç uéprupes mecôyres xior els Eva Xp6voY 
eig Toy [lpoy, sis To "Apyos «° sis T@ refyy Tüy Eahwywr, 
delete &w0 Tods Tépous Ta fpoïké cas oT0m! 
delete els Todc vioës cac Tüy TPAUUATUY cas TX FÀYOY, 
Kai povoabers Latf Toy: «6 oyépyns as va € 
Kai TÔ obyrayua ai!» 
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Ebyrayupa! à mpüros myos Tÿs dyuorikÿs pou Apas 
diù 8 &koboôy p6voy... 
o” dnoyouperà kal hebyw &y àvalôps els TÔy Bpévor, 
mé yhukÜployyoy kidGpay émiotpébuy els Tas YEipas, 
dia cé a YahAS mél «ô uovapyys pas va Li 
Kai TÔ oûyrayua pail» 


BAëno, Ghëmw eiç T0 péAAoy Éevdépay veohaiay 
ToD ouvréyuaros va hépn Ty TpicévdoËoy oypaiay ... 
dy ToÏ Éfyous pou Tô kAéos dev 10% mpiy àmob&y, 
va Tv oTmoouy émebÜuouy eis TÔ uyjua ou Enr, 
Kai va YA Yopôs véoy «Ô povapyms pus va (y 

Kai TO obyrayua all! » | 


Dr 


dde + 
La : 


C2] 


ZATYP A: 


Taka, Taka! — Iloïos ever; — Eu’ éyd «ai àvoité ue. 
— Eïo’ do! Kai moïos éioou; T dvoua œou ydpioé ue. 
— "AvoËé" pe sin” 7 Téyy- Épyouai va o8 mhovurisu, 
kai Toÿ l'üyou Kai 705 Kpoisou T° &yala va 08 4apive. 
— 0! 7 Tiyy! kopa Tüyy, TÔ yepéri cas pAG: 

O1 due Tiny peyäAy! ... ny nàç Tobro Tù ka; 
— Kaïë, GvouËé ps npra, 
K7 àŸ' où Euôw TÔT épTa. 

— My Gvuôvere, kupia: Tô00 puy moXv6poyTäre, 

Kai TÔy Tômoy cas miaouévoy GAÂY TÔv 6aoT& kupia, 
7 0e éhsubepia. 

Es T° &yüpryé pou orTpèua Yoga yAUKokoIUTEI. 

— Ty nrwymy adrÿy Oedy cou els To Kéipo dev aTéAdes;? 

éy® Ya hopruuéyy nd düpa box DEN. 

— Evo mpoTy ànpiliou Kai ©’ éyéhacay, 4puTŸ pou” 

&Xhou omir: 0a Énroboss Kai oë eimay TO KEAN pour 

Ÿ TUbAY, kæôc oë Àéyour, ps T@ ATIGæ abaliouéya 

| Tuba ANDes K° sic épéve 5 ; 

— Anaräsou sig T0 Nat &y & yes Erpryopvoÿoa, 
Kai Eiç Tac pETauophicers Ts YE1P6S juou éyehoïoa, 
K’ ébalha € Uroupyeia els vos Zaproyy nAëTyy, 
K' EKGUYX TOY YPEWKÔMOY TÜy MPOTOdUY ÉTICTATYY, 
rourdpxp TOY ÀNOTHY, 
Kai TÔy Sd bpovriori, 
ÉTUYE V@ JL ŒYTIKPÜTYS KI YA GÉ HAPATYPYON. 
‘O puodybpunés aov Tpémos kai TÔ &ypiéy ao os 
L' éyapyälicay Tù arÿlos, 
K’ %0a, 0éxps Ÿ dév 0éXps, 5 TÔ ppuodr va a’ évèvou. 


1 Zuveréôn TÔy rahavraioy cenréu6pioy 

2 Efç ryv Ishomovyraov, Kai ualuora slç ryy Aakedaïuova, paraysipitoyre, 
dix karTapay TO «'Âs nan ‘6 TÔ Kaïps | { Eraïhs roy alç ro Kaïpo/» ai omoïœ 
ppaces icoduvauoïar pè ro «Ac néyg ’ç Tèv diaboho/ Ereïhs Toy siç Tèy da 
60)10/» 
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— Kahooëvy ous, kupie, Kai où. Eluou Tpiseuyvouur” 
MAPTE Ouws &AÀOY dpooy. 
— "Akovoé pe y L' &bions an TÔ yépi cou à É6ys, 
Ooov Épxopai duokéhws, Tocoy eÜkohæ Kai elyu. 
NéËeupes nûç p£ xadsbouy düo Dos jou peyéor, 
TPÉMOYTES mmws ToÛs Üyw Kai ToÙs ÉAG Tapalthy, 
TPÉUOYTES Y Baoihela pimus un Tas puplas 
&vadeis Toy &dIKkiaG, 
Kai mpôs alor ToÙ okaydd}ou kal mpôs yeux yapar 
sig Tüy mpodoräy Tols 6GA7, Kad Your, Tv csipty! 


— “Aya T@ ca Àéyeis! Amy, kupla pou, lé O&ppos 
dt ©” To nr, kal pr mpôs 6&pos 

&y Ty Opay pou s’ avoit, 0a cuppsbawor palf cou 

7 andTy Kai 6 d6hos, oi auvôeis œbyrpopoi sou, 

Kai mpù nüvruy à abdôdènps Kai à houoxwuéyos Tübos” 

adtoÿ dé Toÿ veæviou &mogtpépouar To Übos, 

&p” où uéliora koi pix housTayéAla HAYUTETY 

Ty ouoowuaToby Ühoy, kal Guppeï nûs eivou «kr: 
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— 'Eyvo& p° œùrods Tods A6yous moiûy Éyreïs va cœvupions .. 


cuvrayuatikäy dakpôwy ely oi ébôæAuoi tou Gpüoeis 

y” @KOUES jé TE kKmTäpouis Ts RaTP{ des À maTÉpas 

GpnaËe TÔ dirhœué Trou k’ Ebuyey a écmépas! 

— Toy Avreïcou; o$ ouypaipu niyaive ya TÔv Oppyoe, 

Kai Ty kahoobypy Abe àn” 20 ya TA MPUUYICNS" 

— Toër” y yAüooa 0@ aè héyn... Beparlépos Ÿ Bupay 
va Us YÉvns ébarraoôms; 

Éypoules dAyous oTipous wpis has, < ÉÉveraoôns; 

GKkousÉé pe owbpoyeou Oo eloœui els kæipôy” 

cé6as Kay, &y bys GA, Gm0 Gé déy momie 

The Aaurpäs abris oToÂs pou oi &dquayrss oi TÜcui 
Kai TÔ OKYTTPOY K° Y nophipa 

Kai T& déka Omoù hépo diadmuaræ ’s Ty yEipa; 

TTUYÔY MÔTE GTPATIOTYY Ué XAGUVDX ao ÉvÈdw 
Kai TÔ JLÉTWMOP TOU Ypiw” 

Éaaiheï; &wd TÔy Opévoy &AAoTE karalibäls, 

K_elg GGAiou CeuyokäTou &porpoy kaæradkélw 
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dyd pépu els Tès yelpas Th kA&IdI Tüy kapdrdy ca, 

Tôy ypuody émoD OauBôve Kai To Pis Ty Ôphauy aas 
Kai Taç poëvas aaç KahiÇe 

ç TO MWÜD Éy JLÉTE GKÔTOUS Ô TAUTÜYYPOS QCTPARTEI 

norgtai nûç oùçs DAoyilei! nécous mébous oûs dyanTei, 
rËç YAUKA oùç yapyal si 

6 BauuaToupyôs ypuoës pou! abTôs dider nyslua, yapr, 

Kai Ty Goyyuoy Oepoirpy sapioræ ùpaioy apr: 

adTôs Older ’s Toùs äboyous Ayuoobévous aTouvhiey, 

Kai eiç Tods &yaXbabrous To Ewkpärous Ty cobiar. 


— Xé Toupiales va kounalns els TÔy Épypuoy ypuoby cou! 
els TÔ GO)U6Y pus Éfvos di” adTÔ To jéTa\}À6Y ao 
Éyevay pupioi Too chayai, péyou kai AnoTeïai, 
prayai koi mpodosiei* 
00 abToy Kai Tpeïs KakoÏpyoi, &TIMOI WOMTIKOI, 
Opaosis mépor dyhokpareu, Beoi péros addukoi, 
Gouara lg oTpatistas névytas K' éykAyaTias 
#dwkay ToÙs ÉRevOÉpoUS MapasTÜTAs Ts HPOYOIuS 
de œùToy s To Nam Topa Toù &ydpôs Tys Ty TImy 
7 yuvy bpoveï raryvid, 
K’ % mapôévos els àatrou pavhobiou rAnpuuyy 
Ty aidd Tps mapadl dei... 
— Ejcar mhoûcios eiç Aôyous* éy8uuôms TÔ œyoneïor, 
Kai Eyreis va ’ àvayvoogs Toù Zeyéka T0 616) i0v; 
&peTy, dikciooüvy Kai naTpis k’ éheubepia, 
clvou Aébeis ky Oxr EN” 
and ébeis y’ amaTäcar sivau, Die pou, pwpia, 
Kai, LÉ ovygwpeïe, ‘s TÔv voly cou kduvyeis GÜIKO LEYRO” 
KÜTTaËs Duô Tpeis pou pihous... pm’ &mohaboews Am da 
rpOdwKEy *s Tv KUBEpYÜTY KATE MPÈTOY Tyy TaTp da, 
Émerra Toy ku6epyryv, Üotepa T0 Évos nu, 
Kai at jé KkpÜoy aiua Kai p° &væidelæy EyGAYY. 
Aùrodc ÀG6e didaskähous km pes TOUS ToAITIKCUS ou 
&ÀY6EÏs sohoIkISpLOËS oov: 
&koude Tas ouuôouAds pou, kai {wpis moy àyüva 
per” ÔAfyoy sis Ts d6Ens 0° àvabÿs TÔy Kokobüya, 
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K' k To Giou Ûa peTé}ONc sis Toù yÿuartos Tôy Ümvoy 
éunAews TPUboy k’ ÉPOTOy ka moAvToIK(}wy dE‘, 
Kai GOUMATUY Ka) KPOUTUATUY 
Kai YAUKY TEPETIGUATWY. 


— T7 8e dixbohepuéyy! Ti dixBdAou edyhwrTia 

Aypoobévns Kai Kiképuwy eis Gé dfdouy Ta mpwreïa ... 

elg Gvy0y LÉ auuBouheteis TÔy adyéva pou va kÜÿu, 

koi &kôuy mpiy XApAËn, mpiy T& GAÉpapt pou vélu, 

els Toy Gvady œou hiiwy Tas ab\as va Tpryvpitu, 
Gnû n\jéw va opupilu, 


v@ kuTTGbw 5 T” Wpohdy nôTe Üa LEOUEPIOT, 


k’ oi GAüprior Beoi pas nôte BÉhouy éÉuryosr 
Téhos mévruy oi abbéyras va {3yaiyouy vvoræyuévoi 

Kai ds koDpkot pouokwpévyor 
GNN GyT” GAAUY v& As ÀAéyouy, &AOÏ aTpéboyTes TÔ Eu Ua, 
Kai væ mœiçouy u£& Toù Efvous Tac Ovoias Kai TO aiua, 
drepyhavor raüives sis Kaipôy Émrrvgias, 

Aaywol *s Tas duITUAIXS, 
sg GNDMEKES MAvOÏPyoI, KÜNGKES GS ToÙs mibmKous, 
dykTikoi ds Tags Éfidvas, mAEOYÉKTAI Gç TOUS AUKOUS! ... 
&m” êué uyy mepinéyns œiobmuäruwy mpodoaias 
dy D épôepes Tobs pious Tic Oeäs é\evbeplas 
Kai kävéva dy etpionw T@y GmioTwy Ômaddy Ts, 
TO Oupiaud pou pépo sis Toy Épyuoy Gwuôdy Ts 
eûkoha déy mapaitobuai Ty &ÜGyaToy TIUYY 
Toù ns Muouy K° éyd Évas ÀGTpps TS Kai dopupôpos, 

KY GS Tyy ÜOTEPYY GTryUYY 
äTpouôs Tys, ws éorTaôy, 0a oTaËë cypaæodôpos. 
Oi œivgpoi Tps Xermorokrar &s Éproïy p° ÉmiTuyias 
va kaæ\ÜYouy Ta yvwoTAS Tuwy mpès TO Éfyos mpodosias” 
p' 0haç Tas hautpas Twy TÜYAS, GS LÉ TPÉUUOIY àKÔUX" 
elg œdrods ris Ghybeilus hobepôy silver TÔ cru” 
KaT” éuoD TÔ mpocwnoy Twy kaTæhpoynoiy Ày HYÉN, 
sig TO V@ TOÙS TATEIOo ÉVAS OTÉ(OS LOU @PKEÏ, 

Kai To Ébvos kdIKel" 
aidmpos memupopuévos, els TÔ ÉTUMOY TOUS KkœieI, 
20 
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K’ elg œùTobs Tos marpahoixs 
6a0d oTlyua éypapattei karoirybyys œiwvias. 
Eivæs mhoëros dia OAous, mhoïros Ouws TÔy Omoioy 
OÙTE TÜpayyos y’ Gpnäoy, OÙTE KAËMTYS YUMoOPEi, 
mhoïros Ootis sis Gayabowy kai Kakobpywy &y0papiwy 

Tas kapôles DE YwWPEI, 

K’ el adTès 7 dia mpaËels éyapérous Edbporüyy, 
Kal Ts ovvedpaes as ÿ àTApayos YaYYY. 


"Ocov dr” dué, els péyay nepmhékouer àyüva, 
OTay els Tÿs mpurevoboyc sûpeËS TÔy KukEüva 
né G6œpüvour, 6e6ansoou, Kai T0 oûua k° 7 Uuyi, 
Kai mpôs éuauroy puvaluw «dati, à dUOTUYŸ, 
Tÿs épiuou cou v” ddjons Ty Luyr Ty yahyvaler, 
Kai T’ &ôüa cou Gi6M x, kai Tyv DÜory Tyy paix; 
dia va gs &vôponuwy Kai ànaras Kai Kkakias 
Kai adôdderc dévpireis Kai àcéuyous Kko)akeias 
koi Diias ÉmImhdITOUS 
K° éyrpuhoeis àkoGGTOUS ; . .. 
— Mé xknoÿy sis éyay ofkroy oi puodyôpwmos okomoi aov, 
K° Ÿ KEUUUÉVY, TAYY MEYAÀY Tpikupia This Juyÿs cou” 
GORE, mpo6kénes &pa noïoy LÉA\OY Gé TPOSHÉVE; 
— Diye! hôye! dev o° àkobw, kai às yévn 0,71 YEN... 
7 kakio va pu ôeion pé Ta yeihy oou Éyrei 
mAYy TA dakpud LOU TPÉYOUY Kai vIK& Y PET. 
— *Akouse Xorrôv, abOadm, Tas éoyoras pou edbyds” 
&umote, dr Oous ideas els TO Eôvos ddayas, 
de adras tas kuvkäs oov, di” adrTas où Tas bpalas 
dioyeikas dE“, 
droyevca va Vions ME TO G@KTpoy, LÉ Ty Thpar, 
Kai Mé diokoy kai LE Abpay 
QuoTuyys va mEprTpÉyNs M0 yis ls Vs Ywviœr, 
“Kai Ka@TÔRI GoÙ v@ GÜpns oUvOIKÉY ou Ty MEVIAY! — 


Eyes, 9 kakodaïuuwy &avyros *s Tyy Opaaiy pou, 
k’ ai kaT@poui Ts, à Opivor &yTygobr *s Ty àkoÿy jou. 
RŸYAIYE, dEpOapLËVT, nyyarve ’s ToÙs OmadoUs dou 
&ouwTa v@ dayihetogs Tos àtiuous Opoaupois oo! ‘ 


C4 


menu ‘ NNNENEEmnmger t CREER en | En EE — 
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AY Kai dy AM TOY Eva Ewç els Toy &XÀOY Oo), 
ras héyeis kai kavyGoou, kuGEpy@S TÔy kÜuoy Oo, 
di” at déy dE TIu®: | 
0 adTO émibvui, 
de aùTO y @bfouw nAëoy Kai TÔy kouoY ou K° Écéva, 
Kai va Cjouw épquirys Kai pakpéy oou k’ els T& Ééva ... 


Devyere, doTepivoi pou meybopopeuéyor oTéyoi! 

LA Lu ’ 1Ô + ! 
pEayyoukÿs kiô@pas pebyere Opmvédes Toi 
dnoyauperate, Tékva, dia nävra Tyy naTpida 
Kai Tods pihous Kai Ty dOËRy Kai &kôuy Tyv AR da! 
AY KAVÉVA ET XpOvoUs EDpeTE mioToy oas io, 
TpÉBUUoY va éEsroion Toù TATPÔS Ou TV KapÜioy, 
THADAITÉIETÉ Toy OAOY TOy MpÔs TYY &heubepioy 

AJLETATPENTOY pou CTAoy. 

— Kopuxds, Tivés 0@ kpaËour, va éural En énebdpes 

Kai Tv Ilomryy rüy byruwy- 

À \ 3 / PA \ C7 LA 
TYy OhYy ToÙ "Apyihdyou Éyuos Kara Tüy Coyrwy: 
TOÏ cœrupikod marpôs ous luoyTy UËS eiy Y YU. 
— Ilyy dmokpibjre ToTe kaT’ adTüy Tüy kakoTpOuy: 
«8yp0s proy Ts kakias, Oyi pus Ty àybporer. » 
— ‘H fuyy Tov, Oo mpoobécouy, eïye hpévmua yevvaioy, 
’ LA : CS 
«ai Ô TOcoc GXpKATJLÔS TOU SKOTOY ElXE K&y onovdaæioy ; 
6 yEAGy aùdrôs di” Ohous oikToy ElYE TPOS KAVÉYA ; 
«a MeTaËd okoné\wy, ‘méTe, Kai Hœkpay àmo Aluéva 
et nu) A , … LAN | \ / 
OTOy ÉOAETE TO Gkapos Ts HATPI0OS TOU YA MAËY, 
: Héevpe «y aùTos va Khaiïgp» — 


Eeïs Myoi obyxpovoi pou, Ty Omoiwy éduyr07y 
Ty ouunaberay va arTpéÿuw mpos Tas TÜyas Tÿs marpidos, 
dei Ts JOUTYS OU mpooTaToi, yy abioete els ÀÿOm 
Kai TÔ Toayikôy TYs Edo * 
els TA TÉkKVa oaç eimÉTE OTI dœkpua K  éraœiyous 
Eduwka k’ éyd moNAGkis els Ts ouubopas Tod yévouc. 


TEAOZ. 


20* 
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EIZ£ THN IIPOZ TON BAZIAEA ETILZTOAHN. 


‘O x. ‘AGavaoios Xpnorémovhos ouvébacsy &@èaç dpcorikac Kai Gaxyinas, ai 
Cnolei Œua pavsïicou F\aboy Kors ueyakmr dméAmhn Ka péypi Te chuspoy àva— 
yivéonovres äxopéorewg KaË GAyy ryy ‘EXAGdA. "Eyousy map’ airod Kai £va 
Ouvoy sis Ty ”"Epora Kai piny Tpayèlar, éxrypapouéryy 0 "AmÂsüg. ‘ANG 
ToÙ rehavraiou ToUTOU movMMaTos D MaTPiTys Maprupei Gr: &orôyes 6 womTyc, 
éykarahuméy Ty Avpay, M0éAncs va bmoèvOZ Toy «éBopvor. Elvas Aürnç déoy Gr: 
ro noAGy Yon érèy Eravas va dEaox7 TO omavôy Trou mporépqua, àmocrspyoac 
Tôy Ilapvacoéy pas évos Tüy kakAmrépuy œpaïouaäroy Tov. 

MeraËè rüv ouyypauparey To «. ’laxoGou “Piéou Giaxpiveras à Koëpxa, 
moïqua Ypoikoncuuxôv, TO Gmolov, MÈè mod GAaç auvbeuéyoy, àvaxalaï siç mod 
rou pépn Tù ‘Avahbyuwoy (Lutrin) roÿ psyähov carupoypäpou rÿç l'alkiac. *O «. 
*Pibos ékauer émiruyeïs Tia doximac ka) elç Spauarixôy alèoç* &XN’ ai Gbo rou 
Euusrpor rpayadio, ÿ "AGTaGla Kai IovÉ£py, rabèc al els rà mebèy ouvbe- 
mévn kauwèla rov, Tà KopaxOtixà, div Y6shov SExpuicer péver slç oüoraciy rÿç 
momrinÿs Trou C6Ëns. "AXAwÇ Ôà ra évoparTa avèpy rosobrewy, Gmoïos of Küpios “Pibos 
xai Xpyorémovhos, &pksra Guyübnoay els rûy Diohoyxèy xéouoy, oùdè yphéovos 
Groypadindy onpavaswy. Aud rôy abrôy Àôyey vouibousy mepirrôy v' äavahépousr 
dyraiôa Ka) mepi nody &XÀ«y rod yévouc ac hoyiuy, T&a ovyypauuaTa Ty 
moy dèy elvau Édwywrapor yroora sig ra houma Ts Edpornc épn mapa siç Tyv 
RaTPIÈS Tv. 

‘O Miyarh Ilepènapns Fhabs ryy mpwryy avarpobyv rou sl; Kobaypy Tic 
Maxadovias, 6mou dyevvnôn. Karapyas dmÿyey elc Bouxopéorioy, Kal mohdy ypôvoy' 
par} bey dkeï ro dièacralinôy érayyskua. Marabas Ereira sis ryv 'Irahiay, Ekausy 
ovormuarimas omovèac aiç Tv larpuyy, Kai moXüy pihohopiy Eyaivey éykparTic” 
à@” où à di maviar naëbôc meprÿAbe diahopa uépn Tic copis Ebpomnc, éxéorpe- 
Vey slç Ty marpièa Tov, ka) usrapyôuavos kel Tv larpinyy Téxvnv, ouvébecs ouvy- 
xPvoc moXkac moon, paraËt rüv Gmoiwy ai péypr robèe avékèoros AUOUN AS Ka) 
ŒBuÂlég Trou becwpobvras dç kaXAMTEpar &mÔ TO avayrocayras abTàs yespoypa- 
pouc. “Ocov dè dix roy ‘Eou#ÿA6» rov, rè pévoy di Témou muocuvbèy èk Tüy 
gvyypauuérov Tov, aiveres Gr: à momrys slç adrèy éuiurôn &\doy roy XpvO or 
*Ovoy roù ‘Arouhsiou à rôy roù Aoukiavod. ‘O abus oùros ävÿp nrov als &xpoy 
abppaëys Ka oroubhoc, yapiéoraros sis Ty cuurepibopay To Kai Ticoy pire 
Aübepos, Gars Ka) dpukaxicôn, Xéyour, sis Tv ’Iraïiav, &ç arorokuñoas mpäüros, 
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sl Tr yerucy na] curppsor dkeivmy TAG yalunÿs éravasréoneeç ériènmiav, 
va naipn Thv oùpav Tfç nôunyç Tou Kara piumoiw Tüv l'&XAwv. Ershstryoes 
alg Oscoahovixyy mp bo mepirou énavrèv, afmous rurehÿ moÂÂG T&y romua— 
TUY TOv. 

‘Appérepos (Solomos et Calvos) yevvmuévos sig Zaxuyboy Ka mpoxiouéves pè 
Aaurpay avraciav, aies rapnuéAncay rfs yhwoons ray Ta «a\ÂT, Ka Fkohob— 
Onzay slç ras ronjoniç roy rÿç ira oriyoupyiag Toùç Kkavovac. Meraë rüy 
mormmuäareoy roù «. Auoyusiou Zahouoÿ, Goric mepiénecs Kar dEoyyv slç rà map) où 6 
Xdyos dromov, ompanbascs ŒEoc slves ualuora à elç ryy ‘Elavbspiay Aibüpaubic 
Tov, mArpns Douc Kai oicrpou mivèapixoÿ à Chaç ÿè Taç avapiôpyrous SAAiers 
TÂs Yhdaonç ka) roù puôuoë, ai éroïes aoynuibouy Êhæ Tou ra moyÿuara, sbnTaïoy 
elvau, mpôç TÔ cuuhépoy rfc piokoyias Mas, v’ àdron à véos obroc momrys Tôv 
apyèr Giov, To r&üv ’Irai&y dolce far niente, «x » àvaed6m ras moxdr rè7 
Xp°voY raprushnuévas momrinas Tou épyaciac. ; 

To dpauaruwdy abro moimua Toÿ x. Ilavaymorou Zoûroou xarapyaäs ouveTéôn 
Kai alç Naënlioy dEeè6ôn à! &rAÿr uovoy àvayywonw, &AÂG usracynpariclèy cpus- 
po did Gsarpnÿy rapäcraonw, Karéorn Fri päXAoy déroy rüv éraiywy pas. 

O ’Toavyns Zeherÿs dk Xiov xaus Taç omouèaç rou siç "Iraliar. ’Exicrps- 
Vag sig Tv maTpièa rov, mapédwxey dei moxdy yxpôvoy Ta Mabmuarima, «al re- 
Aeuraiov, mi Tÿe mophpoosug Toù dy Xiw Auksiov, dwopioôn didackakog aùriüy 
Smuocios. Els rÿv olkrpay xaraorpobyy Tic wmaou Tabrm auurepæhñhôn Kai 
airèç uara T@y mohvapiôucoy Bvuarewy rc OBcuarnÿs \üaonc. 

‘O Kuyorayvrivos Bapèalayos, yervnbels sig ‘AleËbavèpaiuy ànû yovsig Xiouc, 
Exayay daatreç sig ryv 'Irakiay Ts amovèds Trou, MaTa Ty Tahelooiy Tüy Omoicoy 
parTéôn xarapyaç sic Boukopéorioy, Gmou diopioln dèaorahos rie EAAmuxs bio 
Aoyias Kai Tÿç maipauariwÿç buowÿs. Mar’ Giyous daurods Kalaobels sig Xiov, 
SdaËey els ryy oyoÿy abrÿs ris vmaov, Kai rà uabmuara Trou &béAnaay Ta 
méyiora Ty ÉAAmxyy veokaiay, avppéovoay sayraycber ris ‘EAXGÔOS mpôç ak pôa— 
oiy Toy. Ex) rÿç mysmovias rod ‘AdeËayèpou Zouroov, mpooxAnéels êk véou eiç 
Bouxopéorioy, cvouaoln dueubuyrme rod yuuvaciou ris GAaxwÿe HMnrporékeuwc. 
Msera ryy AA énavacraoi, ueréôn elç ‘Puociay, ka) auveré hsos usyähtwg sis 
Tv ovoraor Toÿ SAÀmrukoÿ cyohsiou TH Oënacoù. Kara ro 1830 £ros, SAV aic 
Ty élvbépay “EXAGÈ&, Grov Ts marpièos ai sbyal rèy ékähou, &y à 8x Eüpas 
Suevbbvero slç Afyivar, dvavaynos mAncioy ris Kübvou (@spauiy) ka) amwhécôn opoù 
Jp T@ mhuôrepa Tüy mokuTiuaoy Trou yspoypaho. 

‘O «x. Neôpuros Baubaçs x Xiou dypquarios Kara mpüroy paëômrÿc Toù xapi- 
pauou Awpobéou Ilpoïou, Kai äxokoübees Ekausy sic Tlapisious uspixarépas Kai 
Gabsiag orouèac al; Tv ynusiay bno rèy EvèoËoy Gsvapôor, ddidaËs Àà ryv émiorr- 
Mn Taërmy, Tv ÉAAmuyy bihokoyiav, Tv PmTopuyy KTÀA. eiç TO Aüxswoy Tÿs 
Xiov &n’ &pyñs roù 1816 £cwç roù 1821 Srovc, émoymc, «ab ny dAbwy ais ryv 
érayvacrarousygs ‘EXAGÈZ, émpooxonkrôm alç Tèv Amurnrproy ‘YUrA4vryy, ka rôv 
auybèsves Kaë” S\aç Trou ràç Aaurpac ékorparsias éyp: Toù Téhoug Toù 1822. 
Avoruymuara Tôrs rÿç oixoyevsiags Tou roy prayracay y’ amoovpôÿ ais Kebahkr- 
viav, Grov édièaËs papxüc Ka) Gmuocios, Ka) mpookAnbsls Üorapoy siç Képkvpar, 
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EhaGey dksi ryv kabsèpay rc ikocoias Kad Tv émicrasiay roù Aeyouéyou Erov- 
Saorypiou Tüy * Avayruoräy (Séminaire). 

‘O Benauiy, Aéabios Ty marpida, éomovdacsy siç ‘Irahiay ka) T'a\May. Euv- 
epyfoas Ta péyiora sig Thy oboraoiw roÿ Auxsiou rüy Kudœudy, Ecys Karû 
exocastiay GhokAnpoy Tyy disbôuvon abrob, Kal mohAods véous éuvorayoynosy sig 
Très émioriuas. Avayraobsis Ensira Gnd yauspreïs Tiväs padioupyias va Kara- 
Aséxn tas Kuduviag, amÿ be, els Kovorayrvoërohw, Ka dxaïley Karà mpéok\moiy 
rod pyeudvos ’Iwavvou Kapartä, elç Bouxopéorioy, Gmou édiènËs ra uabquarina 
Ka) rhv ur. Téhos mavruwy EAuGs uépos siç Tûy Ünmip shevbspiac dûvikdr 
ayüva, Ka) anélavs nés ka) dmopos sis Naurhiay ryv 26 ayoiorou 1824. 

"Ex Try do àèsApüy Oikovopoy, yavyrmmévcov sis Adpioouv, Ô mpecbirepes, 
Koovorayriyos, GkohouÜraas To gknAnoiaoTikoy émayyshua, SAaGs Tyy Uéaiy roù 
ispoxppukos The uyrpordheug Aaœpicons, siç Tv Ômolay à marñp Trou #AeTopyel. 
Kara To 1810 &rahly ai Eubpyyy, Giwpiocôn ddaonahos Tÿç mahœids SAAUKGE 
pihohoyias elg TÔ vsoctoraroy yuuvacioy Tÿc méswc Tarnç, kai éuéphoss moXRoùs 
bios pabmrés. Karà Ty éy Euüpyn Giarpiôty Trou ouvéleos moXdà Xdyou bia 
cvyypdpuara, yroora sig GXny Tv ÉAAUKTY veoAaiav kaT’ apyac dÈ TYç éra- 
vaoräcsuç uarsôm sis "Oùnocûv, Kai ékseïôey siç Ilerpoëmohsv, Gmou moddr ypovor 
ékppuËs TÔ sbayyéluoy Kad ddmuocisucs moXÂG Trou Pihomovéuara, &£ &y Ta vswrepa 
alyau TÔ mep) Tÿc GANOoc mpobopäs Ti makes ÉAXmUNGE, Kad Y rapalAr\iax 
rod SAAmuxod ka) ahaGovxod idiouaros. 

‘O vewrapos, Erépavos, éorotdaos ryv hihocobiay «ai Tv larpinyy sic Bisy- 
vay vyevouayos Ôà doxrop Tic devrépas, Karéôm eiç Eubpym, Ünou uerepyiuevoc 
TYy Téxvyr Tarmv, ddidaoxs ouyypôrwos Tac puoiwas émioruac. ‘H rap æùroÿ 
usrahpaobsion T'paupariy rod Bourruavyou Eyaivs ypnommerarn Kai sig roùc dièa— 
okoyTag Kai CIÈXTKOHEYOUG. ù 

‘O «x. Geôpihos Kaïonç SE "Avèpou, à’ où véos rs érehalucs Ty mpokarap- 
KTIRŸY mOUÈRY Tou ka) yohoUËs raxTinc TYy oupay Ghcoy Tüy uabmuarwr, Êca 
mapsèièoyro aiç ra mahait ayoheïa rüy Kudunüy kal rc Xiou, dmiyer els Tleicaç 
Ka) uaréreira sic Ilapisious, Gmou dEmxohoïônes va omouèatn uè mokby Émhor. 
"Eyxparns moAÂGy yrhoewv, éméorpeÿsr als Tv ‘EXXGÔX, al ddièaËey By Eraç sic 
TÔ Asyousyoy Etayyslukôy Eyohsïoy rc Eubpync. A’ où à à Benauiy rapyrnes 
TÔ yuuvacioy Tüv KudonGy, émpooxAnôn êkei mapa Tic korvéTnros Tÿç mecs, 
Kai Kara diaotTaua déka oysddy dry éyomuarios kaËmygrys Tic oxoNS Tarn. 
Paavbporos émions «ai piAccodocs, 0 «k. Kaïpnç, à Ghaç ras àcbavsias rÿç cap 
Kôg Kai Tà mpobsômeès Tÿs Hukiag Trou, àvéhaGer Yèn Tyv slç Ebpéormy al * Aus- 
puxyy GEémoivoy &moèmuiay Trou did va émixahscÜ ryv ouvèpouyy Ty bikeAAmyeor, 
xApuv Ts aveyéposcos $v0s Cphavorpobsiou siç Ty rarpièx Trou "Avèpoy. 

‘O Kuvoravrivoc Kokuivakne, à x Xiov, 8060m dk veapäc lukias sic Tüy 
ka) JpauLAToy Kad Te uououxs Tyy émmmslaiar. Ilo\ÂG ërm diarpidas siç 
Buéyvay, peréhpacs mo\Âa dpéliua ovyypauuparix, Kai rahsuraïoy Eyaivs usra Tod 
k. Ozoxhgrou Dapuakidou éxddrns Toù Aoyiov “Eouo®ÿ, épnuspièos, fris auveicébepe 
ueyhoos sic Tv Giddoor Tüy éoruwy Kara mäcay ryv avayevvouévny ‘EXAGda. Tic 
dvixs avelaprncias n puvy efAxuaz Ka) abrôy elç rù marpäoy Eèados. Ai ps— 
Taboha) «al ouuhopal, rüv Smoiwy Oéarpoy roy  ‘EAXGÇ, Ôèy rûv éurédicay va 
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«aNapyn slç Aïyevay Ta ypauuara, sic Ta ômoïa slysy abocimby, Ka) ànébave 
eis aùTyy Ty vÿooy mpo Êvo Ty Éviaury. 

Of Go dès\poi Kansravakas, nKarayouevos dx Osocalius, dènuocisvouy sic 
Buvvay diéhopa ouyypaupara, ahopüvra Ty éknalèsvon ris EAAmUKES veckaiac, 
émoïe elvas ai yewypadies Tuv, ai elkoyoypadiar Ts uoixc ioropiac «. r. À. 
Evvapsbpoüvres à Ka) oùros pè Todç hoyious “EXAmrac Tüy rehsvraloy reccapa- 
xovra ér@v, r&v dmoiwy % eiç Ta Eéva diarpiôy oxonûy alys Tv Gbésiay Ka) Ty 
Youwyy &varkacry Toù Eôvous ru. 

‘H «. Etavbia, aèe\py Toù «. @eopihou Kaïpou, Siaxpiysroi paraËt Tüy ôlu- 
yapiôpoy reraudeupévey EAXmv dc. Eüpiokerou Yèm els ZUpay, Karayivouéy sic 
Täç Moucas à moAdy Kai &xauaroy Eÿhov, Goriç Papas Tiumr els To DÜünoy rc. 
Exousy map’ abrÿç Miny yhapupay uerabpaorsy roù yahluxod ouyypauparos Toù 
Bouñiov, Zvoupovhai roûs tr Ovyaréoa nov, Kai piay rpaywdlay siç rè me- 
Éd, émeypapouséymr à Nixipatog, mov uè Ewnppérara ypœouara Gwypahiésrei % 
karaoTpoby Toù Mecohoyyiov. | | 

‘© x. Naixchaoç Tlikkohoc, yôvos SAAqUnYS Tivog oikoyevsias KaTasrmuésoc 
sis Tupraboy rc Oscoahias, àverpahn ais Bouxopéorioy Kai àvebeiyôr el rüy 
doxkimurépeoy palnré&y rob aoboÿ Bapôarayou. Merérata yrvôpavos Gidäokakoc 
Ts SAAquxÿs ioropiac als To Abnkesoy Tic Xiov, Edmbsy sig Tag mapaèdssis rou 
mohvuGôsiay moÂd Gyurépay Tÿs veapäs Trou Yauxias. Dioreprmynrys sic &kpoy 
Kai amAyoros vétoy uabfoscoy, meprjAôs Ty l'epuaviay, diérprfe moddv ypévoy sic 
lauiay, Grov arékrnos yrécei dmiormuonxas dkrarauévac, Kai ddièaËs Ty piko- : 
godiæy si; ryy ‘Axadquiay rÿs Kapküpac,. Üôey ueréGn siç Irahiay dia va Xa6m ro 
dithaua roÿ ierpoÿ, Kai Tà érayyhua robro uerépyeræs ofuspoy eiç Boukopéorior, 
Elfe ovyypabes rivüy morjaeuy Kai dkdôrns àËioAôpoy erabpäaeswy, ueraËè Tüv 
Gmoicoy diampére dii Tyy yhapupéryra Ka Gxpibsiay ro Übous à mepi us0680v 
À6yog roù Kapraciov. 

“Yrapyouy modo memcudsuuévos bépoyres To youa Trobro (Eysväs)" émeèy dè à 
AuéTepog oxomdç alvas mpù mavrwoy va dEvuviouuey dksivous Tv Aoyioy à’ Goous 
0 Oavaros éoréprnos Ty ‘EAAGDX, àprouueba y’ avahépuousy évraëla rôy Miyaÿx, 
vioy Toù Ayuyrpiou Eyiv, yevvnüévra sis Kovorayrivobroluy Kai ämobayéyra eiç 
Bovxopéorioy Kara rà 1813. ‘O véos oùros, Goris dviayuas ras omoudac Ox1 jaÔvOY 
dia rod rapadsiyparos tou, aXÀG Kai dix Ty ypnuariwy rov Gonbeiëy mpèc Tv 
dde Kai pihoualÿ veohaiay, KarTsite moÂAGÇ àvekdGTOus Tormoais monAÀoÙ Àdyou 
bles, ka) pœliora Tyv Ilard@pay, érov % hiokahia Kai ÿ KouYéTns cuve 
mevai avabsinvéouy TÔy ouvyypéayra Gvwrepor Thc émoyÿs Tov. 

‘O AGbaväcios Boyopièns, yevvmésic lg Tépvaor, AA0e vymiov ëre sis Bouxo- 
péoriov. Hkpodoly rôv &yèoËoy Aaumpoy Duoriaèyy, dnû Tyr oyonÿy Toù ôroiou 
87h00 moXkoi uabmrai, Kai rôv éroïoy, drobayéyra mpiwpa, à Boyopiènc pôls 
sinocasrys diedéyôn dv épars uè moXyy eidokiumor. Mer” Gliya &rn eréôn sic 
lepaaviay dit va omovdaon rèç dYyAèÇ émiarfuas ka Ty larpixyv, Kai ëkeïôey 
sig Tlapiaioue, Gmov 6 Oavaros rûy KkaréhaGey sig ro &ylos Tic YAukias, évacyo- 
Roûpavoy sis cxédix diapépuoy auyypaupärter, Giopiouéowr els Didackahiay TH. 
SAÂQUKEG V0hGIG. 
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‘O «x. Kuvorartives "Actmioc, #8 “Ioavvivov, domotèaosy abrébs Tyv &pyalav 
SAmuucgy piohoyiay bo rôy Evèoloy dièackahoy Walèav. Ilpoywpmuéros ÿè7 
sig Tv rauidsiay, éxpoon\ñôn mapa Tüv dr Tepyéorn mapoxouvrewoy ‘EXXv«y 
dix va GidaEn Tv Ov YAüaoay sig Td oyoksioy rÿç node Tabryc. ‘O pa- 
kapirns Aôpèos l'rikpépros, à Técoy yvuorèç dix Ty mpôs roùs "EXAyvas avi 
kabey ouunäbety Tou Kai ras Gayiaïç Trou Gonbsiag mpôs ToÙç cnovèatoyrac 
va ouvrehéouon sic Ty malryyeveciay Tÿç ‘EAAGèoS, rôy anérauyÿs à SEdècoy 
Play els Teppaviay, Taiay Ka) "AyyMay dia v' abËion Taç yrocus rov, ka) 
rôv «abièpuosr Exerra daskahoy rÿç EAXqukÿs Dihokoyias els Tv liver * Axa 
dmuiay, Gmou uéypi Ts cuepoy mapaèlèss Gyanœusvos Kal Tiuusyos map 
HAYTOY. 
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